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LES 

NAVIGATIONS 

PEREGRINATIONS ET 

VOYAGES, FA IC TS EN LA 

TVR QJ/ IE, PAR NICOLAS DE NIC O- 
lay Daulphinoys Seigneur d’Arfcville, valet de cham- 
bre &c Géographe ordinaire du Roy de France, con- 
tenants piulieurs fingularitez que l'Autheiir 
y aveu & oblèrué. 

Se* Le tout diflingué en quatre Liures. 

(.Auec foixante figures au naturel tant d'hom- 
mes . , que de femmes félon la diuer fit é des na- 
tions, leur port, maintien , habits , loyx, reli- 
gion, dr façon de viure , tant en temps de 
paix comme de guerre, 

Auec plufieurs belles & mémorables hiftoi- 
res , advenues en noftre temps. 


S CR V T A 




MINI. 


En ANVERS, M. D. LXXVt 






Far Guillaume >sih ms, im- 
primeur du Roy 








ATKESHAVLT, 

TRESP V ISS ANT,'ET TRESIL- 

LVSTRE PRINCE, CHARLES DE 

VaLOYS IX. D V NOM TRESCHRE- 
S TIEN ROY DE FRANCE, 

MON SOVVERAIN 
S E I G N E V R. 

$ . 



'J|l R E , Trois chofes principales entre les autres, 
.font en ce mortel monde, dont l'homme peut 
louyr durât le cours de celle vie, auec plusgrâd 
plaifir & contentement. D’ont la première félon 
Themidocles, ed d’edre defeendu deparens II- 
I lu Eres : d’autant qu’aux hommes Illuftresfont 
communément préférez les dominations furie 
peuple, le gouvernement des Empires , Royaunyes, Républiques, 
tk citez. La fécondé ed la richefle,auec laquelle l’homme peut ac- 
complir la plus grand part de les délits volontez. Mais latroilie- 
me, qui ed la vertu, ed la principale : car par le moyen d’icelie Pho- 
nie peut acquérir ri ch elfe, domination. Seigneurie & dignitez, ôc 
toute autre elpcce d’honneur. *1 efmoing le Philolophe Aridippus, 
lequel fauve d’vn grand naufrage arriua a Rhodes, ou ayant com- 
muniqué fon fçauoir & fa doélrinc, fut tellementhonnore & lecou- 
ru des Rhodiens, qu’à luv & à fes compagnons edoit quali impoflî- 
blepouuoirporterles habillemens & l’argent qui leur furent don- 
nez :& lors que fes compagnons voulurent retourner en leur païs, 
luy prièrent d’eferire quelque chofe a fes parens. Diètes aux Athé- 
niens, refpondit il, qu’ilz defpartent telle cheuance à leurs enfans, 
qu’elle puiflè nager entre les naufrages, & à laquelle ne puille nuy- 
re, ny les mutations mondaines, ny les contrarierez de fortune. Sur 

a i cemef- 


v 


cemefme prop©s eftant Platon interrogé, quelles rich elfes percîura- 
blés on pourroit acquérir aux enfans : le conformant au due d Ari- 
ftippus, Celles (dit il) qui ne peuuent craindre ny la grelle du ciel,ny 
la rage des ventz, 6c vagues de la mer,ny les incôuemensdc la tene: 
qui (ont les fciences liberales, viandé du noble entendement. Ceux 
donc qui ont eferir de la vertu & mérité des hommes, ne leur ont 
feeu attîibuer plus grande louange, quedauoir longuement pere- 
griné, 6c curieufement veu 6c obferue, retenu, 6c depuis fai d par- 
ticipais les autres (moyennant leurs eferits) des chofes plus dignes 
& fingulieres, par eux veües 6c obferuecs en leurs loingtaines péré- 
grinations. D’autant qu’auec vn tant noble exercice fe rafiafîe le dé- 
lit, s’efueille le iugement, s’edaind i’oifiuité (qui eft la mere de tons 
vices) s’efclarcit le eu eur, s’occupe le temps : &r, outre le proffit qui 
en prouient, s’y defpend la vie vertueufement. Er d’icy vient queles 
anciens Romains auoyent de cou Hume, que toutes les fois qu’ils 
enuoioyent leurs Ambaffadeurs aux nations loingtaines, 6c par la 
longueur du chemin, moins conneries : outre les charges de leur 
Ambad'ade, leur donnoyent commiflîon expreffie, quependant le 
temps de leur demeure auprès d’iceux Princes ou peuples, ilsfuflent » 
diligens obferuateurs de voir,conhderer de eferire leurs ordres,cou- 
ftumesde decrets, Religion &: Indice. Laquelle chofe par laps de 
temps vint en tel pris 6c edime,qu’edansiceux Ambaffadeurs de re- 
tour à Rome, tels commentaires par eux faids au bénéfice 6c indru- 
dion deleur poderité & république, eftoyent fidelementpofez 6>C 
confignez ait temple de Saturne. Que dirons nous des fages Véni- 
tiens? qui nepermertentiamaisparuenir à la fupreme dignité du 
gouuernementdeleur Republique, fition vn viellard bien experi- 
m enté, qui ayt nauigué. 6c peregriné en diuers lieux, <5 c en plufieurs 
charges honorables de leurs publiques affaires: a fin que quand en 
leur pre r ence on vientàdifputerdes chofes, ilz fcachcntrédreraifon 
plus affairée à ceux qui en parlent & deuifent. Car il eft mal aiféa 
difputer 6c certainement afleurer (quelque ledure qu’on ayt faide) 
d’vnechofc qui eft incertaine 6c nonveiie, dont plufieurs citez 6c 

R epu b 1 i q u es fo n t p eri es . C e qui a d o n n é argu m en t à S trab o ce grad 

Géographe d’appeller en diuers endroits de fon premierliure, les 
hommes vrayemenrgrofsiers & peu aptes aux affaires publiques Jef- 
quelz n’ont touché ny côneu les poinds delaGeographiedaquelle 
fcienceeftoit en tellereputationenuerslcs Romains, qu’ilz fe nom- 
mèrent tuteurs des fciences liberales : 6c tant aimoyent la vertu, que 
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Elius Spartianus recite,qu’ Alexandre vingtiefme Empereur de Ro- 
me auoit eferit en vn luire lecret tous les nobles de vertueux des Ro- 
mains: & lors qu’il vacquoit quelque office, non à la priere 6c re- 
quefte des coureurs des polies, ny de fes importuns courtifans : mais 
à la feule relation de Ion liure y pouruoyoit. Mais lailfons là tous ces 
anciens, 6c venons à l’eternelle mémoire de ce grand Roy François 
premier du nom, voftretreshonoré Seigneur & ayeul. Prince entre 
tous les autres de noftre lïecle, digne de toute louange 6c honneur: 
la mai elle duquel a elle, 6c fera à perpétuité de toutes nations tant 
reueree par fes rares vertuz 6c libcralitez,qu a iuffce tiltre il a elle ap- 
pelle le vray Meçenas tuteur & protedeur des vertueux 6c fçauants, 
Perercllaurateur de bonnes lettres en ce Royaume,& déficiences li- 
berales. Et tout ainli que le régné d’vn fi grandRoy a elle heureux 
en fon excellence, aulfi a il elle le plus floriflant entre tous les autres, 
en toute vertu & fciences. Car quel honneur plus grand peuuenc 
efperer les Roy s 6c les Princes, que d’honnorer 6c fauorifer les cho- 
fes honorables 6c vertueufes, & fe feruant des hommes de fçauoir les 
rémunérer félon leurs mérités 6c feruices ? d’autant qu’il n’y a chofe 
qui tant excite les bons efprits à bien faire, que les bientaids 6c libe- 
rafitez des Princes. Car combien que l’opinion de Callimaquefoit, 
que les richeffes fans vertu ne peuuent beaucoup elleucr l’homme: 
auffi y peut il bié adioufter, que pour le ionrd’huy vertu fans ri ch elle 
a bien peu de luftre. Ce que procédé de l’inconltance de 1 aueugi.ee 
Fortune, laquelle (comme did Epidete) eft fi variable, cruelle & 
defraifonnable, que le plus fou uent elle déprimé les bons, 6c efleue 
les mefehans : elledoaneles honneurs, richeffes, dignitez aux in- 
dignes &ignorans, 6c afflige parpauurete les iufles,& veituenx : 6c 
ce qu’elle ofte aux gens de bien, elle le donne aux iniques 6c mal- 
viuans. Dont à bon droit fe doit eftimer le régné d’vn Roy grande- 
ment ingrat 6c malheureux, auquel on ne met différence entre le vi- 
•tieux 6c le vertueux, 6c de l’ignorant au fçauant. Ce que ne doy tient 
efperer devons voz fubiedz, Sire, pour le bon efpoir qu ilz ont co- 
ceu, à tant d’excellentes grâces Sc diuines vertuz, qu’il a pieu a ce 
grand Dieu inuifible 6c immortel, des l’heure de voftre naiilance, 
vous eûargir 6c conférer :6c le meilleur tefmoignage quis’en puifle 
tirer, c’efi: qu’ayant fuccedé en fi grande ieuneüe à voz treshonno- 

rez Seigneurs, Ayenl, Pcre, 6c Frere, ail gouuernemcnt & admini- 
ftration de voftrc Royaume, aufll au ez vous voulu fucceder alems 

vertueux defirs 6c magnanimes libcralitcz, en vous reiglant pareil- 
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lement aux fingulieres vertuz , grandeur d’efprir, prudent con- 
feil, de lage gouuernement de cefte grande de vertueufe Royne 


voftre treshonnoree Darne de Mere. A quoy continuant , Sire, 
il n’y a doubte que vous ne refueillez de excitez tous les bons, 
de folides efpiitz de voftre Royaume, qui ià puis quelques an- 
nées le commençoyent à aftoupir de endormir, par nonchalan- 
ce, de deieipoir de mieux auoir, ou d’eftre plus auancez pour 
leur fçauoir de fcruice. Et de ma part. Sire, n’ayant rien eu 


toute ma vie en plus grande recommandation, que de chercher 
les moyens de vous faire (comme tous bons fubiedz de ferui- 
teurs font obligez ) quelque particulier feruice : l’auois de long 
temps propofé, pour la récréation de voftre efprit, de vous of- 
frir de preîenter les premiers frui&z de mes Orientales nauiga- 
rions , par moy faites foubz le Royal commandement de feu 


d’heureuie mémoire, voftre treshonnoré Seigneur de Pere : du- 
rant lefquelles pour n’eftre taxé d’oylîueté, de ne me monftrer 
moins diligent que curieux, ie n’ay voulu fallir al l’imitation des 
fus aleguez Romains, de foigneufement voir, de obferuer, 
eferire, defîgner de reprefenter, toutes les chofes plus mémora- 
bles, de ces barbares nations, que i’ay penfé eftrepar deçà moins 
cogneues, quant à la fîtuation des païs &prouinces, aux mœurs 
de habits des perfonnes, couftumes , Religions de Iuftice: hl’in- 
iure de cruauté du temps , de calamitez des dernières troubles 
(qui tant ont efté pernicieufes en voftre Royaume ) ne m’eneuf- 
fent ofté les moyens de le pouuoir. Et d’autre part, cognoilfant 
en moy-mefme le peu de fçauoir de fufïifance ( quant aux let- 
tres) qui eft en moy, pour n’y auoir faict tel exercice quelede- 
uoir de mon eftat le requerroit: de par ce moyen l’eminent dan- 
ger, qui fe prefentoit a mes yeux, de tumber aux fillerz des 


malles bouches de ignorans (aufquelz a bon droit on peut di- 
te que V 


La Vertu leur fert dt 
Et la fcience mefyrifee 
S ef coule <z? leur Vient à mejjirk. 
tffyen ne leur platH que l’ignorance r 





Deffouh^ le mafque S [Arrogance, 

Qui faicl rougir les mieux apris. 

m’auoir longuement refroidy de telle entreprife. Mais d’antre 
part, confiderant que toutes les actions des mortelz , foyent pu- 
bliques ou piiuees, font lubieéles à calomnie, (laquelle n efpar- 
gne perlonne pour doéte de fçauant qu’il Toit) de que la vertu 
agitee, tant plus ell’eft esbranlce , de plus demeure ftable & fer- 
me, de plus forment eft aflaillie de plus elle fe fortifie: mc&anc 
toute crainéte en arriéré, de defiobant quelque peu de temps, 
qui deuoit eftre employé a la charge qu il a pieu a V. M. me^ 
bailler, de la vifitation de defeription generale de voftre Royau- 
me, me fuis en fin refiolu de pourfuyure, de mettre pour coup 
d’efiay , ces quartes premiers liures de mes fuldiétes Nauiga- 
tions en lumière, accompagne de loixante figures, tant d hom- 
mes que de femmes de diuerfes nations, port, maintien de ha* 
bitz , que i’ay extraiéfces du naturel fur les lieux tncfmes, de 
auecfraiz, de labeur incroyable, faiefc curieufement grauer en 
cuyure Se imprimer le tout loubz le nom faueur de fupport de 
V. R. M. à laquelle toutes mes œuures, labeurs de trauaux, 
(voire ma propre vie) font auec toute humilité dediees de con- 
facrees . Ce que ie luy fupplie treshumblement vouloir acce- 
pter, de receuoir auec telle humanité, qu’elle a accouPtume de 
fauorifer toute vertu. Et fi tant de bien m’aduient, que par 
voftre libéralité ma fortune (oit tat augmentée, que de pouuoir 
tirer quelque fruiét des continuelz feniices 5 de hazardeufes entie- 
prinfes, que i’ay faiétz puis vingt de cincq ans a voftre coron- 
ne : ce me fera augmenter le defir, que i’ay , de parafeheuer 
foubz V. R. nom, le furplus de mes longs voyages, auec les 
Cartes de deferiptions Géographiques , Topographiques de Co- 
rographiques des pais, citez, chafteaux de portz des mers, auec 
le plain releué r que i’ay fort curieuiement cie la cite de Con- 
ftantinople, fiege de l’Empire des Turcz: enfemble , lordie, e- 
ftat, offices, gages de dignitez de la maifon de leur Empereui, 
l’ordre qu’il tient en (es armees, par mer de par terre, & quand 
il chemine par fes païs. Ce que ie m’afteure n auoir encoresefte 
(aumoins que i’aye veu de entendu) fi curieufement eferit, ny 
plus Yiuement reprefenté . 


/ 
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Sire le fouuerain Dieu vous doint la prudence du fage Roy 
Salomon, pour bien gonuerner & régir voffcre Royaume tk 
voz fubieclz , la félicité d’Augufte , la grâce de l’Empereur Ti- 
tus, la renommée & gloire d’Alexandre, & le long régné d’Ar- 
g^ntonius. 

De vo lire Royal chafleati de Molins en Bourbonnois, cepremier 
jour du moys de May, l’an de grâce 1567* 


£>. V. % U. 


Le treshumhle & trejobeifjant fubiecl Var* 
ht de chambre O' Géographe ordinaire x 
“Nicolas de Nicolay > 'Daulphynois , 







Elegie de P. de Ronfard Gentil-homme 
Vandomoys, à N. de Nicolay Daul- 
phinoys, Seigneur d'Arfeuillè, varlet de 
chambre , <3c Géographe ordinaire du 
Roy. 

o I T que P homme autre s fols d'^sfrgille retafl ee^> 

è AH Fut au f ourtrait d es Dieux moulé par Promettiez 

Soit que l’humeur du N il, miracle nompareil \ 

L'ait Produit, ejchaufee auxraions du foleil, 

Quand la terre pcfante au centre demouree^ 

Du ciel fon compagnon fe troutta feparee^o: 

V homme ef urayement diuin, fauant , ingénieux,. 

Ht fur tous animaux le plus femblable aux Di eux ? 

Par fai cl en fon diuers : car de cent mille cnfemblz 

Vn ne f peut trouuer qui a l’autre refembk 

2ÿon les peuples qui font diuerfement l oingtains, 

CMalsles freres , les fœurs & les confins germains. 

Et tout ainfi quilf font différons de uifages. 

Indiffèrent au fi de mœurs & de courages . 

L'un ayme fans renom le cafanier repos, 

L’autre a fs ennemys enfin glaniez le dos . 

L’un reuej che çf e hagrin l anguit de J us un hure — 

id autre de la faueur des gr ands Princes s enyurc-j. 

L’un ayme le barreau, (jr fiant au parquet , 

R euend au poix de l or fon auare caquet . ^ 

L’autre fend un rocher pour un palais au Louurz,. 

L’autre près des Enfers les minières decouurz 

L’un fllonne la mer, uoguant de tout es pars , 

Et prodigue fa uie hojleffe des hasards .* 

L’autre parmy les champs exerce fon ou tirages, 

^ Ett 
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Et courbe fur le foc tr au dite au labourages. 

CM a à teflime fur tous celuy le plus heureux, 

Gui deuant que vefir le cercueil tenebreux , 

Laijjè par la 'vertu , matigr.é la Parque noires, 

D’auoir iadls vefcu quelque belle mémoires » 
eA toy Nicolay appartient ce bon heur , 

cqui as dés ton enfance aymé tou fours l’honneur. 

Aux armes t adonnant , à la Cofmo graphies. 

Aux deffaings, aux pourtraitT^ a la Géographie?» 

Et a mille beaux art que ton diuin ejfrit 
Prefque dés le berceau diuinement aprit . 

Puis ieune abandonnant les Françoifes prouinces , 

Pour obéir aux Roy s , qui lors furent noz Princes, 

A ce grand Roy François , dr À f°n fil\ Henry, 

L’vn du docle Apollon , P autre de CMars chcry : 

Vvn que tout l’vniuers apres fa mort honore : 

Et l’autre qui aux fens feruiroit bien encores. 

Prince doux dp bening , lequel n a dédaigné , 

De fes plus grand\ Seigneurs efiant accompagné , 

D’aller en ta maifon voir mille belles ch o fes , 
flui dans ton cabinet proprement font enc lofes: 

Au fi pour inciter a l’exemple de toy 
L’ejprit de fes vaffaux a bien feruir le Roy . 

Doncques dés ton enfance aymant les chofes belles , 

Et curieux de voir mille terres nouuelles , 
isfmoureux de vertu , ennemy de repos , 

Ayant comme le corps , F cfpnt fai» & difpos. 

Tu courus voir premier les nations prochaines. 

Ceux qui vont habitant les Bourguignonnes plaines, 

H ennuyer s , Brabançons , Lie ge ois , & Fl aman s: 

Puis tu pajjks le Rhin , & vis les Allemans , 

Les Hongres tous ceux qui d’vne bouche froides 
Boyuent les eaus d’ifter de glace toufiours roide>. 

Tu vis les Tranfiluatns , Daces & Polonnoys, 

Et les 


« 


Et les T rançon) en s les ayeux des Françoys. 

Tu vis Hongrie , Truffe ,& Sue de & Gothie_j , 

Les Vandales , Plains grands peuples de Scythie^j. 
Puis gaillard ,1 retournant en vn pais plus cbault , 

Tu as veu Tlberie , ou le foleil d’enbault 

Plonge en le au J es cour fiers , & tournoyant la terres 

Comme ce Q_rand flambeau , tu ats veu l’ Angleterre^ r 

L’Efcofie , "l’ibernie, & tout ce que la mer 

Peut en je promenant de (es bras enfermer . 

De la tu vis l’Italie , & la belle contres 

Qui iadls chef du monde au monde s'efl monfreen: 

Et nef ores plus rien , finon ferue de ceux , 

G£uj iadls luj feruoyent de triomphes pompeux . 

Puis tu o [as dompter la tempefle enragee 
Des ondes d’Ionie & de la mer Aegee 
Et l’humide fureur des Propontides eaux , 
cgtii bornent aux deux boutz, les Bofi bores Jumeaux* 

Puis laiffant le trauail de la mer efcumettfe , 

Eu vins furgir au port de la ville ftmeufe , 
gue le grand Conftantin accroiffant fon renom . 
Enricbifl de l Empire & orna de fon nom . 

De la tu allas voir les Royaumes d'^Afie , 

Infidèle demeure aux peuples de Turquie . 

Tu nas certes efié en ces terres oiff 

Ains les diuers pourtraitftu nous monfires au vif 
Des temples , des cbafteaux , des régions entières. 

Des palais , des cite/y, des portz, CT des ri nier es , * 
Par tout ou ta paffois ne laiffant rien de beau : 

Sans le reprefenter en ton docte tableau-. 

Et fans decouurir les viues pourtraitures 
Par encre ef* par couleur de diuerfes vefinres r 
Des fciences , des moeurs ef des religions , 
cgtù ornent les grandeurs de tant de régions • 


ï — 

Si bien que déformais, fans plu* partir de Frances, 

Tiojlre François aura parfaire cognoiffances 
De ces peuples loingtains , que Charles ce grand Roy 
Doit fur monter vn iour , CT leur donner fa Loy* 

Si nas tu pas trouue la France plus tranquilles, 

Que la mer qui toufiours de vagues eH mobiles . 

Tu l'as trouuee en guerre , & plaine defoldats. 

Poujfce a la fureur de Bellone ér de CMars, 

Et ce trouble fafeheux e(l la caufe premiers» 

De quoj ce liitre tien neHoit mis en lumières: 

Qui or comme vn enfant nouuellement concett y 
Efi de tous a l'ennuy auec faneur receu . 

Le Roy le fauorife , crics terres e si range s 
Honnorent ta vertu de diuerfes louanges . 

Car vn f beau labeur mérite en tous endroits, 

Le bon acue'ü du peuple ,(f la faueur des Roy s . 

" « \ :: 
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PREFACE A LA 

LOVANGE DES PEREGRI- 

NATIONS ET OBSERVATIONS 

effranges, déclarant l’inten- 
tion delAuteur. 
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’ÀRCHETYPEdu genre humain, le premier hô- 
me 8c dernier chef d’œuure du fouuerain Créateur de 
YfM^Wniucrs, par luy fon formateur fut nommé Adam, 
nom lignifiant Terrelfre ou Terrien : non feulemet pour 
ce que la matière de fon corps formé elloit terrelEre: 
ni ais plus pour ce que la terre vniuerfelle fut donnée 
pourproprepolleflïon corporelle^ habitable demeura- 
ce à ce terrien Monarque des^animaux, le Ciel referué au Seignevr 
D iev & aux bons efprits de luy ilfuz & à luy retournans, iouxte ce 
Royal verfet prophétique, 

Dieu re férue pour foy le Ciel A' Offres orné , 

La terre ronAe aux filz^ Aes hommes a donné . 

Or comme la re/ïdence & la cour d’yji Roy, ou d’vn grand Prince ne luy 
eft point confinée en vn certain chalteau, bourg, ville, ou cité de fa domi- 
nation : ainserteftendiiepartoutes les marches, & contrées de fes pais 8c 
Royaume en quelconque lieu où aller il luy plaife. Ainfi de ce noble Prince 
des animaux (qui eltl’hommeà droiéle cftance decorps 8c de face efîcué, 
chef fur les belles qui femblent elfre à-telte encünee, & corps prone foubz 
luy condamnées & aflubie&ies) la demeurance n’ell point terminée enl’e- 
lfroi&e clofture d’vne maifon, d’vne ville, ou d'vn pais natal : mais luy eft 
eltendùe 8c defcouuerte par toutes les terres habitables 8c mers nauigables, 
faifant vn globe infpiré d’air, & efmeu de feu, encloz dans la Sphere lunai- 
re : luy ayant le Seigneur Dieu conflitué fon héritage (comme di<5t l’Elcri- 
ture) les termes & dernieres fins de la terre, de l’Orient à l’Occident, & du 
Septentrion au Meridian. N’ellant tout ce grand pourpris eftimé ou efhma- 
ble â l’homme, finon comme vnc grande cité vniuerfelle, commune aux oi- 
feaux & infedes, belles &poilfons,& aux hommes anobliz de la rai ion, qui 
parauthorité 8c dignité d’icelley tiennét Seigneurie Arillocratique fur tous 
les autres animaux. Touslefquelz félon leurs diuerfesefpeces,lont côfinez, 
8c limitez en particuliers elemens propres 8c naturels a eux: comme les 
Pyralidesau feu,IespoilTons en l’eau, les oifeaux en l’air, & les beftes^mar- 
châtesou trainantes en terre.Iedis encores qu’ils font conterminez no ren- 
dement en leurs propres elemens, mais bien plus anguflemcnt en certaines 
parties &regiô$ d’iceux* Et (comme diéi Pline) c’elt vnechofe admirable, 

la nat u- 


Lepremicr bô 
me nômé Adà 
ôc p ourquoy. 


L'habiration 
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par tout le 
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To y animaux 
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finez en cer- 
tains elemens» 
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lanaturcauojr baille non feulement à vnes & autres terres de mers , vns 8C 
_ , v . autres animaux diuers, mais (que plus efi)en certainesplaces de mefrne :am- 
aflîenez à cet- ettelesauoir deniees, & en l’autre non. Comme en la Morfianefoieftd Ita- 
umc* bei'ccs. lie les dirons ne le treuuent qu’en vne partie d’icelle. En Lycie les cheures 
fauuages ne pafi’ent iamaisles mons,qui confinent la Surie, ne les aines lau- 
uages la montaigne difterminant Cappadoce, côme aufli les Cei tz ne Che- 
ureux ny Ours. Les Ibides ne volent qu’en Egypte, le Phénix qu en Arabie. 
Les Balenes ne nagent qu’en la merOceane du Ponent, & non commune-' 

ment en la mçr Méditerranée, lesharenez nefe pefehent qu en la coLe Bii- 

tannique de la grand mer, ny les Efiurgeons qu’en la mer du Leuant . Les 
loups ne peuuet viure en Angleterre, ny au môc Olympe en Grece, ny en 
Candie,oii aulfi mefiaulcune belle maléfique, finonle Phalangeon, comme 
la Gaule bien heureufe (dirt faint Ierofme) ne porte belles monfirueufes, 
La Gaule ne f auuages & crue lles. Les Elephans & Chameaux tranfportez en Europe, n’y 
monltreufes! durent guere, non plus que les heures en Pille d’Itaque qui incontinent y 
meurent, les ferpens dangereux, & montiferes Bafiliques lont leulement en 
Lybie,les Tigres en Hircame. Par ainfi chacune efpecede belle par ordon- 
nance naturelleeil conterminee en certaine partie du monde, voire de ré- 
gion, d’ond elle ne palfe point les fins, linon par violente force. Maisa l’hô- 
me comme Seigneur & Prince de toute la ronde terrienne, & marine, tou- 
tes terres & mers l'ont ou doibuentefirepar droidl de nature ouucrtes, pa- 
tëtesj&defcouuertes. Et par tous les Climatz,par tous airs, & foubz quel- 
L'hoinmepeut conque part du Ciel, l’homme par vn prerogatif bénéfice de Dieu fon Crea- 
pl^ re Cn tÜUS tcur P eu ^ c viure,fpirer, prendre air, pafiure & nourriture, fans grade otfen- 
£n tous les en cenelefion (s’il le attempere) ne de fa fanté , ne de fa vie. En forte que par 
droits du mô- toutes les terres fermes & les Mes n’y a part, où ne fe treuue forme a’hom- 
habkanç 0meS me habitant. Ce que faidl vn grand argument & tefmoignage que l’hom- 
Le mode vni- me le fcul animant pourlequel tout le monde efi faicl, & qui par fa rai- 
uerfel cille roi fon iuge & efiimel’vniuers monde inferieur efire fon Empire, fon Royau- 
-- PhônT me a cité, v-oire famaifon quand à la vieprefente, le Ciel elperepour la 
Socrates. 0 " future. D’ond lefage philofophe moral interrogué de quel pais il efioit, re- 
fpondit efire Cofmopolite, c’efi à dire citoyen du monde. Cela donc efiant 
pofé certain & confiant, que ce monde foubz les cieux tant munde, tant 
beau,tantorne',tantgrande,tantlarge,&tant efiëdu qu’il eft aueefes eaux 
L’hommedoit l ‘ cm phfiantes les cauités du globe, foit la feigneurialle habitation de l’hom- 
vifiter & cog- me, à luy par fon fouuerain baillee & mife en main, comme le figue en de- 
noiftre routes monfirent les figures & fiatües des grands hommes Alexandres, Cefars, & 
inonde UCS ÜU Charicmaignc^tcnansenmain la tripartie pomme ronde. La raifon veult 
& nature lemble le commander àl’homme de chercher, vifiter, & enquérir 
fçauoir & cognoifire tous les efires, toutes les parties & maniions de fon 
vniuerfelle habitation. Car fi le Prince d'vne pronince, ou le Roy d’vn 
Toutes chofe Royaume faidl reueiie de toutes les marches & contrées fubiediesà facorô- 
font fubicéles ne > deschafieaux & forterelfes, des plats pais, villages, bourgs, bonnes vil- 
à l’homme, les 8c citez, oùilfaidl fes entrées, prentrecognoiffancedefesfubieétz & des 
chofes qui y font à luy touchantes & appartenantes : A plus ample raifon, 

l’hom- 
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l’homme qui en Ton efpece eft de Dieu eftably & conftitué dominateur de 
ce monde inferieur, & des créatures qui y font:iouxte cefteauthorité du 
Pfalmilleau Pfalm. 8. 

T u as 'voulu aux piedz^ d'homme foubmettre , 

Tout animaux •volans , nageam , marchans . 

T» as foubmû à luy ( comme le maittre ) 

Brebis t? bœufs, toutes bettes des champs , 

Oy féaux du Ciel, Poijjons marins trenchans- 
Des grandes mers le chemin deuoyable : 

Brie f tu i\cs faitt image à toy femblable. 

Et par raifon de tout le gouuerneur. 

O que ton nom en terre ett admirable, s 
O Seigneur Dieu, O Dieu noflre Seigneur . 

Certes il doit bien au pris dire curieux & follicitement délirant de L’hôme doit 
circuir, fi poflible luy eft , fon mondain Empire, le voir, vifîter, &r co- dire curieux 
gnoiftre en toutes fes parties & toutes les chofes mémorables qui y font: g^f^erow 
pour fatisfairc à Nature & au Seigneur Dieu, qui a ordonne & propo- i cmün d e . 
le l’homme ratiocinant pour eftre fpeélateur, & contemplateur de fes 
ceuu res admirables à fa gloire & louange auec aétion de grâces : Et qui 
pour cela femble auoir baillé à nature humaine auec la railon, I’orailon, 

& parolle communicaciuc en diuerfes langues : à quoy Virgilejfaifant 
allufîon ainfi diél. 

Les gens £7* paîs, 

Sont par langues diuis . 

D’ond eft né ce prouerbe vulgaire du temps , que l’vn des troys- 

grands voyages eftoit à Rome. 

iltà langue ha, 
xj/i Rome •va .. 

Car pour certain l’vn des principaux &*plus neceftaires organes a la Commun] * câ „ 
pérégrination eftangere eft la communication de la langue, Palliant les tiondelalan- 
hommes de diuerfes régions en amitié, & confédération , qui autre- guc neceflaire 
ment feroyent ou ennemys, ou pour Iemoins mal lociables & fufpedls re g tina ° tioWt 
les vns aux autres en leur elpece: comme font les belles, brutes tx iau- 
uages par deftault de ce commerce des langues & parolles . De toutes 
Jefquelles raifons fe peult colliger, que Dieu le Créateur a conftitue 

eftably l’homme en fa forme Seigneur & polfefteur de toutes les ter- 
res, mers & ce qui y eft comprins : luy a donne inllinét de vouloir 
cognoiftre fa polfelfion temporelle iufques aux dernières fins , luy a 
donné la raifon pour guide, la parolle conduire &r addrelfe, force de 
droite eftance , & tollerance de labeur , Sc en deffaillance fupport de belles 
d’aide, art de Nauigation pour pafter les eaux, cognoiftance des lumineux 
& réguliers corps luperieurs celeltes , pour feure addrelfe en ces voyes 

fans trace .langues pour cômunication 3 viuacité durable en toutes régions, 

* b r & tour 
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v urmnv fc & t0lît air : à celle fin (comme il eft croyable) qu'e par telles peregrina- 
f?nt les pcte- tions, & communications toutes les nations diueries du monde le appri- 
grinacions. uoifent & familiarizent les vnes aux autres, fe emendent mutuellement les 
vices barbares, fe enfeignent pareillement la vraye religion, les vertus & 

v honneltetez morales, ciuiles &r politiques : le communiquent de diftribuét 

les vnes aux autres par mutuel commerce, égal & gracieux efehange leurs 
propres biens, métaux, boys, drogues, fruiéts,plantes,beüial, lainages, lin- 
ges, foyes, peaux, ouurages, & autres maichandifes & commoditez par 
abondance des vnes recompenfant la deffaiilance des autres: tellement que 
toute terre fembîe tout porter , & que toute la terre auec tous fes biens loit 
veueeftreen propriété commune, & en communautépropre a tous & cha- 
cuns hommes de quelconques pais, langueou nation , par telle réciproque 
viiîtation, cognoilfance ôc communicatiue alliance, en ollant celle arroga- 
teprefumption vfurpee des Gréez de Romains, détenir & appeller vn autre 
homme, ou autrenation plus barbare quefoy ou la fienne.Ains plufioRelH- 
Enl'AnJtic» mer commele viellard Terentian, qui di&ainfi : Comme iefoyehomme,ie 
ifelliincrien humain dire de moy ellrange.Et ainfi par tel Symbolifme de 
pérégrination fe face finalement de l’vniuerfel monde terriep, vne cité cô- 
muneaux hommes, voire vne maifon, d’ond le grand pere de famille foie 
Dieu, & le filz aifué I h s v s Chris t, félon la predi&ion duquel en fin foit 
faite de toutes les brebis difperfees,vne bergerie bkn alfèmblee.,dont il foie 
lepafiéur, qui apres celte habitation terrdtrepour les corps peu durables 
flous à promis infalîiblement le Royaume celetle pour les efpritz pardura- 
bles. Voila le fruiét,lebien &vriliiénon feulement propre & particulière, 
mais publique, commune 6c vniuerfelledcs externes 6c loingtains voyages 
Tous bons c- de la terrellre & maritime pérégrination, 6c renoue du monde. A laquelle 
tucell na * me c ^ re né, & nat urelleméc enclin tout bon & noble efprit de na- 

dins Tvoya* turebien informé, par fa fublimité elleuât fon corps maflîf 6c le faifant mou 
g es loingtains uoir, & le tranfportant en diuers lieux eltrâges & loingtains, par fa ruuilfan- 
àc peregrina- te agilité, ainfi que le feu donne tresfoubdain mou uement a.u pefant & im- 
mobile boulet d’artillerie. Ce que bien ayans entendu &refenti en eux 
mefmesaucunsexcellens hommes de trefpreilante fapience& vertu, ne fe 
font peu contenter d’auoir fimplement eu la cognoilfance de leurpriuee 
maifon, de leur ville ou cité,deleur patrieouregion,n’ont eiliméafiez d’a- 
uoir literalement leu, ouy 6c entendules lieux, les ellats, & les mœurs des 
elirâgers Royaumes, peuples & prouinces parapprouucz tefmoignages des 
Æfcriptures Cofmographiques 6c hillorialles, en feur 6c tranquille repos. 
Ains ont mieux aymé fe hazarder à tous dangers de morts, maladies, pri- 
ions, captiuités,efclaue5;,feruitudes, 6c à tous peri’z du ciel,defallre de l’air 
incîement, des ventsddpiteux,des mers tormenteufes, des hommesir.hu- 
mains,desfieres belles fauuages, cruelles, raui(fantes,deuorantes, ou veni- 
^ meufes , pour voir & cognoiltre à l’œil plus certain que l’oreille lesmerueil- 
les quelefouuerain Architecte a mis dans fon excellent œuure du monde, 
poureftreàtous communes au regard, cognoilfance & admiration, &à la 
gloire de louange de leur auteur:que de demeurer toufiours côme vne tor- 
tue 
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tue en fa maifcn , qu’ils eftimoyent prifon , où comme vn boiteux cor- 
douanier (comme ai<5i le prouerbe) perpétuellement affis en Ton hoftel, 
oùnefe voit qu’vne mefme face vniforme des. chofes , là reliant l’hom- 
me oyfeux & inutile charge de terre . Entre lefquclz a elle' le princi- 
pal & premier par antique mémoire des eferiptures , le réparateur du 
monde , le Patriarche Noé , par les Egyptiens appelle' Oliris , & des noï le pr «. 
Grecs Dionyfos , par les Latins Saturnus , qui apres le grand deluge mier& princi 
& cataclifme des eaux (à l’occafion duquel, ÔC qualî par diuine proui- P al,< î u ‘ a 
dence luy fut fuggeré moyen & fcience de nauigucr) circuit & vifita 
auec fa femme & lés enfans , toutes les parties du monde habitable, 
en compaignie de paix , tranquillité & à main paifible , & benefique: 
tant pour y efpanare les relies du genre humain, dillribuer la fapiéce à 
luy diuinement donnée, les iulles loix , les bonnes fciences & les cho- 
fes vtiles à la conferuation de la vie humaine : que pour voir & lullrer 
le monde, ainli que fa maifon , & la cafed’ond il eiloit patron , & les 
membres d’icelle faire partagea fes fuccelfeurs . Apres luy feit lcfem- 
blable le grand Hercules (full Libyen, full Grec, full Gauloys) quiaufsi Hercules, 
environna & rechercha le mode, mais à main armee,& pour autre fin: c’eft 
alïcauoir pour purger par contreforce vertueufe les terres infe&ecs des 
maux violens, qui pullulez & parcreuz y elloyent, côme de cruels geans & 

Tyrans inhumains, vexateurs des plus infirmes,& des belles ou raonltres 
cruels & pernicieux au genre humain. Efquelles pérégrinations & faidls 
magnanimes en icelles tous ces deux lullrateurs de la terre fe font acquis 
nom d’immortalité. Confequemment plufieurs autres Héroïques per- 
fonnages tant d’armes que de lettres: Comme Iafon en l’expedition de la iafon. 
toifon d’or, Vlylfes en fes décennales erreurs au retour de laguerre de vlyil'cs. 
Troy e : fur Icfquelles ont elle deferiptes les nobles Poëfies Argonautiqucs, 
d’Apollonius & Valerius Flaccus,& la variable OdylTee, & d’icelle ex- 
traire l’excellente Géographie de Strabon . ^Semblablement le myllic 
Pythagoras â la cuylfe doree, qui laiiïant fon Iüe de Satnos & la dofte Pychagom. 
Grece, trauerfa les mers pour alleraux Chaldees d’Egyp*te, & aux Ma- 
ges des Perfes pour apprendre leurs arcanes mylleres. Et Socrates, qui Socrate*, 
par ellranges allées fuy voit en tous lieux la Sapience comme fuyante par 
tout le monde. Ce que aulïi feirent leurs imitateurs Apollonius de 
Tyane & Platon. Car Platon non content delà do&rine Grecque, &c Flacon, 
delà Socratique Philofophie, nauigua en Egypte extreme, pour appren- 
dre les lettres & la diuine Sapience desSacerdotz & vaticinateurs Pre- 
ltres Egyptiens qu’ilz auoyent retenuz de Moyfe&des Hebrieux . L’au- 
tre Apollonius de Tyane abandonnant fon pais, fes parens & fes biens alla Apollonius, 
veoir les Memphitiques Hiérophantes du grand Caire, &latant renom- 
mée table du Soleil affife fur le fable. Puis trauerfa le grand Mont 
Caucas, vifita les Brachmanes, &difputaauec le Sage Roy Pharaotes : fi- 
nalement pénétra iufques aux extremes Indes Gymnofophilles , pour 
voir lediuin Hiarchas Prince des Sages Indiens, aflis en throlne d’or Sc 
difputant des primes caufes des chofes hautaines excedentes le feus com- 

b mun. 


I 


Ilannon Car- 
tha^iaoiî. 


Alexandre le 
grand, R.oy de 
Macedone. 


Pline. 


Adxian, 


La peregrina- 
tionteie Marc 
Paule Veni- 
tien. 


La nauigation 
des Porcuga- 
lois aux In- 
des. 

Les noms de* 
Portugalois 
qui première- 
ment l'ont al- 
lez aux Indes. 
Les noms des 
Espagnols qui 
ont nauigué 
aux Indes Oc- 
cidentales, 


'P r EpA CE* 

mun , & beuuant l’eau de la fupernacurelle fontaine du Tantàl, d’ond auflt 
il prefènta le boire à Apollonius . ^ Duquel la miraculeufe vie & laboneufe 
pérégrination a donné argumenta PhiloÜrat d’eferire fon 
deleSabJe que admirable. Paierons nous auffi foubzfilcnceHannon ce 

vaillant Capitaine Carthaginois? lequel par commandement de fa repu- 

blicque auec foixante nauires de cinquante remmes,menant aucc loy trois 
mille hommes & femmes nauigua hors les Colonnes d’Hercules le long de 
la colle d'Afrique , vers le Ponent, où il édifia quelques citez , <x ayant na- 
uigué iufeues aux Mes Gorgones, par faute de vicluaille s’en retourna a 
Carthage . Et ce grand Alexandre Macédonien, pour nelaifler choie en 
arriéré qui peuil agrandir fa mémoire: apres auoir pénétré fon armee îul- 
ques aux Indes, & obtenu infinies viéloires, donna il pas la charge de fon 
armee de mera Nearchusle plus fauoriie de fes Capitaines, qu il accompa- 
gna du bon pilote Oneficrite : pour, nauiguant le long du fleuue Indus, 
defcouurirla colle de la grand’ incr Oceane, Indique ÜC Perfique, îufques 
en la prouince Gedrofienne,oùil vint retrouuer Alexandre, pour luy nar- 
rer & difcouurir tout ce qu’ilz auoyent faidl et veu durant le temps de leur 
nauigation? Pline ne nous euft pareillement peu lailfer par eferit yn fi 
excellent threfor des fecretsde nature, ainfi qu’il fe voit par fon Hi {loi— 
re Naturelle(œuure tantadmirable & laborieufe) (ans les longs voyages 
qu’il feift & feul & fouuent en la compagnie du bon Empereur Traian. 
Et Adrian fuccefieur de cefluy à l’Empire: apres fa lôgue pérégrination au 
païs d’Egypte, & auoir diligemment recherche l’incogneüe & incertaine 
fource du Nil, ne fejt il pas à fon retour pcindreau vray en fon magnificque 
palais de plaifance au pais deTiuoli, toutes les villes, & pais par ou il 
auoit pafié & veu quelque chofe rare & admirable ? Après lefquelz an- 
ciens peregrinateurs nous ne tairrons foubz filence ceux, qui peu deuant 
nous denofiretemps ont efté. Comme ce noble Marc Paule Vénitien, 
lequel ayant elle au feruice du grand Chan Cublay Empereur des Tartares 
bien receu &fauorifé, & employé en grandes charges & honnorables par 
l’efpace de dix fept ans, durant lequel temps il a eu moyen de rccognoiftre 
grande partiedes régions &prouince$ Orientales, enfemble les moeurs & 
coullumes des habitans, nature & propriété des belles, qualitez & condi- 
tion delà terre, & autres chofes mémorables qu’il nous a laifie par eferit. 
Nous ne tairons aufli les généreux Portugaîois, premiers nauigateurs aux 
Indes, & Royaumes de Melinde, Calicut, Quiloa, Cochin, & Cananor, 
d’ond vient lMffluence dé l’efpecerie. Gemmes & drogues Aromatiques, 
d’ond les noms desprincipaux chefs & premiers inueftigateurs de tant hau- 
te entreprinfe font, Dom Vafco de Gama, Fernando de Callagneda,Gioua 
d’Empoly, André Corfal, & plufieurs autres foubz le commandement des 
Roys de Portugal lehan & Emanuel : & pour le Roy Ferrant, & la Roy ne 
Ifabelle.de Cafiille, & l’Empereur Charles V. Chrillofle Colomb, Americ 
de Vefpuche, Fernando Magallanes, François Hernando, & Gonzal Pizar- 
ro, Blafco Numez, Vacca de Cajftro, Diego d’AImagro,& infiniz autres. 
Et des François foubs les noms &adueu des Roys Tieschrefiicns,François 
, premier 
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premier du nom, Henry II. François-H. & CharlesIX. à prêtent régnant 
fâlaMaiefté duquel leiouuerain diftributeur des grâces vueiiiedonncr en 
parfaicte Tante & heureufe profperité tout accroiiremcnt d’honneur & 
Rovalle vertu) furent laques Cartier, le Sieur de Robert-val, le Capitaine 
Iehan Ros, le Capitaine IehanRibauId, le Capitaine lehan Alphonce, le 
Cheualier de Villegaignon (Gentil-homme dodte & de grande expérience 

aux armes & à la nauigation) le Capitaine Lodoniere,le Capitaine Nico- 
las & plusieurs autres : tous lefquels fufdidts nauigateurs ont nauigue iuf- 
ques aux Antipodes , & aux régions fubiacentes au Pôle Antarnque, de 

defcouuert les terres neufues, les Ifles Fortunées, la Taprobane & les ré- 
gions incogneuës au grand Géographe Ptolomee, de aux autres : au nom 
defquels eft adioindt celuy Leon Maure Chnftianife qui tant de lois pnns, 
& rachetté en fes captiuitez de libertez a monte lufques aux fontaines du 
Nil, par auant ignorées, & le premier de tous,lesaau vray mamfeltees. 
Et en ce louable nombre ne font à obmettre aucuns Gentilz-hommes 
François, & autres de hault air & de bon efprit, qui de auant & auecles no- 
bles Âmbalfadeurs de France, le Sieur de la Foreit, Meflire Antoine Rin- 
.con , Meflire Antoine Afcalin des Emars, Baron de la Garde , Cheualier de 
l’ordre du Roy, ConfeillerauConfeilpnue, de Lieutenat general des gal- 
leres de fa Maieflé: le Sieur Gabriel d’Aramont Gentil-homme ordinai- 
re de la chambre de fadifte Maielté, le Seigneur Iacques de Cambray, no- 
ble citoyen deBourges, Chancelier de l’Eglife Métropolitaine, & de IV- 
niuerflte tresfameuÆ d’icelle, homme de grande llcerat ^ ’ 
fleurs & diuerfes langues tant regulieres que vulgaires & Barbares, Giccq 
eferit & vulgaire, Turcque, Arabefque, Latin, Italien, & François lequel 
durant le long voyage du Sieur d’Aramont en Perfe auec le grand feigneur 

Turc, demeura fon Agent en Conftantinople,& depuis en 1 an im-fM 

enuoyé par le Roy Henry 1 1. au Royaume de Tranfiluame AmbafTadeur en 
chef, & quelques années apres auprès des Ligues gnfes, & plufieui s autres 
depuis, qui ont faift les voyages, peragréles terre 5 loinpaincs, twnchelei 
hauts môs nauigue' les profondes mers, trauerfe les folitairesdefers, pailla- 
ges dea,cy“&:?nacceffibles d'Europe en Afie & Afrique : pour auoir P U- 
I iere cognoiffance des pais, régions, gens, mœurs, belles.plantcs : frmâs 

ellranges.d’ond ilz ont rapporte a grande gloire propre pUrfir,* . P» ®** 
commun , les Hiftoires &defcriptions en diuerfes langues Emrekfqu l 
elle des premiers M. Guillaume Pollel, lequel ayan oar û ^gence acquis 

cognoilfance de lalangue Latine, Hébraïque, Cha datq énuové 

que & Arabique, outre quelques vnes principales en Occident, enuo) e 
es parti es Orientales auec le Sieur de la Forelt, par ordonnance du grand 
Roy François premier du nom : li ou outre les charges a luy com mfo ap- 
portaà Paris plufieurs autres de la langue Arabique tant ™ Mathemauc 

«gaateigs^^ 
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Gaîïîcane-.pour principalement apporter en ces païs icy les liures des faintes 
Efcriptures en la langue Arabicque & dauantagc (corne de luy ayfceu)a 
recouuert & apporté en noz parties Occidentales, les Hiftoires de Giafer 
Perfîan, contenâtes 8co.ans des fai&s Ifmaëlitiques.Et la Cofmographie de 
Abilfedeas Prince Mefopotamien, qui toute l’Orientale partie d’Afie a déf- 
ait par fes longitudes, ainfi comme Ptolomee : qui eRvn bien à noftre La- 
tinehabitationineftimable :& font les exemplaires auec pluficurs autres 
autheurs efcrits en la dide langue Arabicque (ainfi queledidt Poftel m’a luy 
mefme affeuré) en la Bibliothecque du Duc de Bauiere Otto Heinrich, au- 
M. Pierre Cil quel il les engagea pour 200. efcuz en l’an 1 149 . M. Pierre Gillius, lequel 
liu». p ar f es doéles efcrits mis en lumière puis fon trefpas à Rome, nouslaifle 

part de fes labeurs, vo-ire du fruitt de fes longues &laborieufes pérégrina- 
tions qu’il a faiétesenl’efpacedehuid à neuf ans foubs la faueur des Roys 
Trefchreftiens François premier, & Henry fécond, & de leur Ambaffadeur 
le Sieur d’Aramont es parties Orientales de Grece,Turcquie,Surye,Iudee,. 
Paleftine, Egypte, Arabie, Arménie, & Affyrie iufques au Royaume de Per- 
fe en la Royallecité de Thauris,en laquelle il pénétra auec l’armee du grand 
M.Pieite Bel- Turc. M.Pierre Bellon diligent annotateur des chofes qu’il a veües, cog- 
lon. neües & obferuces durant le voyage qu’il feill en Leuant auec le Sieur Ba- 

• ron de Fumel, ainfi que foigneulementnousademonftré par fon liu re des 
Obferuations. Et plufieurs autres vertueux efprits defquels pour euiter 
prolixeténe feray pour l’heure aiitre mGtion,àl’exépIe defquelz vertueux, 
Rudieux & magnanimes perfonnages, le Nicolasde Nicolay du Daulphi- 
En quel aage né , Vallet de chambre & Géographe ordinaire du T refchrsRien Roy,tou- 
frAucheur cô- ché d’vn femblable Rimule, l’an de grâce 1542. & de mon aagelczf. forty 
^eSwuiôü! du ventre du Daulphin, & palfé par la gueule du Lyon, commençay à en- 

s ' ‘ trer en mes voyages dés la guerre &fiege de Parpignan en la fuitte du vail- 

lant & magnanime Seigneur d’Andoin : au retour duquel fiege perfeuerant 
& continuant au defir deeffed de mes pérégrinations eflrâgeres par l’efpa- 
ce de quinze à feize ans es Royaumes, Régions & prouinces de la haute & 
balfe Germanie, Dânemarch , Pruflé,Ly uonie, Suede, Gothie, Zelâde , An- 
gleterre, Efcolfe,Efpagne,Barbarie, T urcquie, Grèce & Italie, outre autres 
diuers voyages que i’ayfaifts en la plus part désarmées terreflres & mari- 
times, foubs les commandemens & pour le feruice des fus alléguez Roys 
Trefchrcfticns mes Souuerains Princes & Maiftres : toufiours diligemment 
©bferuanr, toutesles perfonnes,et les chofes, les faits mémorables dond ie 
pouuoye auoir, ou la prefenteveuë et certaine cognoifîanee,ou biê(mon 
corps ne pouuant dire par tous les lieux ou l’efprit le defiroit) ce que i’ay 
feeu entendre par bien alfeuré tefmoignage des verirables & authorifez 
perfonnages & bien dignes de foy , qui m’en ont donné de leur «race cer- 
tains ;aduertiffemen s. Aufquelz ( fi aucune grâce mérité, mon labeur 
diligence, & obferuation) la meilleure part del’honneur leurdl deüe de 
droid, comme à ceux qui en cela m’ont donné grande entree ayde fa- 
ueur, fn p port, & moyen, & qui m ont informé, ou par feure relation con- 
forme grande partie de mes obferuations, deferiptions, pourtraiéhires,& 

figures. 
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figures. Efquelles principalement icmefuisarrefl:é,& y ay employé le plus 
de mon labeur à l'exemple du fage Prince Grec en Homere, 

Qjtt T roye prinfe , après en fes erreurs y 
De maintes gens 'v 'tt les * villes O" mœurs. 

mefmemet à déclarer par eferipture, & dépeindre par naifue figure les for- 
mes 8c habitudes des perfonnages effranges de diuers aagcs,fexes, pais, 
çllats & offices, tant en leur naturelle ou deguifee forme de face, de corps , 
mines&geftes, queen leur propres & vfïtez habits,ornemens,armes,cne- 
uaux& exercices diuers, félon la diuerfitéde leuraage, fexe, profeffion, 
dlat & vacations, telz qu’ilzfont, 8c que les ay veuz : les reprefentant en fi- 
gure pourtraide auprès du naturel, félon l’induftrie qu‘il a pieu aufouue- 
rain aiftributeur des grâces me donner en c’eft art de pourtrai&urc, en la- 
quelle de mon premier aage i’ay efté infiruiét 8c exercé : prepofant encores 
à la peinture pour plus claire intelligence la déclaration 3c hypographie 
desformes corporelles, deleursfexes, habitz , veftimens effrâges & diuers, 
armes,baftons, ornemens,religions,gefles,& variables maniérés de viure, 
fans oublier la defeription de leurs pais & régions, extraire en partie des 
anciensautheurs Cofmographes, Géographes, & C'orographes, comme 
Ptolomee, Strabon,PIine,MeIa 8c autres, & pour la plus grand part confir- 
mée 8c approuuce véritable par lefeur fens de ma propre veuë en prefen- 
ce, 8c telmoignagc d’autres d’authorité et vérité : où ic n’ay auifi 
laifle à dire les fai&s notables qui y font aduenuz& chofes exquifes, 8c 
memorablesquiyfontretrouuees. Auquel œuure faifant me femble que 
i’ay peu, ou pour le moins mefuis efiaye,dc donner contentement d’vtilité 
& plaifir,non feu’ement à I’apprehcnfion,& à l’oreille,par la îedïure ou au- 
dience : Mais auflî grâce & délégation à l’œil & à la veiic, 8c confequem- 
mentàI’efprit,pourIe plaifant fpe&acle 8c recreatiue variété es images de 
diuerfes perfon nes,habitz, aétes, armes, gefies , 8c mouuemens apparentes 
ellre quafi viucment es figures pourtrai&es au naturel, telles 8c en lanpropre 
forte, que en mes pérégrinations ie les ay veiiespour la plus grande part: 
ou entendues parla certaine relation de grands perfonnages de tel fçauoir, 
authorité, 8c fidelité, que la credence desRoys & Princes leur a bien efté 
commife,lefquelz fçachantsle defirde mon inftution, ont bien daigné me 
déclarer 8c communiquer ce qu’ilz dlimoyent y pouuoir eftre pertinent 8c 
àproposconuenable,en yapportantleur lymbole. Et pource ont bien mé- 
rité en mon endroiét de n’ellre ingratement pafifez foubs filence. Parquoy 
ie recognois franchement, queparlemagnanime & magnifique Seigneur 
<1* Aramont Ambafladeur en Conllantinople des Roys de France, François 
8c Henry, en diuers voyages de mes pérégrinations tant en Grece,que en 
Afie & Afrique,& en diuers ports & Ifles de l’Archipelaguejmermaieur 8c 
mineur, i’ay eflé par le commandement du fufdiét Roy Henry côduit foubs 
fon authorité, aydéde fa faueur& libéralité, inllruia de pluficurs chofes 
memorablesparceliureinferees.Parlenom de tous lefquels vertueux, & 
notables perlonnages,i’ay efpoir 8c confiance que le prelent œuure (ou ilz 
ont bonne part) retiendra fa dignités authorité. Mais fur tous 8c princi- 
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paiement parle tresexccllent nom & aducu,de mon Prince, mon Roy, mon 
Souuerain entre les humains Charles de Valovs Roy des Fran^oys : a la 
Maiefté duquel il eft treshumblement, & tresreueremment dedie.Afin que 
comme la boçne nourriture eft par vne telle diftribuee à tous les membres 
du corpsrainfi par vn chef royal, & par le tiltre & adueu du chef principal, 
foie par tous les peuples Françoys diffus &efipâdu lefruiélde mes voyages 
hazardeux, pérégrinations, & obferuatiôs autat curieufes que laborieules, 
patiétes d'artifices & pourtraiélures,.& labeurs d'ordônâce & d eficripture, 
auec les fraiz & defpéces incroyables. D’ond s'il en prouient hôneur(apres 
Dieu) à mon Roy & à ma patrie, & quelque viilité auxhomtnes François, 
ic me tiendray trescontentd’auoir en aucune chofe profite àla Fran- 
ce, ventre de ma geniture, de ma vie, de mon bien, de de 
mon honneur . Laquelle France Dieu 
vueille confier u ér en tempo- 
relle félicité, & en 
eternelle 
paix. 
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LE PREMIER LI- 

V R E DES N A VI G AT I ON S, E T 

PEREGRINATIONS ORIENTA. 


DE N. DE NICOLAY DV 
DAVLPHINE. 


Varlet de chambre <5c Géographe ordinaire du Roy. 
PARTEMENT ET VOYAGE DV 

Sieur d’ Ar amont (Ambajfadeur pour le Roy auprès du 
grand Turc) de Conflantinople, pour reue - 
nir en France . 

CHAPITRE PREMIER. 



Nv i r o n la fin de l’annee quelon coptoit 
Milcincq cens cinquante, le Sieur d’ Ara- 
mont très faige & vertueux gentil-homme 
ayant cfte plufieurs années Ambafladeur 
des Trefchrcfliens Roys François premier 
du nom & Henry deuxicfme auprès de So- 
lyman Empereur des Turcs : pour affaires grandement im- 
portansàfa charge, fut parlemefme Soliman renuoyeeir 
France. Etluy party de la cite de Conftantinople,des anciens 
appellee Bizance & parles Turcs Stambolda, apres auoirtra- 
uerfe les régions de Thrace, Macedoine, Bulgarie, & furmo Li- 
te la hauteur & afpreté du mont Rhodope, des vulgaires ap- 
peliez Monts d argent,pourles minières d'argent qui s’y treu- 

A uent 
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Le fîeur dAra- 
mom Ambaf- 
fadeur pour le 
Roy auprès de 
Solyman Em- 
pereur des 
Turcs. 


Volage par ter 
rede Conftan- 
tinoplc à Ra- 
gufe. 
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uent, 5c pafte la Morauie, Bottine 5c Servie, que les anciens 
nommoyent haute Mvfie , à la différence de celle qui eft ea 
• A fie, vint à Ragufe,quifut anciennement Epydaure,citétref- 
riche 5c trcsfameufe de la Daimatic,(ituee fur la mer Adriati- 
que^ gouuernee en republique , comme nous dironsen (on 
Kauigatîon de lieu. De la s’eftant embarqué.fur vn Brigantin,nauigua parle 
Raguie a ve- Goulplie A diiatique le long des codes de Dalmatie, Scla- 

riUe^en uZk uon i e & peninfule d’Iftrie iufques en la cite de Venifè. Puis 
de £ioy S . prenant fon chemin par terre vers Padoue , Vincence, Ve- 
ronne , Brefl'c 5c autres villes de la Seigneurie de Venife , des 
Grifons5c des Suides, finablement arriua à Lyon : 5c de là à 
Roane,ou s’eftat embarqué furie fleuuede Loire, alla trouuer 
le Roy en la ville de Bloys : en laquelle l’ayant fa Maiefté re- 
ceuauec toute royalle humanité, apres auoir bien au long en- 
tendu le faicV de fa charge 5c les caufes de fa venue , le tout 
plufîeurs fois mis en deliberation du Confeil , fut en fin con- 
clud 5c arrefté de fon retour , 5c que pour plus grande feurté 

moiuca’fafâ ^ on vo ) ra S e 5 ^ s>cn tetourneroit par mer . D’ond pour ceft 

gentil-homme cffeétle Roy en confideration de fes vertus 5c feruiccs, l’ayant 
chambre' du ,a défia honoré d’vn eftat de gëtilllomme ordinaire de fa cham- 
caSe de deux k rc >ttiy dôna auffi dcuxgalleres des meilleures 5c mieux equip 
gaüeres. pees qu’il euft au haurede Marfeillc. Et députa le Cheualierde 
mande à Pau- Seure, gentil-homme de grande expérience 5c excellent iu- 
fïaikrîiSfoô g cmcnt > P our 1 acompagner auec fa galliotte bien armee . Et à 
fnUuaat' 115 m °y P Gur certaines eau fes , me fut par fa Maiefté tres-expref- 
fement commandé de luy aftlfter en tous lieux , tout le long . 
de fon voyage. 

PARTEMENT DV SI E V R D'A R À- 
rnont delaC our y pour retourner en fa légat ion en Leuant 
auprès du grand T urc. c h a p . 1 1 . 

Pancmcnt du TH S t a n T le Sieur d’Aramont ainfi depefehé de toutes 
mont de la JJ/ chofes pour le faiét de fon voyage > ayant prins congé de 
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fil Maicftc & de tous les Princes Sc Seigneurs du Confci!: Court ’ 0 ' ,, , K ' 
nous parufmesde Hoyron ( mailon belle ôc très magnifique Aniballaac « 
en Poytou, appartenant à Monfîeurde Boifÿ Cheualier de ^ nt,cnUu 
l'ordre du Roy Ôc grand Efcuycr de France ) fur la fin de May 
1551. ôcen peu de iours paruenuz à Lyon nous embarquai 
mes fur le Rhofne fleuuele plus rauiflant de l’Europe, pour 
dcfccdrc en AuignÔ.auqucllièu madame d’Aramôtattedoit Madame d’A- 
fon mary d’vn tresardant defir ôc fingulierc affeûion , pour ?Ambiî£îew 
auoir efié priuee de fa prefence l’efpace de plus de dix ans. Auignol" 1 
D ond fi là arriué il fut receu d elle aucc incroyable ioyc ôc 
contentement, auflfifutil des gentilz- hommes ôc damoyfel- 
les delà cité Sc des enuirons enfemble,defes parens Sc alliez, 
qui tous le vindrent vifîter Sc bieviegner.Puis au bout du cin- 
quiefme iour que nous y eufmesfaiâ:.fêiour,rAmbaflàdeur 
ayant 1 efprit tendu au faiél de fa charge , apres auoir donné 
ordre à fes affaires domefliques , le congé prins de tous co- 
llez il enuoya fon train par eaue , Sc luy par terre accompa- 
gné de fes parens Sc quelques vns de fes gentilshommes Monfieurle 
alla trouuer Moniteur le Cote de Tende Gouuerneur Sc lieu- Conte de Ten- 
tenant general pour le Roy en Prouence , en fa maifon de ôc lieutenant 
Marignane, Sc le iour enfumant tous deux arriuerent à Mar- SSiwace* 
feiile Sc logèrent au logis du Roy : auquel lieu peu de iours 
apres i’AmbafTadcnr fut furprins d’vne griefue maladie, qui de^’nîakdïâ 
le prefecuta fi violentement que Ion defefperoit de fa vie* t ^^'i led lcx ' 
Toutesfois il fut fi diligemment fecouru Sc de Dieu ôc des Guerifon de 
hommes, qifauant que le Capitaine Cofle fon lieutenant deu™ 
eufl donné ordre àléquipage de fes galleres , ôc le Cheualier memS-Am. 
de Seure à fagalliottc, il eut recouuert fa fanté. Tellement bafljdcur - 
quele^. dumois deluillet, an quedeffus,enuiron lesvefpres 
eflant l’Ambaflàdeur ôc fa trouppe embarqué dans fes galle- ^ A ™ ba f ad ™ e 
res, les ancres leuecs à force de rames alafmes donner fond de M. le Conte 
à flûed’If diflantc vn mille de Marfeille, à la forterefîé de la- Quinze gaiSS 
quelle M. le Conte de Tende acompagné du grand Prieur ft C audu cha * 
de Rome, du Sieur de Carfes, du Capitaine Marfe, ôc du Ca- 
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pitaine Pierre ben, Capitaine deladideforterefle,& plusieurs 
autres gentilz-hommcs, Capitaines ôe fouldats , 6c de quinze 
galkres , auoit fai d préparer le fouper . Puis les tables leuees, 
les ,côgez prin.s d’vne part 6c d’autre, ledid Sieur Conte auec 
fa compagnie s en retourna à Marfeille, 5c nous à la premie- 
pertdecarry. re garde nauigafmes droid au port de Carry,difiant de Mie 
d’If douze mille , auquel lieu nous fifmes noftre aigade d’eau 
doulcepour noz galkres, 6c reueue des gennlz hommes, fol- 
dats 5c autres de rioftre compagnie : les principaux defquels 
eftoyent . Le fus nommé Cheualier de Seure auec fa galliot- 
^dwprinci ? j e Sieur de Montenard Daulphinois, homme d’armes de 
hommes ,Capi la compagnie du fufdid fleur Conte de Tende, auec vne fre- 
trescL-la coin gatte pour nous acompagner 6c rapporter de noz nouuelles , 
bXdeur. 1 a R Capitaine Code lieutenant de TA mbafladeur fur fes galle- 
res, vn fi en nepueu nommé Erafme,Le fieur de faind Veran, 
meîe^ioM ^ rcre de Madame d*Âramont,le ieune Baron de Loudon , 5t 
vices * le Sieur de Fleury tous deux nepueux de Y Ambafladeur > le 
Cotisnac ob _ Cheualier de Magliane, le feigneur de Cotîgnae valet de 
dcfiliuf" chambre ordinaire du Roy, lequel pourauoir fort longue- 
iidou auRoy ment voyagé & negotié en Leuant pour le feruice de fa Ma- 
Seigneur, fe iefté , apres ledid heur d’Aramont y fut Ambafladcur en 
du c Roy'd'f! chef, ( Mais neantmoins depuis ayant oblié l'honneur 5c le 
îpa-ne. bien qu'il auoit rcccu du Roy fon fbuuerain Seigneur & de 
lacoronne de France, contre le deuoir de fidelité qui luy 
commandoit, sefl retiré auec le Roy d’Efpagne, ) le Sei- 
gneur de Virailh aufli valet de chambre ordinaire du Roy,, 
gentil-homme dode 6c de fînguhere expérience, lequel pour 
auoir la langue Theutonîque outre la Latine ^ quelques au- 
tres vulgaires fort familière, a depuis eftépar plu fleurs -fois 
fouoz le régné 6c commandement du Roy Henry honnora- 
blement 6e heureusement employé en charges grandes 6c 
honorables auprès des Princes 6c Potentats de la Germanie 
& du facré Empire , trois gentilz-hommes de Gafcoigne frè- 
res nommez Iueufes, le Sieur de Sainde Marie , le Sieur de la 

' . . Motte 





ORIENTALES LIVRE T. 


S 


Motte autrement Chafteau Regnaud, les Cappitainesla Ca- 
ftelle , Barges , & Barthélémy d’Auignon , Guillaume de 
Granhyenepueu de Moniteur de Laubefpine àprclent dele- 
gué 6c enuoyé en Confiantinople ainfi que les autres Am- 
bafladeurs, vn mien nepueu nômé Claude de Bayard 6c plu- 
ficurs autres que ie tairay pour euiter prolixité , La çeueue 
faide & renuoyé en terre quelque bouches inutiles, les an- 
cres leuees 6c les voilles defployees nauigafmes par quarte de 
Grec vers le North au Cap de Creo en Cathaloigne , que les Cep de Crm 
Efpagnols appellent Cap de Creuzes : en apres fuyuant à cL 
Grec 6c Tramontane tirafmcs parla mer d'Efpagne vers les zes * 

Illes Baléares, ainfi nommées parles anciens, mais des mo- . 
dernes Maiorque 6c Minorque, defquelles en p allant ferons 
fommaire ddeription. 



DES ISLES BALEARES, APPEL- 


lees des modernes CM ai or que dr Minorque . 
c H a p. i i r. • 

E s Ifies Baléares ( qui furent ainfi nommées du nom de Defcrlptron 

' 1 T llar D - 


des Illes Baie- 
ares. 


les ayent appelîees Gimnefic, 6c Diodore Gimnaiiès, fi font 
elles nommées par les mariniers vulgaires Maiorque & Mi- 
norque, efians fituees en la mer d’Efpaigne , ou Balcare , du vegeceAaee* 
nom des mefmes ifies , les habitans defquelles ainfi qu’eferit c f n r f 
Vegece furent les premiers inuenteurs de la fonde. Maior- deIa 
que félon Bordon en fon Ifolaire, a de circuit 480. mille, Bordon en 
côbien que les mariniers modernes nç luy en donnent que fon lloUlcc * 
200. 6c de largeur 100. autour dcladide ille y a quelques 
efcueilz, d’ond l’vn qui efi au Mydi fe nomme Cabrera, 6c 
Jautre qui efi: à l’Occident Dragonera . Ladifte Ifie a deux ci- 
tez: Palme auiourd’huv appellee Maiorque, ou Mallorque, Noms de* u- 
du nom del'ifie : 6c Polçnce, autrement Alcidia félon l eS que Minor- 
modernes. La Minorque a de longueur 60. mille, 6c decir- 1 u ’ 
cuit ijo. 6c par l’Orient s’eiloigné de Maiorque 30. mille. 
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Ell’ààuftl félon les modernes deux citez d’ond la première 
eft appellee Minorque, mais anciennement Mugo : 6c l’autre 
Tamna , à prefent Citadella . Et combien que Min orque foit 
plus petite que Maiorque, d ne luy cft: elle de riens inferieure 
en bonté. Car vrayement toutes deux, font fort fertilles, 6c 
ont de bons ports.. ' " 

DES ISLES APPF.LEEES DES 
anciens Pithieufes , & des modernes letii- 
fe& Fromentiere 


Dîfcriptio des 
Ulcs l’ithieu- 
fes, des moder 
ncs Ieuife tk 
Fromentiere. 
Ces Illcs abon 
dent en fel. 

Seruitude con 
train&e eft vie 
trcmi.'erable. 


Lille Fromerr- 
tiere abondait 
te. en fel blanc, 
connius 3c le- 
xardz. 


Cardé vigilan- 
te t res nece liai 
te cotre les in- 
CJifiôs des Pi- 
rates tk Cour- 
te ire*. 


C II A P. III I. 

D E s Baléares nous cinglâmes aux ides Pithieu fes , qui 
iadis furent nommées Ebufe, 6 c Ophinfe, 6 c à prefent 
Ieuife 6 c Fromentiere, Ides très abondantes en fel, lequel les 
Efpagnols 6 c autres cftrangersy vont charger auec grands 
nauires, dans lefquellesles Infulains le font charger par leurs 
cfclaues (qifilz tiennent en grand nombre, auec vne vie 6 c 
feruitude très miferable ) 6 c en retirent profici ineftimible. 
Ces Ides par petit intcrualle de mer fe regardent par Offre 6 c 
Tramontane. Ebufe ou Ieuiié, qui eft la plus grande 6 c la 
plus Auftrale, a de longueur par Grec 40 . mille, 6 c de largeur 
par ponent 30 . mille, 6 c de circuit 90 . Et a à peu près fa for- 
me, comme la lettre, T. La longeur de la Fromentiere, en la- 
quelle nous gettafmes les ancres pour ren ou uellem offre ai- 
gade, cft de 30 . mille vers le Leuant . La plus part de nous 
defeendi fines en terre pourveoir lifte laquelle eft bafle, fa- 
blonneufe non habitée : pleine de Nerte , Lentifque 6c Lé- 
zards . vray eft qu enuiron le milieu audtoid de la cité de 
Ieuife , fus vne longue colline l’on voit vne tour ronde : ou 
fe faid la garde iour 6c nuid de peur des Cour faire s 6c Pira- 
tes d Alger, qui font ordinairement aux aguetz pour attrapa 
pci les Efpagnols 6c autres marchans, qui là fe viennent four- 
nir de fel . Vray cft que ces gardes fe tenant le iour en embuf- 

chelà; 
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ehc là au plus près dans vu bois de Sapin , ne dclaiiïènt pour 
cela d’y trauailler : car ilz tirent grande abondance de poix s^iwprodui. 
rafine defdids Sapins. Ioignantla mer fe voyent des petits n“ poix lili * 
maretz abbreuuez du regorgement de la mer, qui fe con- 5 rî-dj I>ccns ' 
gèlent & crouftent en feltres blanc. Duquel en portay trois mcc de la mer 
ou quatre grandes pièces à l'AmbaiTadeur, qu’il trouua très dufokiL rcc 

belles Ôc bonnes. 

n « 

NAVIGATION DES VS LE S 

Pithienfcs en U ville d’Alger. 

\ 

C H A P. V. 

■* . , 

N O v s cftans rembarquez ennoz galleres pour fuiurc 
noftrc voyage, feleuavn vent fi contraire, que toute 
celle nuyd ne fifines gueres que parer au vent, fans pouuoir 
faire long chemin .. Mais fur l'apparition de la Diane il Ce 
tourna fauorable , que le feptiefmc iour aprez noftre parte- 
mcntde Marfeillc nous accoftames la Barbarie au Cap des 
Cafiines, diftant d’Alger par Ponent 15. mille : auquel Cap n e ^ deîCam * 
donnafines fond , pour dire proches à la nnyd . De là eftant 
Cotignac defpeché par l’Ambafiadeur , auec la fregatte que putépour aller 
le Côte de Tende luy auoit baillee ( foubz la charge de Mon- tengni&o 
tenard gentil-homme Daulphinois fus nommé ) alla vers le 
Roy d’Alger pour luy fignifier noftre venue : au mefme 
infant defcouurifmes deux fuftes en plaine mer , qui ve- 
noyent droid fiirgir où nous eftions : ayans apperceu noz 
galleres reprindrent incontinent leur routte vers la ville d’Al- 
ger , & nous pour plus grande affeurance fifines toute la 
nuyd bon guet en armes . Le matin à la poindc de la Diane 
vogatis à force deremmes vers ladide ville, rcncontrafmcs 
Cotignac quireuenôit ancc vn Chiaous du Roy d’Alger: 
lequel recita à rAmbafiadeur comme les deux mefmes fu- 
ftes que nous auions defcouucrtes , 1 auoyent pillé & défi 

A 4 ualizé. 
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«alizé . Mais que fvn des Capitaines ayant entendu qu’il 
eftoit François, auec grand regret luy auoit rendu ce quil 
luy auoit oflé . Neantmoins les poures mariniers perdi- 
rent la plus part de leurs hardes, de fi furent allez inhumai- 
nement traidez. 


DE NOSTRE A R R I- 
uee en ^dlver. 


c h a p. v r. 


A L' approcher de la ville d’Alger on feit diligen- 
u . ruw ce de parer noz gallcres de leurs flammes , banieres de' 
part que d’au- gaillardets, de charger l’artillerie de h arquebuferic, mettre les ■ 
arriuce eu Al- fouidats en leurs rangs, de les gentilz-hommes en pouppe 
&cr * en fort bon équipage , tant en armes que en habitz : de 
comme nous entrafmes au port , fut mis le feu à l’artillerie 
puys à MiarquebuferieS qui mena tel bruid de tintamarre,, 
qu’il fembloit que le ciel deuft fendre : de ceux de la ville 
nous refpondirent de quelques pièces, de maniéré que tout 
le peuple efmeu accouroit fur le molle pour nous veoir en- 
trer dans le port , auquel nous eftans furgis, Cotignac fut 
renuoyé auec le Chiaous au Roy , pourl’aduertir denoftre 
arriuee : de ne tarda gueres , que vindrent plufieurs autres- 
Chiaous, Capitaines de Ianifïaires, pour receuoir i’Ambaf- 
fadeur qui luy prefenterent vn beau chenal Turc , enharna- 

diPi*uh P Roî genette, pour le porter iufques au palais ( lequel eft 

aica Alger, fîtue fus le milieu de la ville ) où eftans arriuez en bon ordre 
entrafmes en la balle court , dont le Chiaous , qui premier 
efloit venu auec Cotignac , nous cÔduifant, nous feit palier 
parvne autre court vnpeu moindre que la première : au mi- 
lieu de laquelle y auoit vn petit viuier quarré auec fes fleges ,• 
paué de carreaux efmaillez : de au bout qui regarde le Midy 
y auoit contre la muraille vne grande fontaine pour le coin. 

'* mun fer- 
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mun feruice de la maifon & à l’vn des coings fe voyoit vn 
grand efcallier de bois , qui refpondoit dans vne longue gal- 
erie fouftenue par colomnes , les vnes de diuers marbres 
& les autres de pierre blanche : & au milieu du paué , qui 
eftoit cfmaillé , bouillonnoit par grand artifice vne petite En qud Uoi 
fontainede forme octogone, ifeftant plus haOlteefleuee que 
le paué fors d'vne mollurc, quifenuironnoit . Le Roy vertu reçoit l’Ain- 
dvne robbe de Damas blanc, eftoit aftis au bout d’icelle gai- balla £Ur * 
lerie fus vn bas fiege de Marqueterie, & vn peu plus loing de 
luy eftoit fou Capi-Aga, qui eft le Capitaine de fa porte, vc- c* ? \-a z ». 
ftn d’vne longue robbe de velours cramoify , auec vn grand 
Tulbant en tefte , 6c en fa main tenoit vn long bafton d’ar- 
gent, au près de luy tous fes Capigis,qui font portiers, cha- capigi* 
cun portant en fa main vn bafton peind de couleur verde : 
puis vn peu plus bas eftoyent en rang les dclaues du Roy , 
tous portans en tefte la Zarcollc de velours cramoifi, 6c au 
deuant du front le tuyau d’argent embelly d’vn pennache, 6c 
de quelques pierres de petit pris . Et là ayant Y Ambaftadeur 
faict la reuerence au Roy en luy baifant la main , le Roy le 
feit afteoir au près de luy : ôc apres quelque deuis l’Ambafta- L’Ambafla- 
dqir luy monftra fa creance, ôc print conge de luy, fi s’en re- 
tourna en fes galleres , eftant acompagné de ceux qui le- fane la main, 
ftoycntvenu quérir : Toutlereftedu iour fufmes vifités de Curiofité de* 
grand nombre de Turcs & Maures : à touslefquels eftoit 
faift de noftre part bon recueil . Quatre iours durant le ^ 
Roy nous enuoya chacun tour fix bœufz & vingt & vn fèit libéralité 
mouton . Pareillement les Capitaines des Galleres d’Alger dc viurcs * 

6c autres Turcs 6c Maures nous apportèrent toutes fortes 
de fruids comme Poires, Pommes, Figues, Raifins 6c Mêl- 
ions d’excellente bonté , 6c quelques pains fans leuain, re- 
fonblans à gafteaux ou tourteaux : à chacun d’eux eftoit 
donné quelque eicu , qui leur faifoit croiftre l’enuic d y re- Auaricîeufe' 
uenir fouuent . Car c’eft la nation du monde la plus addon- natlon ’ 
nce à rapine 6c auarice . Nous demeurafmes vne femaineen 

A j ‘ toute 
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toute liberté & amitié, conuerfans les vns auec les autres 
aucc grande familiarité. Durât lequel temps leCheualierde 
Aatrdibcraü- Seure feit efpalmer fa galliotte , & pour cet effecl le Rov lu v 
prclta vne de fes galleres, pour retirer fa chormc. Dauanta- 
ge luy fournit gratuitement le fuif & autres çhofes à ce ne- 
ceffaires. 

DES GRANDS DANGERS ET 
périls , oà nous fufmes réduits par le moyen 
de quelques Efclaue s Cbre - 
jliens efchapez. 


Vn efclaue 
Cbrcfticn taf- 
chant fe Tau- 
lier dans noz 
galleres cil ap- 
perceu des fiés 
& refeous. 


Vn nepuetx du 
Capitaine Co- 
lle efclaue s’e- 
llant lancé das 
nollre Patron- 
ne , nous met 
en grand trou- 
ble. , 
Confpiration 
des T urcs co- 
tre nous. 


C H A P. VII.. 

L E icudy xvj. du mefmemois de Iuillet vn Efclaue Chré- 
tien de l’vne des fûtes , qui auoit defualizé Cotignac, 
s étant par fubtil moyen deferré , fe ieda dans la mer pour 
nager à notre gallere . Mais vn Turc d’vne autre gallere 
Payant appôrceu, fe lança pareillement dans la mer, & Je 
fuyuit de fi près à la nage , qu’il luy monta fur le dos & l’eut 
faict noyer fans le fecours de noz mariniers, qui le tirèrent 
deniy mort en notre gallere, ou incontinent accoururent 
plufieurs Turcs pour le recouurer : mefme fon maitre y 
vint , lequel n efpciant que ion eiclaue deut long temps de«% 
meurer en vie s’appaifa, «Scie nous laiiTa, pour^dix efeus. 
D heure a autre s en retiroit toufiours quelques vns dâs noz 
galleres, & entre les autres vn ieune neueu du Capitaine 
Cote, qui etoit efclaue du plus riche marchant d'Alger ' le- 
quel fut apperceu ainfi qu’il montolt fus la Patronne, par 
aucuns Turcs, qui legierement auec plufieurs autres accou- 
rurent auec grands «5c furieux hurlemens, pour le recouurer 
Des lors les Turcs & Maures commencèrent àcorSK 
apertement contre nous, pour nous endommager. A rai- 
lon de quoy l’AmbaOadeur preuoyantles grands dangers, 

où 
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où ltiy 6c les Tiens pouuoyent tomber, alla par deux fois 
parler au Roy pour auoir fa depefehe 6c Ton congé, à fin de 
fuiure Ton voyage . De Tautrc cofté les Raiz 6c Azapis des 
^allcres perfiftoyent aucc grande in fiance, pour fauoir leurs 
efclaues, 6c ia alfermoyent en auoir perdu plus de vingt de-- 
puys noftre arriuce . Parquoy le Dimêchc xix. ces Raiz ac- rourfuiccedes 
compagnezde plufieurs autres, reuindrenten noftre gallere ‘de? 
demander leuis efclaues , fpecialemët le nepucu du Capital- 
ne Cofte, qu’ilz afieuroyentefire en 1a patronne : 6c v ferent 
de fort rudes 6c outrageufes parolles àlendroict de l’Am- 
baftàdcur : lequel s’exeufoit , leur aficurant qu’il ne (çauoit 
quec’efioit, 6c ne pcnloit qu'en Tes gallcres fie fufient reti- 
rés aucuns efclaues, 6c que aufly ne le voudroit il permet- 
tre . Toutesfois pour leur fatisfaire, les prioit rechercher à Rufcdcl . Anl „ 
leur plaifir dans Tes gallcres 6c galliotte , s’aftèurant bië qu’ilz baïudeau 
n’ V trouueroyent aucuns de leurs efclaues . A quoy pour 
l’heure ne voulurent entendre , par ce que leur but efioit de 
faire defeharger nos gallcres en terre 6c par là auoir moyen 
de nous fiaccaser : Ce que bien aperceuant l’Ambafiadeur techcüaiicr' 
ne leur voulut accorder : ains au contraire depeicha le Che- ti S ndc & i-au- 
ualier de Seure, Cotignac 6c moy , pour aller remonftrer pour aller re- 
au Roy le tort 6c iniure qu’on luy faifoit . Mais nous ne fuf- ^^" l a ^° c rc 
mes pluftofi en terre , que le Cheualier de Seure me pria 
fort eftroi&ement, de vouloir en diligence retourner en fa tourne vers 
galliote, pour vn feruice qui luy efioit d’importance ,-tou. 
chant les efclaues , de la perte defqtielz on fe plaignôit . Ce 
que i’accomply voulontairement. Pays comme ic voulois 
retourner en terre , pour mieux augmenter no z querelles 6c 
les foufpeçons , que les Turcs auoyent contre nous ,,fe vint- 
inopineement ietter vn autre efclaue dans mon cfqnif auec 
vn cofihi plein de figues 6c raiüns, qu’il difoit vouloir por- Vncfdiue$ . e . 
ter au patron de noftre gallere : ce que ne luy vouloys 
mettre, veu le danger où telles gens nous mettoyent. Mais theur le meit 

vn Turc qui cftoit dans vn autre cfqnif, l'ayant apcrceu , fe “ f ,a " J dm ' 

vint in- 
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vint incontinent ietter dans le mien, 5c à grands coups de 
bâton chafifa l’efclaue dans le fieu : puis lefeit monter dans 
vne galliote, 5c changeant en vn intant de propos le Ra- 
mena dans mon efquif . Lequel malgré moy il feit palier 
ioignant la pouppe delà gallerc Roy aile, où il feit monter 
l’efclaue : 5c quât à moy quelque, refitance que ie feeute 
faire , ils m’cnleuercnt de force par les bras dans leur gallere 
Aiier eftiemai & autant en feirent ils a mon A lier : lequel furie champ en 
.de l’efijuif. ma prelence rut attache par les pieds a la chaîne, 5c li me 
tenoyent comme prifonnier, memenalfans auec grand fu- 
reur, que ie ne foitiroys de leurs mains, qu'ils n’eutent re- 
couuerts tous leurs efclaucs. Toutesfois montrant tou- 
jours vifage bien alïeuré, ieleur feis tant de protetations 
5c remontrances du tort 5c iniure, quilz faifoyent à notre 
Ambatadeur 5c aux tcns,le maitre duquel 5c le notre etoit 
alfez grand 5c puifîant pour s'en refentir, qu’en fin ilz accor- 
dèrent de me laiter aller. Mais ils retindrent mon pouure 
Alier, qui penfoit bien etre perdu , quand il me veit partir 
fans luy : 5c me fallut moy lèul au mieux que ic peu mener 
môefquifiufquesànotre gallere pour faire entédre à l’âbata 
deurtout ce qui metoitfurucnu: ce qui le redit fort troublé, 
5c quant 5c quant me reuoya en terre pour en aduertirleChe- 
ualier deSeure 5cCotignac, afin de faire le tout entendre ail 

te caith en- * Lesquels ie trouuay en chemin s’en reuenans auec le 
uoyé ai par C Te Caith ( qui et leur grand Pretre ) ayant charge de venir fai- 
cJftr«niïm re les exeufes au nom du Roy & remonftrer que ce n'eftoic 
u^ticcd Ai % q ui ainfl nous troubloit, ains la milice de la ville, fur 
getndtadmi- laquelle il n’auoit que veoir, ( d’autant qu’ Aliter eft qualt 
Roy. engee en forme de république. ) Mais nonobtant cela les 
autres perfitoyent à demander leurs efclaues , 5c au con- 
f °j trair e l’Ambatadeur tafehant de tout fon pouuoir de les ap- 
letes Françoy- paifer auec bonne chere & prefents d’argent, les prioit de 
«S" r-chef fouiller & fureter haut & bas fes galleres : ce qu’ils 
feirent allez curieufement : & ores qu’ils n’y trouuafl'ent 

rien de ce 
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rien dccequ’ilz cheicheoyêt,fInefc ponuoyent ilscôtenter: 

6c fur tout en voiiloyêt à lapatrône & à la galliotte,difans 
qu’il y auoit plnfieurs de leurs efclaues en quelque part, 
qu'ils y feufient cachez ; 6c auec telle opinion s’en allèrent 
pour celle fois, fans toutesfois auoir oublié l’argent qu’on 
leur auoit donné en fecret. Ce pendant nous voyons le long 
du molle tout le peuple 6c les foldats Turcs 6c Maures, qui 
n’attendoyetque l’heure oportunc pour nous faccager. Par- 
quoy nous nous tin fines furnoz gardes 5c fifmes toute la 
nuicl bon guet. Le iour fuyuant le Roy feit mettre tous 
fes gens en armes, 5c enuoya grand nombre d’Arquebu- l« Turc* ca 
fiers 5c fagittaires tant fur les pouppes 6c rambades de fes LTe^refltccô 
galleres, fuftes ôc galliottes , que en terre tout le long du"^“ o Ç” cr ^ 
molle. Il feit aufly charger 5c bracquer toute l’artillerie tant 
de la ville que des galleres contre noz galleres , 6c ce faid 
auec fureur non pareille on nous vint demander les efcla- 
ues „ Qupy voyant le Cheualicr de Seure.5c Cotignac eftans 
encor en terre fe mirent de nouueait en deuoir d’aller par- 
ler au Roy : ce qu’ils ne feeurent faire , pourtant qu’il ne les 
-voulut veoir ny ouyr parler, 5c pour auoir trouué la ville 
en armes furent grandement eftonnez.. Le tout veu 5c en- 
tendu par l’Ambaffadeiir, pour euiter le péril ou il le voyoit 
luy 5c les fiens , fe feit mener en terre , 5c alla droid au palais 
pour eflayer de parler luy mefme au Roy . Mais ce fut en 
vain . Car i entree luy fut refufee : 5c qui fut pis , le Roy en- 
uoya fon lieutenant 6c autres capitaines en noz galleres, 
pour auoir le Capitaine Colle 6c fon nepueu Erafme, pour 
eftre mis à la chaine , au lieu de i autre nepueu qui arnoit 
efté defrebé : combien que le foir precedent on l’auoitrcn- 
uoyé à fon maiftre par vn Turc, qui luy bailla fon Tulbant 
6c fa robbe, à tin qu’il ne feuft appcrceu des autres , par ce 
qu’il auoit promis qu’il ne luy feroit faid aucun mal. Néant- Erafmc ncuevi 
moins-tout cela le dernier remede pour les appaifer fut de 
leur iiurer Erafmc qu’ils condamnèrent fur le champ à eflre aux ti kz . 

penuu 6c f a . 
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pendu 6c eftranglé à i’anteine de la gallcre . Ce qu'ils vou- 
loyet à la mefme heure exécuter, lî l'Ambafladeur par fa pru- 
dence ( comme ccluy qui de long temps congnoifToit Tin- 
fatiable auarice de ces barbares j n’eu fl modéré' leur fureur 6c 
rage auec force argent, leur promettant en outré qu’en leur 
prcfence Erafme lèroit mis à la chaine, fans en bouger iu£ 
ques à Conftantinople. Par ces moyens 6c fbubs telles pro- 
mefics il fut rendu ( apres routesfois auoir receu plusieurs 
baftonnades des Turcs ) 5 c incontinent félon les conuen- 
tions mis à la chaine , vray eft qu’il n'y demeura longue- 
ment . Pour cela le tout n’eftoit appaifé Car le nombre des 
fouldats 6c du peuple arme multiplioit toufiours : qui fut 
choie qui nous donna crainte, quils ne feiffent quelque in- 
iure à l’Ambaffadeur eftant encor fur terre, pour le moins 
qu’ils ne le retinflént prifonnier, comme ils en auoyent bon- 
ne volonté : 6c de faid auec toute rigueur le feirent monter 
.en la gallere Roy aile, de laquelle ne le voulurent laiffer for- 
tir, que preallablemeut ( outre ce qu’il luy auoit défia coulté) 
t’Ambaffa- il ne leur euft donné pour toutes pertes 6c intereft la fomme 
payer deuxcé* de deux cens eleuz, qui turent payez comptant . Or ces bru- 
pouricshucr- taux barbaresne furent tî toit departiz , que de noftre part, 
«lu des Turcs. pour efehapper de leurs mains, nous leuafmcs les ancres pour 
aller difncr à la radde : 6c puis apres à force de rames vinf- 
mes furgir par quarte de Grec à Leuant au delà du Cap de 
capde Meta- Matafuz(qui eft à 30. mille d’Alger ) où nous feioumaA 
mes iufqucsau matin, attendant le vent propice. Mais auant 
que palier plus outre, il m’a femblé bon de faire vn brief re- 
•cit delà fondation, force 6c fîtuation de la ville d’Alger, en- 
fembie des moeurs, religion 6chabitz des habitans d’icelle, 
entant que i’en ay peu comprendre à l’œil, ôc .entend re.des ha* 
bitans & autres qui en ont deript. 


Dbscri- 
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ORIENTALES LIVRE I. 
DESCRIPTION DE LA 
• ville d'Alger. 

C H A p. VIII. 

A L g h r cft cité d’Afrique fort ancienne ,* première- 
ment edifiee par vn peuple Africain appelle Mezgana, 
duquel elle print fon premier nom : ‘puis fut diète loi, & fut le 
fiege Royal' de Iuba : au temps que les Romains dominoyët 
en Afrique, enThonneurdeCefar elle fut appcllee Iulie Ce- 
faree : Depuis les Maurcsla nommèrent Gezeir, Arab. Elge- 
zair, qui en leur langage Signifie ifles, à caufe quelle eft voifi- 
ne des iQes Maiorque, Min orque, îeuife 5c Fromenticre-Mais 
les Efpaignols auiourd’hny la nomment Alger. Quoy que ce 
foi t, elle eft fituee fur la mer Méditerranée à la pente d’vnc 
montagne, 5cenuironnee de fortes murailles auec rampars, 
bons foftez, pi attes formes 5c boulleuerts,prefque enforme- 
triangulaire. La largeur qui eft vers le bas du cofté de la mer, 
va en eftroicifiant prefqueiufques au plus haut fefte, où il y a 
vnfort grand baftion fait en forme de citadelle pour corn- 
mâder à la ville 5c à Fcntree du port. Quant aux édifices, ou- 
tre le palais royal il y a plusieurs belles maifoiis des particu- 
liers, d'auantage grand nombre de bain gs.' 5c cabaretz publi- 
ques : 5c y font les places 5c rues fi bien ordonnées que cha- 
cune à fes artifans à part, il y pcult bie auoir trois mille feuz.- 
Au bas delà ville qui regarde la Tramôtane ioigiiant les mu- 
railles battuësdes vagues de la mer, en vne grande place, eft 
par fingulier artifice 5c fuperbe architecture edifiee leur prin- 
cipalle 5c maiftrefte Mofquee : 5c vn peu plus bas fe veoit 
f A rien al qui eft le lieu où on retire , 5c raecouûre les gal- 
lcrcs , 5c autres vaiiïcaux. Cefte Cité cft fort marchan- 
de, à caufe que elle eft fituee fur la mer, 5c il eft par ce 
moyen merueillcufement peuplee pour fa grandeur . Car 
elle eft habitée de Mantes, Turcs 5c Iuifzen grand quantité, 
qui auec merueilleuxgaing exercent le train de marchandi- 
se. 5c fi preûent ordinairement à vfure . Ils ont deux mar- 
chez 
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chez toutes les femaincs aufquelz arriacnt peuples infinis 
des montagnes , plaines & vallees circonuoifines, qui y 
apportent toutes fortes de fruits, grains & volailles à tréfi- 
la perdrix * 4 . grand marché. Carie y ay veu bailler la perdrix pour vn Tu* 
deniers. dit , qui eft vue petite monnoye d'argent de forme quarree, 
reuenant enuiron à la valeur de quatre deniers & maille de 
noftre monnoye . Vray eft que ces perdrix ne font fi groffes 
ne fi délicates que les noftres . Les poulies & poullcts,y font 
pareillement à grand marché, par ce qu’ils ont dans lapins 
Fourneaux ac- part desmaifons des fourneaux fai&s à peu prés comme les 
feiS°cSrë r P oi II es 011 eftuucs d’Allemaigne, dans ldquels auec vne len- ( 
les œufs de te chaleur ils font couuer & efclorre leurs œufs fans ayde de 
p ullc * poulies : & pourtant ne fe faut elbahir s’ils ont grande multi- 
chamcaux & tude de telle volaille. Ilsont femblablement grand nombre 
£ œ u fz. ferrez, de Chameaux & de bœufs, qu’ils chargent, ferrent & cheuau. 

chent commecheuaux.Etallans par lesruesàcaufedela mul 
titude du peuple qui y eft merueilleufe, vont criant à haute 
waur«tout voix, Baluc , baluc : qui eft à dire, gare, gare . le y ay veu 
chas cheuaux aufti pTufieurs Maures montez fur cheuaux Barbres, fans 
relie uy bride, felle, bride, eftricfs ny efperons, feulement auoyent vn fillet 
à la bouche pour les arrefter . Et quant aux hommes, ils 
cftoyent tous nuds, fauf qu’ils portoyent à l’entour du corps 
pour cacher leurs parties honteufes, quelque piece de farge 
blanche en façon d’efeharpe, & autour de leur chef vn lin* 
ge entortillé, qu’ils font pafler au defioubs du menton. Leurs 
armes font trois dards, ou long Iauelots qu’ils portent en la 
main dextrè : lefquels ils dardent & lancent auec vnc dexté- 
rité admirable : &. fur le bras feneftre attachent vn large 
poignard vn peu recourbé, à la façon d'vn Malchus, qu’ils 
appellent Secquin : lequel leur fert pour parer aux coups, <5c 
pour offenfer leurs ennemys, quand ilz viennent aux appro- 
ches. La plus part de ceux, que T on appelle Turcs en Alger, 
Forcechre- foycntdela maifon du Rov,ou des galleres font Chreftiens 
Ai S cr. reniez oc Mahumetizez de toutes nauons.Mair r ur tous for- 

v . ceETpa- 
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ce Efpagnolz, Italiens 6e Proucnçaux dès Ifies Ôe codes de 
Ja mer Méditerranée, tous addonnez à paillardifc. Sodomie, 
larrccins 6c tous autres vices detcdablcs neviuansque des 
courtes, rapines Ôe pilleries qullz-font/’uria mer, ôe I lies cir- 
conuoifines : ôc auec leur art piratique, ameinent iournelle- 
ment en Alger vn nombre incroyable de pouures Chre- viemiferabte 
(liens, qu'il z vendent aux Maures, ôc autres Marchans Bar- ciXmV- 
bares pourefclaucs : qui puis les tranfportent ôc reuendent cl c JUCS cn AI * 
où bon leur femble : ou bien à coups de ballon les em- 
ployent, & contraignent au labourage des champs,& tous 
aurres vils ôc abieds meftiers, ôcteruitude prefque intolé- 
rable . Parquoy ne fe fault efinerueiller , fi ces panures 
efclaues Chrellicns 11 e faifoyent ferupuie de nous mettre 
tous en danger , pour eux mettre en liberté. Hors la ville 
du codé d’Occident, fe trouuent plufieurs beaux, ôc deli- . ïardin* fiui- 
cieux iardins, peuplés, ôc décorés de diuers arbres produi- 
fans fruids de toutes fortes : entre autres chofes il y a des 
Melons de bonté Ôc. fuauité incomparable . Ils ont pareil- ^ c s Ions cxccI * 
lement vn autre fruid appellé Pateque, que les Italiens ap- Patcqucs, au» 
pollen t Anguries, reffemblant cn grofleur 6e couleur à noz h«. ,cul An ° u 
citrouilles verdes d’hyuer : lequel fruid ilz mangent cru fans 
pain, n y fel,Ôc a la chair fi délicate 6e d ou lce, qu’elle fond en 
la bouche, rendant vne eauë comme fuccree : qui fert gran- 
dement pour ràfrefchir 6e defalterer » Autour de leur iar- 
dins, y a force puis pleins de bonneeauë, ôc le terrouer des 
enuirons, encores qu'il foiten montagnes 6e vallees,cdafiez 
fertile en fmids 6e bonnes vignes. De l’autre part qui re- 
garde l'Orient, hors la ville s’efcoule dans la mer vn petit 
fleuue nommé Sauo ,qui fert grandement, tant pour le bob sauoflcuuc. 
rc,que pour autres cômodités, 6e qu’ainfi (bit, il faid moul- 
dre plufieurs moulins . Le riuage de la mer depuis le Cap de 
Matafùz (où encores fe voyent les veftiges de l’ancienne ci- 
te Tipafa, laquelle fu tautresfois par les Empereurs Romains Ti pa&cité, 
honorée du droid des païs Latins) fe courbe, 6e contourne 

B à la 
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à la forme dVn croidant : & tout le long du fleuue , 6c du 
riuage, les femmes & filles efclaues Maures de la ville d'Al- 
ger, vont lauer leurs linges, eftans ordinaircmet toutes niies: 
excepté quelles portent vne piece de toille de cotton,de quel- 
que couleur bigarec, pour couurir leurs parties fccretes (lef- 
quelles toutesfois pour peu d'argent elles defcouurcnt vo- 
lontiers) & portent audi pour aornemêt,au col, aux bras, <5c 
aux iambes des grand colliers, ou bracelets de laëton,embel- 
liz de quelques pierres faulfes. Mais quant aux femmes des 
Turcs, ou Maures,on ne les veoit gucres aller dcfcouuertes. 
Car elles portent vn grad Bernuche d’vne fine farge blâche, 
noire, ou violette, qui leur couure* toute la perfonne,&: la 
telle. Mais,àfin que vous puifliez plus facilement com- 
prendre la maniéré de tous ces habitz, ie vous ay à la fin de 
ce prefent chapitre reprefenté au vif vn Maure Alarbe à chc- 
ual, vne femme allant par la ville, & vne fille efclaue Maure. 
Le fécond iour de nofire arriueeen Alger, ietrouuay moyen 
par argent, & belles parolles,de gaigner vn Efpagnol renié,' 
pour me conduire par tous les lieux, que ie defirois veoir: 
fi bien que par fon moyen, ie veys,ôc apprins plufieurs cho- 
fes durant quatre, ou cinqiours, que nous y dcmeurafmes en 
paix. Nomméement il me conduid fur vne haute mon- 
tagne, efiongneeenuiron vn mille de la ville, pour veoir, & 
contempler l’afilette dvne forte & grolfe tour, qui efi: fituee 
fur vne autre montagne là auprès, ôc méfiant doulcement 
informé de luy quelle pouuoitefire la force d’icelle tour, il 
m’afièura que la largeur des fofiez d’alentour, eftoit de dixfept 
brades, finon auprès delà porte, par où l’on y entre, qui re- 
garde la ville par Tramontane, où ilzn’ontque fept brades; 
mais quela profondeur efi d’enuiron deux lances. D’auanta- 
ge, il me dit que dedans la forterefie, y auoit neuf grofiés 
pièces d’artillerie de fonte,& dixhuid autres tant moyennes, 
padeuollans, que fauconneaux ; ôc queau milieu de la tour 
y a vn puis de tresbonne eaüe : & fur le hault qui efi ter* 

rade. 
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rafle, vn moulin à vcnt,<5c vn autre hors la porte : & que 
trente foldats ordinaires font commis pour la garder : brief, 
que celle tour n’a eflé faiSlc à autre intention, (ainfï mef- 
mes que par plufieurs me fut du depuis confirmé) que 
pour la garde des fources des eaiies, qui de là par con- 
duisis foubterrains font mène es en 
la cité. 

B 2 Par 
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PAR Q^VELS MOYENS CAIRADIN . 
Barbe-reujfe fe feit Roy d\*Alger. 

C H A P. I x. 

A L g k r fut longuement foubs la domination du Roy 
de Telenfin, iufques à ce queceux de Bugie eleurent vn 
nouueauRoy, auquclils fe donnèrent, & fe rendirent volon- 
tairement fes tributaires , pour leur eftre plus prochain, que 
celuy de Telenfîn, & qifilles pôurroitplus toft fecourir à vn 
befoing. Mais par fucceiïion de temps, fe voyans quafi li- 
bres, & hors de doute, armèrent quelques vaifleaux fur la 
mer: auec lcfquels ils fe rendirent fi grands Courfaires, qu’en 
peu de temps ils eurent infe&é par leurs courfes , 6c pille- 
ries, non feulement les codes d'Efpagne, mais auiTi toutes 
les ides Mediterranees. Ce que voyant le Roy Catholique^ ^ ^ 
Ferdinand, enuoya en Alger vne grofle armeepour les adie- Catholiquecô 
ger, & fi pour les tenir en plus grand dcftroiû, feit auec mer- 
ueilleufe promptitude, baftir vn fort en vn lfolet,qui eft au 
deuant de lacité,lestenantpar ce moyen de fi prés afliegez, 
qu’en peudetempsilsfurcntcontrainas de requérir trefues 
pour dix ans : qui leur furent accordées, moyennant certain 
tribut, qu’ils payèrent iufque apres la mort du Roy Ferdi- 
nand . Car alors voyans leur bon point de rompre la trefuc, CaitlJin Bar . 
pour fe remettre en liberté, appellerait à eux Cairadin Barbe- 
rouflè, qui apresle fiege de Bone, s eftoit retiré au chafteau de pour eltee C»- 
Gegel,affis en la riue de la nacr Méditerranée, furie coupcau 
d’vn haut rocher à 70. mille de Bugie. Lequel par eux mef- 
mes efieu leur Capitaine en chef, donna plufieurs afpres 
alfaults à la fortereffe, defaçô qu’il en chafla les Efpagnols- : & 
incôtinent apres, la feit ruiner, & démolir iufques aux fon- 
demens. Voyant donc fi heureux fuccés de fon entreprin- 
fe,ne feeut plus endurer de compagnon , par quoy il tua^tarri*. 
dans vn baing en trahifon vn Prince Arabe, nomme Selim, Seigneur d’Al- 
qui fedifoit Sieur delà cité. Puis laiflantlenomde capitaine, trahilon pat 
fe feit appeller Roy, & battre monnoye foubs fon nom : 6c Baiba-routre. 
rr B s con- 
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conduit fi bien fcs affaires, qu’en peu de temps apres, il ren- 
dit à foy tributaires f ous les peuples circonuoifins. Telfutlc 
commencement de la grandeur de. Cairadin Barbe-roufTe: 
apres la mort duquel, Ton frere Hariadene luy fucceda au 
Royaume : 6c apres luy, fon fils Cafiam : lequel régnait pour 
lors que nous y arriuafines. 
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• SV I T T E DE NO S TR E 

7{auigatiorj. 

C H A P. X. 

O v r reprendre noftre nauigation,que i’ay laifie au de la 
' le Cap Matafuz,d’ou nous ( y ayans feiourné vne nui&) 
partifines furie matin : 6c nous fut le vêt tant côtraire, quil 
nous contraignit d’aller donner fond,aupres du Cap deTed- 
dele, auquel lieu fe voit dans vn grand rocher, vne cauernc 
profonde de deux bons ie&s d’arc : dans laquelle la mer en- 
tre iufques au fond. Nous y entrafmes auec noftre efquif, 
iufqucs à my chemin . Mais comme nouspenfions tirer ou- 
tre, nous y trouuafmes fi grand nombre de chauues fouris, 
chw nombre que nousfufmes contraints de retourner en arriéré, tant nous 
en eftions perfecutcz . Et fi, de crainte qu’elles ne nous pif- 
fafient furnoz teftes (d’autant que leur vrine eft venimeufe) 
force nous fut, denous couurir, 6c cnueloper de noz man- 
teaux. Cefte cofte de mer eft fort montiieufe, 6c pleine de 
grands rochers. Mais en tirant à la cité de Tcd dele, y a quel- 
ques v allées fertiles en vignes, iardins, 6c arbres fruitiers,ôc là, 
ou nous eftions ancrez, nous furent par quelques vns de la 
ville, apportés quelques viuresjfruiêts 6c melons pournoftre 
argent. Surlefoir,prinfmeseau frefeheen vnpuisvn peu au 
deflus de noz galleres. Et le matin auec vent propice 
ayans double le Cap, p alfa fin es ioignant la 

ville de Teddele. De laquelle ie fe- 1 

ray icy vne briefue de- 

feription.. u 

De 


/ 



ORIENTALES LIVRE L 2% 

DE LA VILLE DE TEDDELE, 

& des habit ans d’icelle, 
c H A P. xi. 


E d d b l e cd vne cité contenant cnuiron deux mille Tc(kleIft ' 



feuz, dtuee fur la mer Méditerranée, à 60. mille d’Alger, 

Elleelt au pied d’vnc montagne, à la pente d’vn grand ro- 
cher. Sur le milieu de la montagne, y a vn petit chafteau, 
depuis lequel s edend vne longue muraille iniques à celle de 
la ville. Les Africains l’edifierent anciennement : & pour 
leiourd’huy efb habitée d’vn peuple fort récréatif & plaifant. 

Car quafi tous s’addonnent au ieu delà harpe & duluth.Leur 
principal medicr, & exercice, ed d’edre pefeheurs, ou tain- 
fturieres de laines & draps:àcaufedepludeurspetisruifléaux 
fortproprespour lestaindures: lefquels defeendans desmô- 
tagnes en diuers-endroits de la ville, fè vont puis efcouler 
dans la mer. Les habitans de ce lieu font foubz lamefme , 
cbeiflance & iudice,que ceux d'Alger. 

Abandonnants la code & la ville de Teddele, nous nous 
iettafmes en pleine meiv& tantnâuigafmes que le 24.de Iuil- 
let fur le foir nous decouurifmcs la cité de Gigery. .Mais, 
aindque nous en pendons approchées ’efleuaen vnmoment 
vne d fui ieu fè & foudaine Borrafque,que d noz mariniers 
neuflènt edé habiles à promptemët amener les voilles, nous dangcreulcs 
edions en granddanger d’edre tous abifmez:<Sc de faiét vcif- 
mes perdre nodre fregàtte(quieftoit attachée ànodregalle- 
re) deuant noz yeux, à faute d’auoircouppévidement leca- 
blc.Mais tous les homes fe fauuerent à la nage dâs noz galle- 
res.Tcllesborrafques(engêdrees d’vn vêt appcllé parles Grecs 
Typhon, de Pline Vertex, ou vortex, mais des vulgaires Tour- 
billon : lequel ne procédé gueres de la partie de $eptêtnon,ny 
moins fe faiéfc en hyuer) font fort frequen tes & dâgereufes 
tout le log de la code de Barbarie: & tout aindqu elles viennët 
foudainement,audi n’arredent elles à s’appaifep* Le 2 5 . fur le ^ 
velprcarrivafmes au port de Bone,& apres y auoir ancré,râ- rorttîcBon ^ 

1-^ A U 
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Bon. -ocuer- baffadeurenuoya falüer le Caddy, qui tient la ville à grand 
d'Tbu V 4 c i dt tribut foubs le Roy d’Alger. CeCaddy eftoit Chrefhen re- 
Ro“d““' ? 'tr. u n ic ; & toutesfois fe moudra allez courtois & liberal en no- 
cadbT‘™um dre endroit. Car outre les rafrefehiffemês de chairs, pains 
r^uriidcu,. & ftuitz qu’il nous donna, il enuoya à l’heure du fouperà 
l’ambafladeur, deux grands plats de Maiolique plainsde leurs 
viandes, accoullrees fort proprement àleurmode,qui eftoit 
vnecfpecede M enudes, t'aides de pafte aucc oignôs & poul- 
ies graffes, enfemble quelques gafteaux le tout de trelbon 
gouft & faveur. 

DE LA CITE DE B O NE, A NC I E N- 
netnent appellee Hippon, de laquelle fùiit Augujlin 

4 ejlé Euefque. 

C H A P * XII. 

Bone, ancien- *¥> O n e,- anciennement appellee Hippon, de laquelle Saint 
aemccHippô. Jj Auguftin a ellé Euefque, iadi s editiee par les Romains* 
fur la mer Mediterranee,eft du collé de la meralïifefur roides 
& treshauts rochers : où il y a vne trelbelle ôc fumptueufe 
Mofquee, ioignant laquelle eft la maifon du Caddy. Mais 
l’autre collé de la. ville, qui regardele Midy Ôc la vallee, eft en 
aftktte beaucoup plus balle, ôc tant dedans, que dehors, eft 
munie de puis & bonnes fontaines. Toutesfois les maifons, 
pourauoir elle deux foisfaccagees,et brulleesdes Efpagnols 
font malbaftics : Ôc nefçauroit celle balle ville contenir plus- 
cha iomTeu denuiron trois cens feuz. L’Empereur Charles V. apres 
▼ne" citadelle, qu’il eut fubingué la ville> féit conftruire fur vn hautcoftau 
co^mmandatK ^ co fté d’occident vne grande citadelle , qui commandoit 

de tous collez, ôc lafeit accommoder de grand nombre' 
de cifternes, pour coferuer les eaues : à caufe que fur ce haut 
n’y a puis ny fontaine. Toutesfois quelque temps apres, 
cefort futdefmoly par les Turcs ôc Maures,&les Efpagnols 
* c ^Yu c ^ cc ^ a ^ ez • Hors la cité du collé d’Orient, fe veoit vne Ion--, 
citadelle. e a guc ôc fpatieufe.campaignchabitee,.& cultiuee par vn peu- 

pie- 
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pie appellé, Merdez . Lequel outre la quantité des grains, Merdez peuple 
qu'il y recueilt, nourrit encores es paftis de la vallee grand 
nombre des boeufs, vaches,moutons, brebis & autre beftial, 
il bien que du laid & beurre là prouenant, non feulement la 
cité de Rone eneft fournie, mais aufifi Thunes, & fille de 
Gerbes. Il y a pareillement es enuiro ns de là,plufieurs beaux 
jardinages abondans de Dattes, Iuiubes, Figues, & Melons 
fuccrins. Au commencement delà vallee paflènt deux pe- 
tites riuieres : dont la plus grande & plus prochaine a vn pot 
de pierre,pardefius lequel l'on va en vne vieille Eglife ruinee, 
entre gros rochers: que les Maures difent dire fEglife de ^£ ir ^-Au- 
Saint Augullin : qui me feit croiftre le defir de l’aller veoir, par l’auchcur. 
combien qu vn Iuif natif d’Efpagne,qui lors elloit auec moy 
meift toute peine de m’en di uer tir, pour les dangers, qu’il y 
difoit dire des larrons Alarbes : qui là es enuirons fe tien- Alatbcs vo* 
nent iournellement cachez,pour furprendre ceux, qui s’ef- Icius * 
cartent. Ceneantmoinsne peut gaigner fur moy par fcs rc- 
nionllrances qu’il ne me y accompagnall : &: de vray me 
monflra par expérience, fur le coupeau d’vne haute montag- 
ne vne petite troupe de ces Alarbes dlans tous nudz à che- 
nal, auec les dards en main à la maniéré de ceux, queievey 
en Alger. En la plage ou radde qui efl audeuant cfe la forte- 
refie fe recueilt grande quantité de trdbeau corail, lequel An\*^ r J 
dré Dorie lors tenoit à ferme du Roy d’Alger, luy en rendat le^oy H-Aiger 
par chacun an, grand deniers . De fortune nous y trouuaf- fe rccueik en 
mes vne nef Marfeilloife, là conduite par vn patron Corfe^ addcdcBo ' 
pour le recueillir, & de fait en donnèrent par prefent à l’Am- 
baifadeur plufieurs belles & grandes branches.Le lendemain 
26. apres foleil couché,les ancres ferpees,nous departiûnes 
de Bone,& trauerfafmes le Goulphc,qui dure enuirô 1 8 . mil- 
le, au CapdeRoze: puispaflant àlaveüe des Ides delà Ga- cap de Rote, 
lire <5c des Zimbolos, voila vn poiffon dans noftre gallcre, de J it 
la longueur, groffeur & couleur d’vne groflfe Sardine, lequel los - 
auoit deux grandes ailes furie deuant 6c deux moyennes fur 


Cep Boa. 
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poifTonvoUt. 1 ^ derrière : fa tefteeftoir allez grofle, & la bouche grande a la 
comparaison du corps .Et cil cepoilTon appelle par lcsMau- 
res,Indole. Ayansdoubléle Cap Bon,leiour Sainte Marthe 
2 S.du fufdit mois, arriuaiînes à l’ifiede Pantalaree ; où, par 
ce quclevcnt nous 1 eiloit contraire, nous fulines contraints 
pourcdle nuift, donner fond en une plage, & nous mettre à 
l’abry du vent. 

DE NOSTRE ARRIVEE EN 

l’i(le PantaLiree. 

~ CHAP. X 1 II. 

I ’A vtr e nuift fuyuant nous vinfmes ancrer en vue 
antre plage de 1 'ifle à 6. mille delà cité, 5c le matin vn des 
gardes penfant que nous flirtions Impériaux, ou Maltois, vint 
en noftre gallere faire prêtent à rAmbalfadcur, d’vne bonne 
quantité de raifins & de figues qu'il portoit dedans vne peau 
dechieure defTus fon doz. Ce prêtent auftl toft rémunéré, 
queprins, noftre trompette futenuoyéauec ceftc garde, pour 
demander au Lieutenant de rifle, deux etelaues Prouen- 
ceaux, qui leiour precedet, s'en eftoyent fuis de lagalliotte 
du Cheualier de Seurc : ores qu’il les euft deli urez de cap tiui- 
téen Algef,auec tel danger, que i’ay cy defîus recité. Cepen- 
dant, noftre aigade futrenouuellec de certaines cifternes,5c 
furie loir reuindrent la garde & le Trompette, fans auoir en- 
tendu aucunes nouueilcsde noz efclaues,mais bien dirent à 
i Ambafiadeur , de la part du Lieutenant, que Parmee Tur* 
quelque eftoit à Malte, 5c qu’elle auoit faccagé la ville d’Au- 
gufte en Sicile: & que Antoine Dorie voulant paffer de Sici- 
le en la ville d Afrique, pour fournir la place de foldats 5 c 
munitions, la nuiéfcdu 6. iourdu mefme mois de Iuillet,par 
mauuaife conduite 5c inadvertence s’alla tellement inueftir, 
3c heurter contre 1 ifle deLampedofe : que de quinze galleres 
qu il y auoit, les huiét te perdirent : fçauoir cft,.fa Capitai* 
ncfte,.5c deux autres, qui efloyent fiennes : defquelies lu y 5c 

vn 
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vn Tien efclaue feulement fefauuerent : 5t deux, qui appertc- 
noyentau Marquis de Terre neufiie, h patronne de Cigalle* 
la patronne de Monego, 5 c lagalifléde Sicile, auec tous 
ceux, qui eftoyent dedans. 

DESCRIPTION DE LTSLE. 

C H A P. X I I I I. 

Este Ille de Pantalaree , que les anciens ont appeliee PantaUrce.àe* 
^^Paconie, eft fort montueufe, & pleine de tresgrands ro- ancicsIacome 
chers . Il y croift force, Cotton, & Câpres, Figues, Melons, 

& bôs raifins,5c fi par toute fille fe trouuët bon nobre de ci- 
fternes raulïi y voit on plufieurs petites maifonnettes,fort an- 
; ciencs édifiées das la terre (en façô de cauernes) par les Mau- 
; rcs,dti temps , qu’ilz pofiedoyent fifle.Lelong de la mer le 
1 treuue quantité de certaines pierres noires, 5c luifantes,com-' 

: mele fin geyet, 5c quelques pierres pôces.Ils nont nuis che- 
1 uaux,mais bien des boeufs en grande quantité auec lelquels 
1 ils labourent la terre, combien qu’il n’y croifle nul bled (dont 
1 ils fe fournirent en fille de Sicile, à laquelle aulfi ils font fub- 
iieds.) Mais bien y viennent quelques autres grains 5c herba- 
ges de peu d’eftime. Il y a vn petit arbre, refcmblant à Nerte, \Tvbfc 
que les Maures appellent Veto, 5c les Siciliens Stinco : lequel biabicàNmc. 
produit vn petit fruid rond,qui au commencement eft rou- 
ge, puis quand il eft meur, deuient noir : 5c d'iceluy les bifi- 
laires (qui font fort pouures)fonthuylle, duquel ilzfeferuent, ftîüa 
tant en leurs lampes, qu’à leur menger : 5c files femmes apres deStinco * 
s’eftrelauees la telle, s’en oignent les chcueux pour les faire 
croiftre plus lôgs, 5c plus beaux . Autant les homes, que les 
femmes y font naturellement bons nageurs: comme nous ^^ otcblcR 
veifmesfexperience par vue viilageoilè, qui portant vn plain 
coftin defruidsfelançadans la mer, 5c à la nagelenous ap- 
porta vendre iufques dans noftre gallerc . Ccfte îfle à trente 
mille de longueur, 5c enuiron dix de large . 

Parte- 
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P A RTE ME NT DE L’I S L E 

P ant alarce pou'/ aller a (JAlal te . 

C H A P- x V* 

T E pénultième du mefme mois de Iuillet nous partifimes 
L'AinbaHa ^ Pantalavee, auec vent fi propice, que le premier iour 
dcur àrei?é a i d’Aoult apres auoir palfé Tille de Goze,vinfmes furgirenui- 
MaUeeftvffit ) é ion le vefpre à la radde de Maire: où incontinent fuîmes 
fi«sranfot u & vifîtez par meilleurs les Cheualiers Parifot & Villegaignon, 
viiicgaisnon. & pilleurs autres de diuerfes nations. Puis ayât Môfietir 
l’AmbaiTadcur fait entendre au grand maiftre fa vende:. la 
chaîne du port ouuerte auec falutatiô accouftumee tant dVn 
cofté que d'autre, entralmes dedansle port: fur le bord duquel 
chaineduporr pliifieurs autres Cheualiers auec les fusnommezlà venuz de 
la part du grand Maiftre nommé Omede, de nation Efpag- 
nolle,receurent l’Ambafladeur en luy prefentant vn mulet: 
fur lequel il monta, & puis l’accompagnèrent iufques en la. 
grand fallc du chafteau, où le grand Maiftre auec grand com- 
pagnie de Cheualiers lattcndoit : 6c apres luy auoir fait la re- 
uerence, & didt partie de fa creance, citant la nuidt prochaine, 
ayant prins congé fe retira en fes golleres. Le lendemain il 
fut parlegrand Maiftre conuié au difncr fort magnifique: au- 
quel tous les plus anciens Ôc notables Cheualiers de la Reli- 
gion eftoyent limitez & aflemblez: Sc làfut publiquement 
sînanBafcha recité, comme les iours précédais, S in an Bafcha Capitaine 
l'armée du Jc general de l’armec du Turc,auoit prins .Ôc faccagé le chafteau 
Me- d’Augufte en Sicile, 6c que de là eftant venu furgir 

a vn port de Malte nomme Mcchetto, voilin de celuy du. 
Rauage dc< chafteau, auoit mis gens en terre, pour courir, rauager 6c pil- 
tout ce qu’ilz pourroyent trouuer à leur aduantage : ce 
qu i!z au o vent execute auec toute la cruauté que ces Barba- 
res en telz affaires ont accouftumedVler. Mais quvn très- 
Guymeran vaillant 6c bien aduifé Cheualier EfpagnoLnommdGu-vmc- 
gnoi contraint tan, Gapitaine d vne gallere de la Religion, ne pouuant fiup- 
fonudeMe. P ortcr infolence, ayant fecretement aflèmblé. quelque 

nombre 


Turc. 

Lçport 

checco. 
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nombre de fouldats & Infulains, leur auroit dreffétantd em- 
bufchcs,& donné tant de cargues:que apres auoir tué ou 
prins ceux qui luy peurent tumber entre les mains, les con- 
traignit à defloger de ce lieurmais non de defifterde leur en- 
treprinfè. Car de là ils allèrent à la callc S. Paoul, où ils mi- c«iie s.noai. 
rent artillerie en terre pour affieger la cité : De laquelle ayant 
gaigné les faux-bourgs, leurs tranchées faites y conduirent 
l'artillerie, pour y faire batterie . Toutesfoisne pouuans ve- 
nir à fin de leur entreprinfe (tant pour eftre le lieu rude & rab- 
boteux, & plain de rochers, que pour veoir défaillir & mou- 
rir leurs hommes de la chaleur extreme qu'il faifoir) delibe- 
rerent de leuer leur fiege, & de fe rembarquer auec leur artil- 
lerie, après auoir tué, prins & faccagé tout ce qu'ils peurent 
rencontrer à leur aduantage. De la tirèrent à rifle de Goze nne dcGore 
allez prochaine & fubiede à 1’ifle de Malte, laquelle ils facca- facc scc * 
gerent, prindrent le chafteau par deceptiuecompo(ition,& 
emmenerenttout le peuple hommes, femmes, &enfansef- 
claues & prifonniers , qui eftoyent en nombre enuiron fix nier* cnlêuez, 
mille trois cens. Le Cheualierde Villegaignon au traidé 
qu’il a faid delà guerre de Malte, recite vne hiltoire de non 
moins grande comniiferation, que pleine de tout defèfpoir, 

& inhumaine cruauté. C'eft dvn Sicilienne long temps ha- Hiftoirepitoy 
bitué en ce lieu, où il auoit prins femme, de laquelle il auoit ablc * 
deux belles filles, pour lors preftes à marier . Lequel voyant 
la derniere calamité luy eftre préparée, pour ne veoir en fa 
prefence honnir & violer fa femme & fès deux filles, & les ^WeArâ- 
emmener en vituperable feruitude, pour les affranchir de 
tout honte & feruage, les ayant appelleesen fa maifon, feit 
paffer les deux filles, & puis la mere,par le tranchant de fon 
efpee . Et cela faid,auec vne harquebufe, & vne arbalefte 
bajidee fe ieda, comme forcené, au deuant de fes ennemys: 

Dont il en tua deux du premier rencontre : puis combatant 
quelque temps auec f efpee, eftant enuironné de la multitude 
des Turcs, en fin luy mefme y fina fa malheureufe vie. Voi- 
' . C laie 
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laie fomaire des maulxadvenuz par les Turcs en peu deiours 
es ides de Si cile,Malte & de Goze. Apres lequeilcs chofes ayat 
le Bafchafaid rembarquer Ton armeeauec tout le butin, fe lc- 
ua le 27.deIuilletpour aller en Barbarie aftiegcr le chafteaude 
Tripoly . Le difner finy l’Ambafladeur en prefence de celle no 
zdcduRoy bi e aflëmblee , remonftra le bon Zele & volonté que le Roy 
la Religion de Trefchreftien Ton Màiftre auoitde tout teps porte a leur Reli- 
gion^ le graàd defplaifir, qu’il auroit, quand il entendroitle 
dômage que les Turcs auoyët faid à rifle: les afléurât que s’il 
y fut arrivé d'heure pour en faire rcmonftrâce au B a fc ha, qu’il 
n'y eut efpargné,ny (à peine ny la faveur du Roy fon Maiftre, 
pour les en faire defloger. Dont le grad Maiftre apres i’auoir 
grandement remercié, luy did, qu'il y auoit encor temps allez 
pour beaucoup les favorifer, moyennant que félon la volôté 
du Roy, & l’offre qu’il luy venoit de faire, il luy plcuft navi- 
guer à Tripoly, queles Turcs eftoyet allé affiegerà fin de s’ef- 
forcer (à fl grâd befoing,& auant queles chofes allaffent plus 
outre)deles deftourner£c lever le flege.Car il craignoit,que la 
place qui eftoit petite, & peu forte, & laquelle obftâtla pou- 
vreté du threfor de la Religion (à ce qu’il difoit) n’auoit peu 
cftre fortifiée, ny fecourue, ne peut longuement tenir contre 
acur^Tcordc* vne fi grande armee. Ce quel’Ambaffadeur accorda volon- 

fec^Taiiervcrs fl ue ^ es charges de fon voyage luy cômandaffent 

u Bafcha affie de tirer autre part.Etayât la Religion baillé vne fregattepour 

^“egaucïeu nous y guider,les affeura,que par icelle(au plus toft qu’il pour- 
^TîC rroit ) kur ferait entendre toutes nouvelles. Nous ne feiour- 
bafladeur. nafmes feulement que deux iours en l’ifle de Malte, tant pour 
frotter noz galleres,que pour prëdre eauë frefehe & autres ra 
frefchilîemës.Eten ce peu de tëps,ie mis toute peine & eftu- 
dede veoir, & cntëdre les chofes plus notables,Ôc flngulieres 
decefteifle. A quoy le Chevalier de Villegaignon pour l’an- 
cienne cognoiffance qu il auoit de moy, & l’amitié qu’il me 
portoit, me favorifa grandement. Et par ce auant quepaffer 
plus outre, ni a femblé n'eftre hors de propos,de faire icy vne 

fuccin- 
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Enceinte defcription de Pifie, & chofes mémorables d’icellc, 
tant en enfny vant les eferits des anciens,5c modernes Geo- 
graphes, 5c Hiftoriographes, que ce que i’ay veu à l'œil. 

DESCRIPTION DE LTSLE 

M de CMalte. chap. xvi. 

Alt E,que les anciens ont appellee Melite,eft vneific ^ c a n \ c ^ t sn ^n. 
en la mer Meditcranee, entre Sicile, 5c Tripoly de Barbarie, «• 
laquelle de l’occident à l'orient a de longueur 2 2 . mille,de la- 
titude 1 1 . 5c de circuit 60 . Elle eft ifie baffe 5c pierreufe, 5c a 
cinq beaux 5c fpatieux ports, tous fortansd'vne bouche. A 
l’entree de la quelle ille eft le chafteau (où fe tient le urand ch , afî M«cîu 

. . . n N o r • • 11 ^ „ grand Maiftre 

Mailtre) par art, oc par naturequau incxpugnable,poureftrebicnfort. 
muny de bonne quantité d’artillerie, 5c finie fur vn haut ro- 
cher, environné des rrois pars delà mer, 5c du codé de la 
terre, dire par vn large canal feparé du Bourg, qui eft ail Bourg au def- 
deffoubs, fort grand 5c bien habité, plein de belles mai- cha ' 
fons , 5c palais bien baftiz , chacun auec fa cifterne: pour 
n’avoir là ny au chafteau, puis ny fontaines. Il y a pa- 
reillement plufieurs belles Eglifes, Grecques 5c Latines : Et 
au milieu de la grand place vne grande colomne eflevee, 
ou font puniz les malfaiteurs . Vray eft, que ce Bourg n’cft 
defenfable contre vn grand fiege, pour eftre environné de 
grandes collines, qui luy commandent de tous codez. Sied 
ce qu’il eft peuplé de grand nombre de Commandeurs, 
Cheualiers 5c Marchans de toutesnations. Mais fur tout 
y a abondance de Courtifannes tant Grecques,Italiennes, courtian» g 
Eipagnolles, Maures que Maltefes : lefquelles Maltefes (ie ° 10n ‘ 
dy les vulgaires) ne portent en efté autre habit, pour l’extre- Habit eiHuai 
me chaleur qu’il y fait, qu’vne longue chemife de toille dcs Maltdc *' 
blanche, ceinte au deffoubs des mammelles: 5 c par dçfiùs 
vn manteau long de fine laine blanche, par les Maures appel- 
le Barnuche corne icy apres ie l’ay au vifreprefeptee à la fin du 
prefent chapitre. La cité eft diftate fix mille du chafteau,5c eft ^ e c ^ tion de 

C z fituee 
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fituee fur vne croupe de motagne, environee des troisparsde 
grades vallees, plaines de pierre & rochers larges, & pénibles à 
y marcher.Du collé de Midy,à 2. mille de la cité, y a vne gra- 
de fontaine produifant fi merveilleux nôbre d’anguilies, que 
Anguilles à c’eft choie prelqüeincroiable: lefquelles ont lesdëtsfitracha- 
dents uanchâ- tes, qu’il n'y a fi bone ligne ou filletsqu’incôtinent ils ne trà- 
chent : de maniéré que ceux, qui en veullet pefcher,font con- 
traints renforcer leurs ligncs,auec fil de foye,ou cottô, auprès 
du hameçon :& fi faut qu aufii to fi: qu'ils les fentet prinfes,ilz 
foyent prôpts à les tirer: & en celle fontaine noz gallercs leve 
*0. villages en rêcleur aigade.lly a enl’ifteenvirô ôo.cafalsou villages,tous 
une de Mahe. ^ fi abonde en orge Cuneno (qui efl: vn grain qu’ils 

mefiêt parmy le bled pour faire leurpain) cotton, citros,ora- 
siciic fournît ges,melôs,& tous autres fruits d’excellêtebôté. Maisquat au 
Lkd&wîi 5 . dc & au vin, ils s’en fournifsent en Sicile.Là nailfent de fort 
bôs mulets, & cheuaux delarace d’Efpagne.Lefieur de Ville- 
lardin excei- gaignome mena voir vniardin,quelegradmaifl:re Omede fai 
danVvnRot loit faire au de là du port, vis à vis du bourg, lequel iardin ell 
<hcr * accopagnéd’vn beau corpsde logis cotenat châbrc,garderob 

pommes mu- be,falle & cuifine,lacourtpaueede Mofaique, porche, fontai- 
fe,# nés fort frefehes & bônesà boire(provenates de certaines ci- 

(lernes)maifon du Iardinier, chapelle, & marepour abbreuver 
les chcuaux.Le tout entaillé par merveilleux & trefindufirieux 
artifice, das vn grad rocher, lequel efl: d'vnc trelbelle pierre bla- 
che.Etauprésdelaporte,par où bon y entre, das le me fine ro- 
cher efl: entaillé vn grad home à cheval, peint de verd,dc beau- 
coup plus gradque leRuftique deRome.Quat auiardinla ter 
rey elï portee,& fi efi: peuplé de toutes fortes d excelles arbres 
fruitiers, côme pommes de Paradis, qu’ils appellet Mules (qui 
efl: vn fruit quafide la façon & grofieur d’vn petit œuf, & les 
fueilles de l’arbre font du moins lègues vne brafie & demie,& 
delà largeur d’vn pied &demy)Dattes,pômes, poires, prunes, 
Pelches, Figues communes, & figues d’Inde,& autres fruits 
& herbages d’incoparable bonté ; de forte que le lieu efi plein 

de 
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de toute volupté & delices. La température de Pair, y eft 
dagereufe en efté : à caufe des grands chaleurs. Parquoy ils 
s eftudient à chercher les lieux fraiz & cauerneux, pour eui- 
ter l'ardeur du Soleil. Il y a vn autre port, qui regarde à 
Tramontane, appelle la Calle Saint Paoul ( où les Turcs,caiies.Pa©ui. 
comme i’ay dit, allèrent defeendre pour aflieger la cité.) Et 
eft ce lieu ainfi nommé, pour ce que Saint Paoul Apoftre, A a.d« a p © 
apres auoir fouffert les dangers de merueilleufes tempeftes cha P- 8 * 
fur mer durant l’elpace de quatorze iournees, lors qu’il fut 
par Feftus enuoyé à Rome pieds & mains liées, fi toft quar- 
riué, & defeendu fut en terre, il fe couit fon doigt, <$c 
ietta dedans le feu vn ferpent appellé vipère : ôc 
fi guérit de fieure & dyfenterie ou fluz de 
ventre le pere de Publius. Et cela fut 
en Pan troifiéme du régné 
de Néron* 

* 
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PARTEMENT DE MALTE, 
four aller a Tripoly. 

P CH AP. XVII. 

O v r reuenir à noftre nauigation , fuyuant les prières, 
quelc grand Maiftre auoit faid à rAmbafladeur,ledimen- 
che 2.iour d'Aouft comme le fbleildeclinoit à Ton occidet, 
cftant fortis hors du haure, après auoir doublé le Cap de 
Marchc-Siroch, nauigafmes iulquesaumardy fuiuât fur le 
dcfaillement du'iour: que nous apperceufmes la cofte de 
Tripoly. Mais pour euiter les dangers de la nui&, à caufe de 
la cofte, qui eft bafie & fablonneufe, & pour n entrer à heure 
indeiie en l’armee des Turcs, ayans amené les voilles,ne feif- 
mesque temporifer iuiques à la Diane du lendemain, que 
lors aperceufmcs l'ignorance de noz Pilotes, lefqueîspour 
n’auoirprins garde à la courante, qui eft merueilleufement 
roide en ces parties, nous nous trouuafmcs eflognezd'enui- 
ron trente mille de noftre droid chemin : & fufmes con- 
traints reprendre par Lebcch au Cap de Taiure diftant de la 
ville de Taiure 2 . mille, & 12. mille de Tripoly. En ce Cap 
de Taiure cftoyent quatre galliottes de l'arriere garde del’ar- 
mee Turquefque : lefquelles auoir faluees, tirafmes droit à 
l'armec (qui eftoit enuiron vn mille de Tripoly:) où Cotig- 
nac auec la fregatte fut enuoy é pour annoncer noftre venue 
au Bafcha : qui fut aufti toft renuoyé aqec vn Raiz de galle- 
re, & vn laniïfaire pour rcceuoid’ Ambaifadeur & le condui- 
re en la gallere Royalle. Qui fur l'heure eftant entré dans 
fon efquif, honorablement accompagné luy alla baifer la 
main : & luy fut fait bon recueil par le Bafcha, monftrant 
auoir aggreable fa venue. Les propos d'entre eux ne furent 
beaucoup longs pour cefte fois . Car l'Ambaftadeur retour- 
na incontinent à fes galleres, & toft apres le Bafcha luy en- 
uoya prefenter 25. moutons & quelques autres rafrefehifiè- 
mens. Toutce iournous fufmes*vifitez par plufieurs Turcs, 
&Chreftiens reniez . Lendemain 6 . l'Ambalfadeur enuoya 
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(es prefens au Bafcha,qui cftoyent deux belles pièces de fine 
cfcarlate de Paris, vne piece de fine toille d’Holande, 6c vn 
petit horloge, lequel receut le tout en fort grand contente^ 
ment 6c plaifir. Puis eflant Cotignac de retour, qui auoit 
porté le prefent : 1' Ambafîadeur accompagné de fès gentilz- 
d ^’Ambafla- hommes, luy alla expoferla caufe de fa venue en luy priant 
cuuLsXia vc au nom , 6c la faueur du Roy, de fe vouloir diuertir de telle 
QUC * entreprinfe. Ce que le Bafcha ne luy voulut accorder : ains 
Rcfponcc du au contraire luy feit refponce,que le grand Seigneur fedou. 
« ^plaïîtw' loit de ce , que les Cheualiers ayans iuré à la reddition de 
îar'ifpaSuK Rhodes, de ne porter iamais armes contre la nation Tur- 
cheualiers q L ie fqu e> n ° n follement contre leur ferment auoyent aidé, 
* a lo ° u 6c fauorifé a toutes les entreprinfes de f Empereur, mefme- 
ment à la prinfe de la ville d’Afrique fur Dorgiit : mais aufïï 
que d’eux mefmes faifoyent à fa hautcfTeiour-nellement la 
guerre, 6c tout le pis qu’ils pouuoyent . Et que pourtant ir- 
rité de cela, auoit faicl dreflfer celle armeepourleschaflierdc 
leur témérité, 6c s’il efloit pofïible, les chaffer du tout hors 
d'Afrique, 6c de tout fon pouuoir les endommager. Pareil- 
^“lemem fe plaignoit du fleur Leon Stroze, prieur de Capue, 
lequel combien qu’il feuft au feruice de fa Maieflé Tres- 
chreilienne, auoit enuoyé fa gallere à la Religion, pour aller 
à la guerre contre eux . D’auantage que le iour precedent il 
auoit recogneu la fregatte que nous auions amenée, eflre de 
Malte : ce qu’il trouuoit effrange 6c mauuais . Quoy voyant 
l’AmbafTadeur, que par prières ny autres moyens ne lepour- 
1 roit diuertir de fon deffeing, fe délibéra de parfaire fon voya- 
ge à Conflantinople auec toute la diligence, qu’il luy feroit 
pofllble : à fin d’effayer, s’il pourroit obtenir du grand Sieur, 
ce que par fon Lieutenant luy auoit cflérefufé,faifant fur ce 
foneflime,que la place (qui luy fembloit plus forte qu’elle 
n’efloit, 6c mieux fournie de bonnes gens de guerre,artillcric 
& toutes fortes de munition) tiendroit beaucoup plus lon- 
guement, qu elle ne feit. Mais il ne feeut non plus impetrer 

du 
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du Bafcha fon couse : aincois le pria de vouloir là tcmpori- fAmbaia. 
fer, iufques à eequ il euft veu le fucces de fon entrepnnfe, pour attendre 
qu'il efperoit deuoir eftre en brief executee. Ce que grande- aixriHf 
ment contriftarAmbafiadcur : qui fe voulut fort cxculèrfur 
la halle de fon voyage. Mais ce fut en vain. Car il falut obéir, 

& s armer de patience. 

Le Bafcha & Dorgut cependant faifoyent diligenter leurs 
tranchées & approches pour y conduire leur artillerie : Ce 
qu'ils nefeirent fans grand perte de leurs gens, car ceux du 
chafteau , qui auoyent nombre de bonne artillerie , & les 
meilleurs canonniers du monde, ne faifoyent inceflam- 
ment, que tirer, & peu faifoyent de coups perdus. Telle- 
ment que forment les contraignoyent de reculer & y reuenir 
par plus longues tranchées. 

Le 7 . iourd'Aouflle Bafcha defcêdit en terre pour faire cô- / I 
duirç la relie de fon artillerie aux trâchees : parquoymâda rAmbifla- 
prier l'AmbalTadeur, de venir veoir ralfictte de fon camp, & 
le lieu, où il faifoit fes approches, ce qu'il n ofa refufer,de 
paour de le mettre en quelque lbufpeçon : & mena auec luy proches, 
pour l’accompagner le fleur de Saint Veran,Cotignac, les 
Cheualicrs deSeure & de MaDianejk Sieur Caius deWirail, 
fainte Marie, le fleur de Môtenard,le Capitaine Colle, moy 
& quelques autres de famaifon . Il trouua le Bafcha auprès 
de la mer fous vnpauillon,qucpourl'ardeurdufoleililauoit 
faid drelTer, 5c apres quils eurent quelque peu deuifé enfcm- 
ble, fuftnes conduits fur vne colline, de laquelle nous eftoit 
aifé de veoir, & la ville, & le chafteau, lalTiette dekurcamp 
& leurs approches, que par longues 5c tortueufes tranchées, 
ilz auoyent conduites d’enuiron trois mille, iufqueenuiron 
quatres cens pas de la cité, non fans auoir elle par ceux du 
chafteau grandement endommagés , tant de leur artillerie, 
que des courfes & efcarmouches, qui paries Cheualicrs iour- 
nellement leur eftoyent dreflees . Et ce matin là ainfl que *•* J 

maffeura vn Elpagnoi renié, 20 . Cheualiers eftoyent venus die, é 

cfcar- 
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efcarmoucher,iufques auprésdu pauillon du Bafcha: Ôc que 
en defpit de tout le camp, ils auoycnt emmené va Turc 
prifonnier. Auant quepaflferplus outre, pour plus certaine 
intelligence des choies, il m'a fcmblébon de faire vne fom- 
maire defeription delà fondation, ôc fituation de Tripoly. 





• L .♦ ! 


EONDATION DE LA 

Cité de Tripoly . 

T chap. XVIII. 

R i p o l y eft vne cité de Barbarie, fituee en plaine arc- 
neufe, lur les riues de la mer Mediterranee. Laquelle fut 
par les Romains premieremetedifiee;ôc depuis par les Goths 
fubiuguee,qui la polfederent iuiques au temps d'Homar fé- 
cond Califfe, quAlle fut par les Africains fi eftroi&ement 
adiegee, qu au bout de fix moiscontraignerent les Goths de 
s’en fuir vers C arthage, & abandonner la cité.Laquelleprin- 
fe, piilee, & defmolie, partie des habitans occis, & partie dé- 
tenus prifonniers, tomba en fin foubsia puifiance des Roys 
de Thunes, qui la redinerent . Mais il aduint que pendant 
qu'Abulhenan Roy de Féz, faifoit la guerre à Abulhabbes 
Roy de Thunes (lequel il print prifonnier)lesGeneuoisauec 
vne armee de vingt nauires la furprindrent, pillèrent «St eu- 
/ rent la plus part des habitan s prifonniers * De laquelle prin- 
feeftant le Roy de Fez aduerty, enuoya diligemment com- 
pofer auec eux pour la deli vrace de la cité,ôc des prifonniers, 
moyennant cinquante mille efcuz, qui leur furent délivrés 
comptant. Mais après la reddition ôc -leur partement ils en 
trouuerent la moitié de falfifiez. Depuis le Roy de Thunes 
irtortionstîes fur remis en libertd moyennat vn accord ôc alliacé, qull feit 
au f c Abllfdhn R °y Fez,ôc parce moyen retourna à Tri- 
de* Tripoli- poly,qui futpar luy Ôc les fiens longuement poiïedee, iuf- 
leur Koy. JI acs a q ae les habitans ne pouuans fupporter les extor- 

fions ôc tyrannies des Gouverneurs, qui par les Royscftoyêt 
làenuoyes,les de(chaflerent,enfèmbletous les autres Rov- 
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aux officiers. Et auoir efleu à Seigneur vn citoyen de leur 
cité,dcliurcrent entre (es mains le reuenude lesthrefors d'i- 
celle : qu'il gouverna quelquetcmps allez bien,fe monftrant 
doux <5c traiéfable entiers les citoyens- Mais quand il fe veit 
monté en fi haute dignité s’orgueilliffant outre mefure tout , 
à coup changea Tes bonnes mœurs, & vertuz en tresvitieufe 
tyrannie. Qui donna argument à vn fien coufin de luy ofier 
la vie, & au peuple de contraindre par importunité vn Her- 
mite (qui auoit efié nourry en la court du Prince Abubaco) prendre ie g ou 
contre fa volonté à prendre la charge «5c adminiftrationdela public s*y gou 
cité. Qtfil gouverna neantmois auec toute modefiie, au uctnilîscmét 
grand contentement des habitans iufques à l’an 1510 . que *j » ®- 
Ferdinand Roy d’Efpagne par force d’armes la vint occuper. 

Et puis après fa mort, par l'Empereur Charles V . fut baillee 
aux Cheualiers de la Religion. Qui ruinèrent la ville à fin 
de mieux fortifier le Chafteau, qu’ils fournirent d’artillerie & Religion, 
autres munitions ncceflaires . Neantmoins a cfié fi mal gar- 
dée ( foit par auarice du grand Maiftre, ou négligence de la 
Religion) qu’en fin à leur grand’ honte & dommage efi re- 
tumbee derechef es mains des Barbares, en la maniéré qu'i- 
cy apres vousfera declaree, pourcc qu'a prefent ne voulons 
biffer la pourfuitte denoftre propos . Or efi: donc cefte cite Chofei nott- 
enuironnee par grand circuit de collines ôc grand nombre {£ * c "/ 2 ui 
d'arbres Palmiers (portans dattes) entre lefquelles Ion veoit 
plufieurs tours < 5 c beaux édifices ruinés , accompagnez de 
quelques Mofquees, ôc cifiernes voultces: Dontl’vne entre 
les autres qui eftoit en fon entier, outre ce qu elle eftoit fort 
grande < 5 c pleine d’eauë d’excellente bonté, elle efioit toute 
pauee <5c encrufiçe de fin marbre Numidien.Et nonobftant 
que le terrouer foit maigre & fablonneux, fi ne laifie il, à for- 
ce d'efirc bien cultiué ôc arroufe,dc porter plufieurs bôs ar- 
bres frui&iers, comme Oliuiers, Cormiers, Carrubiers, Ôc 
grande abondance de Palmiers : du fruift defquels arbres la 

plus part des habitans , qui font poures «5c fouffreteux, fe 

nourif- 
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nourriflent : Pareillement y croiflfent bons Melons, Raucs, 6c 
Patecques. En lieu de froument, ilsfemcnt duMaith,qui 
eft cfpecc de gros mil : 6c du grain font farinequ’ils peftrif- 
fent auec eaue, 6c d’icclle font pain comme tourteaux pour 
leur manger, lequel ils font lentement cuire fur vnc platine 
de fer efehautfee à petit feu, à caufe qu’ils n’ont gueres autres 
bois à bruflerque du Palmier. Et quant à la commodité 
d’eauc, es lieux haut eileués, ils vfentdeciftcmes. Mais en la 
pleine tout le long de la mer ils ont force puis d’eaue douce, 
tant pour leur boire que pour arroufer leurs terres, 6c iardi- 
queüXgfaJ na 3 es * Audi ont ils grande quantité de boeufs, aines, 6c 
vn pied. moutons, qui ont la queue fort longue, graffe, eipeife 6c large 
déplus d’vn pied. Dont la chair en eft fort tendre 6c déli- 
cate . Mais fur tout ont grand nombre de Chameaux, 6c en 
ay veu en vne campagne ioignant la ville de Tripoly plus de 
trois mille pafturer. 


■• 11 .: 


DV BAZAR OV SE VENDOYENT 


A 


les Chreftiens prins est (les de Siale, Malte, cr Go%e: 
enfemble la maniéré des tranchées, gabions 
& batterie des Turcs. 


fa ! 


C H A P. X I X. 

JYa nt bien confideré l’aftiette du camp, de la ville & 
duchafteau, nous retournafmes vers le Bafcha, auec lequel 
Ambafl'adeurdeuifa quelque temps. Et cependant i’allay 
veoir le marché des T nrcs (qu'ils appellent Bazar) qui eftoit 
la auprès • où cftoyent les pauures Chreftiens prins en Sicile, 
Malte & le Goze, venduz au plus offrants, & derniers enche- 

... , nflcur * : c ^ nt P ermis à ccux qui les marchandoyent (corn- 
g.tdericscftiâ | llc t eüe eft l’ancienne couftume des Barbares Orientaux)dc 
les faire defpouUlcr tous nudz <5c les faire cheminer, à fin de 
vcon silzont aucun defaut de nature fur leur perfonne, 
apres leur auorrreuifite les dents & les yeux : tout ainfi que fi 
cftoyent cheuaux. Tout auprès de là ie vey marcher fur la 

terre 
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terre vn Scorpion de couleur iaunaftre,de la longueur déplus 
d'vil grand doigt . Ce mefme iour les Turcs menèrent leur lcuriaunaft rc. 
artillerie & gabions aux tranchées, lefqucls gabions font faits Gabion* poi- 
degroflés planches d’ais cfpefies de trois doigts, qu’ilz por- unfz ' 
tent en gallere ou fur navires pour s’en feruir à lcurnecefllté. 

Car quand ils veullent battre quelque place, ils les dreflent 
fur terre en forme de Lozcnge,encharnantles ais lVn dans 
l’autre: puis eftans mis par rang, les rempliflent de terre. Et 
en eft l’inuention tresvtile : Caries boulets nefaifans que 
glifler deflus, ne les peuvent offencer ny endommager. Les Turc* cô- 
Turcs ayans la nuid aflis leurs gabions, & bracqué leur artil- nonner lccha- 
lerie prefte à faire batterie, le matin enfuyuant 8 . d’Aouft ait llcau * 
leuer du Soleil commencèrent à canonner aucc grand furie 
le chafteau, qui ne fut fans bonne refponce, & d’heure à au- 
tre en tuoyent quelques vus. En ces entrefaides le Bafcha 
feitprierl’Ambafladeurde ne laifler defeendre perfonne des 
liens, de peur que les Turcs neleurfeiflènt quelque outrage, 
en les prenant pour ceux du chafteau. La batterie continua Ceux du ch a* 
iufquesenuiron le Midy, mais non fans receuoir grand dom- piXurfda 
mage des affiegez qui tiroyent inceflamment dans les tran- a f u e p s s c ÿ a s rt ^ 
chees, tellement que ce iour tuerent quatre des meilleurs ca- îcrie. 
nonniers defarmee, deux Chiaous, & quelques Raizdegal- R»* foneca- 
lere, ôc fi emportèrent la main de l’eferivain general de l’ar- Lr«. ncs c§aI 
mee qui eftoit homme de grand eftime & fort favorifé du 
Bafcha. Brief y eut vn grand nombre de Ianiflaires tués ou 
blefiés . Outre ce leur rompirent la meilleure de leurs pièces, 

&en dcfmontcrent quatre autres, qui leur caufapour ce iour 
là de ceflcr la batterie. Ce que nefeirent ceux du chafteau, 
qui tiroyent inceflamment pour les endommager . La nuid 
fuy vante les Turcs feirent leurs approches plus prés du cha- 
fteau. Sur lefquels enuiron l’aube du iour ceux de dedans fei- 
rent vne faille iufques dans leurs tranchées : & eftans retirez, ^ 
les Turcs (au leuer du Soleil, qu’ilz ont en grande rcuerence) fiegex. 
recommencèrent leur batterie auec grand’huee, & battoyent 

de 



; 40 DES /PEREGRINATIONS 

te feu par i„- de huift pièces à la fois. Sur le vcfpre le feu par inconue- 
dâmbmùm. nient fe meit en la munition deleur pouldredontfurent bru- 
tion des T uses fiez trente Turcs, fans vn grand nombre, qui furent blettes 
&vne autre de leurs pièces rompue . L’Ambaftadeurpour- 
fuyuoit dautre part auec grand' inüance fon congé, pour 
fuy vre fon voyage : qui luy fut accordé . Mais comme nous 
eftions fur noftrc partement,le Bafcha s’eftant rauifé , luy 
enuoya prier par vn Eunuque fon Dragoman, de vouloir en- 
cor teporifèr deux iours, dans lequel teps il efperoit prendre 
le chafteau. Ce meflage tant fafcheux mit en non moindre 
perplexité d’elprit que collere l'Ambafladeur, tant à caufè 
de fon retardement, que pour la diminution de noz muni- 
tions, qui commençoyent fort à s'appetiflèr. Mais il fallut 
diflîmuler. Le 1 1. du mois le Seigneur WirailÔc moy allaf- 
mes veoir les tranchées de Salâraiz: qui neftoyent gueres 
plus de 150. pas du chafteau:Ôc làbattoit auec huid grottes 
Refponcede pièces. Morataga qui eftoit derrière l'artillerie , me feit ap- 
togépwMora Palier par vn canonnier Efpagnol renié, appellé Cafa-matta 
* a ^ fu u r c ^ c fait (lequel ayant eu cognoiflance de moy en nozgalleres, luy 
auoit dit , que i ’eftoye ingénieux du Roy.) Et fur ce qu’il 
m mterrogeoit de plusieurs chofes appertenans à vn fiege,ôc 
àlaforcedVneplace,luy fey courteôc briefue refpôce,ôc tout 
au contraire, de ce que par raifon de la guerre ôc expérience 
ie fçauois. Dequoy il sapperceut, ôc médit en foubzriant, 
qu'il veoit bien, que ie diiïimulois . Ce Morataga eftoit Eu- 
nuque de nation Ragufey : mais au faiét de guerre de fort 
bon efprit ôc iugement : aufli pour lors auoit il le gouver- 
nement de Taiure ôc detout le païs circonvoifin de Tripo- 
ly. Ce fut luy qui auoit advifé & follicitéle grand Seigneur 
d envoyer aftieger Tripoly: par ce qu’il n’auoit nuis plus 
grands ennemys,queles Cheualiers de la Religion, d’autant 
que iournellement luy faifoyent la guerre . Dorgot eftoit de 
25 . à 3 o. pas plus outre que Salaraiz lequel pareillement bat* 
toit auec hui autres grottes pieces.Leslaniflaires Ôc Azappis 
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cftoyent à main gauche dans leurs tranchées auec leurs har- 
quebufes preftes,arcs 5c flefches,rondelles 5c pauois. Orainfi 
difpofez auoyetfi bien continué la batterie, que ià ils auoyët 
renverfé iulques au cordon la muraille de la grofle tour du 
coing. Mais ce qu’ils abattoyent de iour,eftoit aufti pluftoft 
refait denui&parles aiïiegez 1 . Toutesfois l’iffuë fut telle, que 
vn malheureux fouldat Provençal (natif de Cauailion,tçrre 
du Pape, qui par la longue fréquentation, qu’il auoiteue en chaiieau tier- 
ces pais, auoitapprins la langue, & fervydefpion aux enne- T urcs les en- 
mys, voyant foccafion venue telle, que fa mefchanceté, & 
fimulee trahifon la fouhaitoit, eftant corrompu parpècune 
trouva moyen de s’en fuir au camp : où il déclara aux Turcs 
les lieux plusfoiblesdu chafteau,parlefquels fans grand' dif- 
ficulté il pourvoit eftre battu, 5c bien toft prins . C’eftoit au 
droit du logis duGouverneur : lequel ayant fa veuë fur le fof- 
fé 5c pour auoir audeftoubs les celliers à retirer les munitions, 
n’auoit peu eftre remparé ny fortiffie . Quoy ay ant entendu 
le Bafcha, y feit drefier la batterie, abaiflant les piecçs fi bas . 
qu aifement battoyent les voultes 5c ceiiers : & tellemët exe- Brcfche - 
cuterent, qu’en peu de temps percerent la muraille. Dont ad- 
uint, que le haut eftant chargé derempars,par la continuelle 
batterie commença fort à s’elbranfier. Qui tellement efpou- 
uenta les fouldats, auec ce qu’ils nauoyent plus moyen de elpouventcz 
remparer:quelaiflant l’honneur en arriéré, quittans tous les 
armes, conclurent par enfemble de prendre quelque party 3 c compoft- 
Parquoy feirent entendre à leur Capitaine, qu ayant faià iuf- 
ques à l’heure ades de gens de bien, 5c vaillans fouldats, 

voyant les chofes defefperees de fecours & de pouvoir plus 

longuement tçnir, il ne devoit trouver mauvais s’ils penfoy- 
ent à pratiquer quelque party pour leurfeureté. De quoy le yerneûrdu cha 
Gouverneur nommé Vallier Cheuaiier Daulphinois eftant ft^Mence, 
aduerty, & pat.l’Argofin fouldat Efpagnol des plus vieils 5c fouidac £f P a- 
authorifez de là dedans, au nom des autres Efpagnolz 5c 1m- 6 

periaux rigoureufement follicite d entendre à compofer 
X w D auec 
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aucc l'ennemy,auant que la muraille fuftplus endômagee, fe 
trouva fort efpouventé. Ce que voyant vn fage 6 c vaillant 
poiCSa Chcualier François nommé Poifieu, comme le plus ancien» 
lier François, au nom des autres Cheualiers leur remontra, que la brefehe 
■ n’eftoit fi grande 6 c auantageufè pourl’ennem y, qu’elle ne fuft 
encorcs defenfable à qui la voudroit diligemment remparcr. 
Et d’autre p art que beaucoup plus honorable eftoit à Cheua- 
liers d’honneur & vaillans fouldats de mourir en combatant 
vaillammêt contre ces Barbares pourle fouftenemetde laloy 
6 c vraye Religion des Chreftiens, que d ainfi pufillanimemët 
fe rendre à la mercy de ceux,defquels l’on ne peut attendre 
qu’vne miferable feruitude, 6 c toute efpece de cruauté. Mais 
bien que pour obuierà tous ces dangers eftoit befoing de ra- 
frefehir les trente Cheualiers^qui y eftoyent, 6 c que deluy, il 
s’oftroitde fouftenirraftault,& Içs foulagcr despremiers ? lor$ 
qu il les verroitlas oublefièz. Et partant exhortoitleGouver* 
neur a combatte tant qu’il pourroit.Toutesfois toutes ces 
remôftrances furent de nulle efrîcace:pour raifon que le Gou 
^Importunité vemeureftantfans celle follicité, & quafi contraint parl’Ar- 
m ' S°^ n > & * cs autres de Ton party,à fe rendre, qui luy remon- 
liroycnt auec vehemence le danger eminent, où eux & tant 
de femmes, & petits enfanseftoyent, fe trouvant deffailly de 
cueur & de fortune & defemparé de fouldats : fans confiderer 
plusauant, confentir,qu’onleuaft vne bannière blanchefurla 
Bannière elle- muraille pour appcller leurs ennemis à parleméter. Et pria vn 
voqncr'î’cnnê Turc qui là fe vint prefenter , de vouloir fçauoir,du Bafcha, 
my àparicmé- s il voudroitreceuoirquelqu’vn d’eux pou'rtraiter de quelque 
bon accord, touchantla reddition duchafteau. Ce qu’avant 

—la"* a ! feemC ! U accor / e ' le B^cha, furent én toute diligence defpef 
le» aiiie^ca. c hez vn braue Efpagnol n om m é Guivare,& vn Cheualier de 

Maiorque, pouroftrirle chafteau auec l’artillerie & munitiôs 

rAnet rC la,m ° > Cn , nanfqU lllcur f °urnift des navires pourles 

AufmïÜuTrf a Ma re,auec leurs ba § ucs & hardes fauves. 
Aulquels fut fommarrement refpondu (que encores qu’ils ne 
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mcritafient aucune grâce, pour auoir efté fi prefumptueux 
d’auoir o fé tenir vne fi petite place contre l’armee du plus 
giand Seigneur delà terre) que s’ils vouloyent fatisfaire aux 
fraiz del’armee, que volontiers leur accorderoit leparty pro- 
pofé : où bien s’ils nevouloyent confentir à cela, quil leur 
convenoit, que pour leur recompenfe tou s ceux du chafteau 
demeuraflentefclaves&prifonniers.Toutesfoisque s'ils rê- 
doyentla place incontinent, & fans plus long delay,il en ex- 
empteroit deux cens. Donts’enretournans les mefiagers de- Rufc noii 

fefperezdeplus£randfalut,furentpar Drogot&Salaraiz arre- moin* cautc- 
ftezauec parollesblandifiantes & fardees depromeües, qu ils chante, 
s'employroyent de tout leur pouvoir de faire condefcendre 
le Bafcha à quelque meilleure & gratieufe compofition. Car 
ils craignoyent , que par defefpoir les afiiegez fe refoluflent 
au dernier & extreme refuge de côbatrc:&defaitallerêtremô 
fixer au B afcha la faute, qu’il faifoit derefuferceux,quideleur 
propre volonté fe venoyent rendre entre fes mains : & que 
pour les ofier de defefpoir, leur deuoit auec douceur accorder 
tout ce qu’ils demandoyent. Car apres qu’il auroit Sc le cha- 
fteau & les hommes en fa dévotion, il en pourroit difpofèr 
comme bonluy fembleroit . Tellement que trouvant le Baf- 
cha ce confeil bon,feit rsÇpeller les deux mefiagers pour leur 
dire auec parolles feintes & fimulees, qu’à la perfuafion ôc 
faveur de Drogot ôc Salaraiz làprefens, en obtempérant à 
leur requefte, il leur quittoit tous les fraiz Ôc defpenfe de l'ar- 
mee,Ôcfi leur iura pour les mieux décevoir, par la telle de 
fon Seigneur, & de la fienne, d inviolablemcnt oblerver 
tout ce qu’il leur promettoit. Ce qu’ils creurent trop 
de legier, ôc fur l’heure l’alicrent annoncer au 
Gouverneur ôc autres 
du chafteau. 
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COMPOSITION ET REDDITION 
du chajteau de Tripoly à S in an 
Bafcha. 

L e H A p. xx. | 

E Bafcha pour mieux achever fon entreprinfe, envoya 
honnie, incontinent apres meffieurs les deputez,vn T urc le plus fub- 

til à fon gré, qu'il auoit peu choyfir, auquel il donna charge 
exprcfïe, deperluader au Gouverneur de venir auec luy, pour 
conclurre le trai&édela reddition, & des vaiflfeaux, qu'il fau- 
droit pour les conduire à Malte : & que s’il faifoit difficulté 
de venir, qu'il feift fèmblant de vouloir demeurer en oftage 
pour luy : Et qu’il euftfur tout l'œil à confîderer la mine ôc 
alfeurance des affiegez: comme le tout y efloit difpofé. Ce 
que le Turc feeut Ci dextrement executer, que le Gouverneur 
apres s eftre confeillé à ceux mefmes,quiluy auoyent perfua- 
dé de fe rendre : combien que la raifon de la guerre, & le de- 
uoir de fon office luy deffendiffënt d’ainfl abandonner fa 
place,refolut foubstant peu afTetiree parolle du Bafcha,tenter 
la tin de famifèrable fortune.Tellementque defailly decueur 
& de bon confeil, prenant auec luy vn Cheualierdefamaifon 
(pour le renvoyer faire fçavoir à ceux du Chafleau,lafoy ou 

ncuVvXr de(lo ) raut ^^ ,il a ^ r °it trouvé au Barbare) foubs laconduite 
foubs ia paroi- du Turc, qui 1 efloit venu quérir, tira droit vers les tentes du 
.ralrenwjr? Bafcha. Lequel par le Turc, qui auoit gaigné le deuant, fut 
adveity de I efpouventement des affiegez, qu'il luy affaira 
eltre tel, que s’il vouloit tenir bon, il les auroit à tel marché 

c ^° m P odt * on > c l u d voudroit. Au moyen deqnoy ayant 
faict appeller le Gouverneur Vallier, apres l'auoir rigôureu- 
fement repnns de fa grande témérité, luy dit, que puis qu'il 
auoit donne la parolle, s’il vouloit payer les defpens de l’ar- 
mee , quil les en laifïèroit aller leurs vies ôc bagues fauves r 
autrement n'en pourroit délivrer que deux cens . De quoy 
citant Vallier grandement troublé, luy refpondit, que ce n’e- 
lloit ce qu auec les députez du chafteau il auoit accordé. 

Mais 
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Mais puisq u’autre choie n'en vouloit faire, qu'il luy plcult le 
laiffer retourner dedans la place, pour en auoir l’aduis ôc de- 
liberation des aTiegez. Ce qu’il ne peut impetrcr. A ins feule- 
mët luy fut permis y renvoyer le Chevalier, qu’il auoit ame- 
né auec luy, pour annoncer ces piteufes nouvelles aux alfie- 
gez. Et d'autre part Vallier fut mené en gallere auec les fers Val lier mené 
aux pieds. Ceux du chafteau ayans le tout entendu le trou- f c » aux^icdT. 
verent grandement effrayez pour le malheur, qu’ilz voyoyet 
leur eftre fi prochain : ôc ne feeurent prendre autre refolution, 
que derenvoyerle ledemain aupoinét du iour le melme Che 
ualier,pourfçauoir du Bafcha, s’ilz pourroyent point auoir 
mieux. Mais fi toit qu’il fut deuant luy , le Gouverneur fut 
faid venir, auquel demanda icelluy Bafcha, lequel il aymoit 
mieux de ces deux partys, qui eftoyent ou de payer les de- 
fpens de l’armee, ou bien que luy, ôc tous ceux du chafteau 
demeuraient prifonniers,à quoy il refpondit qu'vn efclaue Bonne & r.gç 
n auoit autre pumarice, que celle, qui par ion maiftre luy e valu», 
ftoit donnée : ôc que ayant perdu auec la liberté la puilfan- 
ce de commander, fi quelque chofe luy en eftoit refervee, ne 
luy pourroit confeiller, ny commâder d’accorder autre cho- 
fe, que ce qui auoit efté conclud auec les deleguez. Quoy 
ayant ouy le Bafcha, de crainte que telle refponce ne vint à 
la notice des affiegés, ôc que cela ne les mift en vn defcfpoir 
de combatte : auoir prins le confeil de fies Capitaines em- 
pongna le Gouverneur par la main, «3c auecvn vifage riant 
ôc fimulé luy dit, que fans nulle faute, il les vouloit tous, 
ainfi qu’il leur auoit promis, affranchir, ôc délivrer, ôc que 
pourtant fans aucune crainte il envoyait les faire tous for- 
tir. Mais le Gouverneur, qui ne fe pouvoit plus fier à fies pa- 
rolles, pour y auoir efté trop lourdement trompé, luy dit, 
qu’il le commandait à celuy, qui eftoitvenu du chafteau, 
par ce qu’âufii bië s’alfeuroit il, qu’ilz ne feroyêt plus rie pour 
luy. Tellement que le Bafcha s’addrelfant au Cheualicr,luy 
commanda de les aller tout fur l’heure faire fortir , luy iu- 
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rant fur la telle du grand Seigneur, & fur la fienne, qu’ils fe- 
royenttous delivrés,& affranchis félonies premières côven- 
tions accordées. Ce que croyant le Cheualier, leur allafigni- 
fier ces bonnes nouvelles : qu’ils reccuret auec telle allegreffe, 
que fans plus longuement fonger ny confiderer Je malheur fi 
prochain, qui leur eitoit préparé, accouroyent à la foule auec 
leurs femmes, enfans & meubles plus précieux, à qui forti- 
roitle premier. Mais ils ne furent fi toit dehors , qu’ilz fu- 
rent par les ennemys tous defpovillés , & defualizés, par- 
tie des Cheualiers menés aux galleres, & les autres au Ba- 

Ba(cha OP à C îa du fch a - Le q ue l étant par le Cheualier Vallierfommé de la foy 
rommacion qu il auoit par deux fois donnée, feit reiponce, qu’il ne fail- 
licr qu»il euit loit garder la foy aux chiens, qui l'auoyent eux mefmespre- 
f 0 y. ldcr * mierement rompue au grand Seigneur, auquel des lors de la 
îeddition de Rhodes ils auoyent iuré de ne porter iamais les 
armes contre les Turcs. Le cliaftcau prins & pillé, & environ 
deux cens Maures du pais, qui s eftoyent mis au icrvice des 
Cheualiers, taillés en pièces, auec grand cry & huees pour la 
rciouiffance delà victoire tirèrent plufieurs coups d artillerie. 
Auquel bruit l’Ambaffadeur là arrivé, print merveilleux def- 
plailiren foncueur, de veoir ainfi villainemcnt trai&er con- 
tre a oy donnée ce miierableGouverneur,ôcplufieursautres 
Cheualiers, qui gifoyent là par terre comme demy defefpe- 
rez. Et citant par eux prié de moyenner auec le Bafcha, que 
puis qu il ne vouloir tenir la promeffe, que fur fa foy il auoit 

le foing q«e 11 °^’ qU a Ü ° ut Ie , moins % vant l'offre qu’il auoir faitte 
prcnai’A m bar«c la propre volonte,il en feiit délivrer deux cens . Ce aue 

prifonnie». 1 Ambafladcurluy alla fort bien remonftrer: Mais il fé lava 

e ;i r XCUfC j 7 de 7 S decIarees -Vray eft que desceftehcu- 
ri , .7 J 1 condcf «ndit, que deux cens des plus vieux & inu- 

• C0 7u rmS ' ieGoUVemeur& <î ud< l u M Cheualiers) 
o\ et mis en liberté. Mais quant aux Cheualiers Efpaenols 

nc^v eût ord Un H ^ auoit fait mettre à 1* chai- 

ne, ny eut oidre de les enpouvoir retirer, fi non à force pre- 

fens. 
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fen$,que l'Ambafiadeurfeit au Bafcha 6c à ceuxqui eftoyent 
autour de luy , 6c moyennant auili qu’il le rendit plcige de 
luy faire rendre trente Turcs efclavcs,qui auovent efté prins 
à Malte, lors que l'armee y pafla . Il y auoit dedans la tour 
(que les Efpagnols edifierent a lentree du port, quand ils 
prindrent la cité) vn Cheualier François auec trente foui- R U r e a\ n 
dats,que les Turcs pratiquoyent tant qu'ilz pouvoyent, de ^ alicrFr *' 
furprendre .auec belles parolles, comme ilz auoyent faid à 
ceux du chafteau. Mais il les anuifa de fon collé li bien, 

6c fi longuement auec tant d'aftuces 6c conditions qu'il leur 


uecz. 


mettoiten auant, qu'il eut moyen de recouvrer vne bar- 
que, dans laquelle ellant defeendu luy, 6c fes gens, apres 
auoir abandonné le lieu le retira en noz galleres. Voila ce 
que i’ay peu fommairement apprendre des Cheualiers tou- 
chant la compofition, 6c reddition du chafteau . Ce que le 
Cheualier de Villegaignon a bien plus au long efeript au 
traidé, qu'il addreflé au feu Empereur Charles cinquiefme, 
de la guerre de Malte . Le Bafcha feit entendre à 1" Ambafta- dcur^Tcwde’ 
deur, qu'il luy convenoit porter celle defolee compagnie à Jj a f® r , c " 1 • 
Malte : 6c par ce qu'il feift approcher lès galleres^qui tout prifonniers 
le long du lîege auoyent demeuré en vne plage quatre mille ^ycîudcu' 
loing deTripoly)pout les recevoir: & qu'il nepermiftàau* 
cun des liens dedefeendre en terre. Ce qui fut accordé & au 
plus toft exécuté . Car furie foir furent amenez dans noftre 
CapitainelTe par vn Capitaine de Ianiftaires, le Gouverneur 
Vallier6c i'Argofin Efpagnol.puis peu detêps aprez on ame- 
na dans vne Barque grande partie des Cheualiers 6c louldats 
promis. Defquels le Cheualier Valiier tenoit le rooie pour 
les appeller les vns aprez les autres, 6c eftoit la foule fi gran- 
de^ qui d’entre eux entreroit le premier en noz galleres,que 
c’eftoit choie trespitoyable à veoir.- Car ceux, qui fe vou- 
loyent trophafter, eftoyent par les Turcs à grands coups de 
poing 6c de ballon repouftez:6c fi aucüs auât que fortir de la 
barque furent dcfpovillez en chemife. Or donc les Cheualiers 
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mis ennoftregallere, & les fouldats à la Patrone: le Iendc- 
eongéo&roic main ij.d’Aouft parle moyen d’vne robbede fin drap d’or 
dciir avaler* frizé, queTAmbafiadeur donna en prefent au Bafcha : il ob- 
fteaudeTri. tint licence d’aller veoir la ville, & le chafieau, & mena auec 
poiy. luy fon bcaufrere de Saint Veran, fes deux nepveux, Fleury, 

Lodon, Montènardje Capitaine Barthélémy, & moy,auec 
Ton Ianiflaire nommé Mouftafa & le Dragoman Mais nous 
arrivés à la porte du chafteau, l’ayant trouvée fermee feif. 
mez entendre à celuy, qui en auoit la garde, querAmbalfa- 
deür eftoitlà auec lalicëcedu Bafcha, pour y entrer, & veoir 
minou* fcltà chafteau. TcTutesfois après qu’il nous eut fait longuement 
l’cmrceducha attendre, fortit parle guichet iufqucs fur le pont, ou de pri- 
, me arrivée commença à charger dVn grand ballon fur au- 
cuns Turcs, qui là elloyent . puiss’addreflant à l’Ambafla- 
deurle repoufla tresrudement auec parolles iniurieufes. De 
quoy fe fentantofrcnfé, envoya faire entendre au Bafcha le 
refus rigoureux, qu’on luy auoit fait, en le priant luy vouloir 
envoyer vn Chiaous, pour luy faire donner entree. Cepen- 
dant apres avoir environné les fofiezdu chafteau,qui font 
larges, profons & à fond de cuve, allafmes- veoir la ville, la- 
quelle fut (comme cy deffus a efté dit) toute ruinee, de lors 
que l’Empereur Charles l’eut baillée aux Chevaliers. 


description DES R VI- 

nés de Trlpoly . 

T C H A P. X X I. 

Ovtbsfois ores que les maifons & édifices du de- 
dans de la ville foyent ruinées, fi eft elle encores environnée 
de treshautes, belles, & fortes murailles, accompagnées de 
grand nombre de tours, doubles fofièz, & faulfes braves r& 
' . ^ * ce ^ es environ les trois parts font environnées de la mer. 

Et au dedans s’y trouvent plufieurs bons puis & fontaines. 
Atc triomphal Nous vcifimes fur le milieu de U ville vn arc triomphal de 
Marbre blanc, à quatre faces fur quatre colônes Corinthien- 
nes 
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ncs quarrecs, ellant entaillé en la face qui regarde l’Orient 
(parexcelknte fculpture) vn chariot tiré par deux grands gri- 
ffons, de au dedans eftoit vne vi&oire afiife auec ces deux ai- 
les : au codé d’Occident, eftoit entaillé vn autre chariot, qui 
portoit vne Pallas de àlafrize de deflus eftoyent efcrites plu- 
fieurs lettres Romaines, mais tant ruinées, qua peine les 
pouvoit on cognoiftre, toutesfois par ce qui s'en peut lire, 
Ion veoit,que cela auoit efté faid du temps de Publius Len- 
tulus. (Qui eftaflfezbô tefmoignagepourcroire^quecefte cité 
comme i’ay deflusdidaefté par les Romains édifiée.) Le.de- 
dansdel'arc eftoit fard à cul de lampe, plein de diversenri- 
chi flémens, le de(fus*à la mode d’vne tour quarrec . Es deux 
autres faces, qui regardoyent le Septentrion de le Midv, e- 
ftoyët entaillés en boffe de relief les corps iufques à la cein- 
turerais fanstefte)dedeuxfortgrandcs ftatuesdesvaincuz. 
Tout le relie eftoit enrichy de toutes fortes d’armes en tro- 
phée. Non guereloing delà feveoit vne grande place quarrec 
environnée de plufieurs grodés de hautes colomnes à deux 
rengs à la modéré Portique : de tout auprès font les ruines 
d’vne haute tour, laquelle eftoit anciennement (à ce que m af- 
feura vn More delà contrée) du grad temple ou Mofquce de 
lacité.ll y a d’abondant plufieurs autres antiquités ruinées’, 
corne colônes,ftizes, chapiteaux de architraves* Le Ghiaous 
venu de la part du Bafcha, retournafmes vers le chafteau. 
Mais nepeufmes tous à cefte fois entrer dedâs, par ce que le 
Bafcha auoit ordôné, qu’on nel’aiffaft entrer auec l’Ambafîa' 
deur que cinq ou fix tout au plus : qui furet le fieur de S .Ver an, 
de Fleury, de Montenard , Barthélémy de leDragomande 
moy. A l’entree rencontrafmes Morataga, de le Capitaine, 
qui auoit la garde du chafteau qui nous feirent conduire fur 
les rempars, à fin de mieux le tout conflderer : de api es auoir 
le tout bien vifité du haut enbas,cogneufines au certain, que 
le tout eftoit bien remparé,muny de garny de jô.pieces d ar- 
tillerie tant grandes que petites: de qu’il y auoit encoiesgian 
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nombre de lances Grenades & pots à feuprefls à ietter,abon. 
dance de tous viurcs, & autres munitions, bon puis & fon* 
taine. Et veu que lors que le fiege futmis deuant,ilz eftoyent 
tant en Cheualiers que fouldats de diveiTes nations, en viron 
fîx cens, & les meilleurs canonniers du monde : c’eft honte 
irréparable à ceux qui û pufillanimement le rendirent à ces 
Barbares fans aucune raifon de guerre. Le tout ainfi bien cô- 
fideré auec extreme regret, retournafmes en noz galleres : ou 
incontinëtle Bafchaenuoya prier fAmbalïadeur defe trou- 
uer lelendemain au dHncr folcnncl, qu’il pretedoit -faire pour 
la reiouiflfance de fa vidoire, & prinft du chafteau : & que 
auec luy amenaft Vallier, Ce qu’il ne vcfolut refufer,penfant 
par telle occafion recouvrer le refte des deux cens Cheualiers 
& fouldats, quireftoyët à eflre délivrez. Parquoy le iour fuy. 
uant 16. d'Aouft, 155 1. accompagné du Gouverneur Val- 
tlier,du Cheualier de Seuredu fieurde Cotlgnac, du Capital- 
: ne Code, Montenard & moy, alla trouver le Bafchadansle 
* foue,au droit de la brefehe du chafteau(où eftoyent pour vne 
magnificëce tendus deux beaux pauillôs, fvn pour luy ioig- 
nant vne belle fontaine •• & l’autre pour f Ambafladeur & fa 
compagnie,) Et fi toft qu’il eut faid deuoir denvoyerpre- 
lens tant au Bafcha,que autres fes familiers fcar c’eftdetou- 


te ancienneté la maniéré & couftume, qu’il faut, que- ceux 


■ 3 U1 ont a negotier auec ces Barbares, tiennent) il fut conduit 

au pauillon qui eftoit pour luy préparé : & là aufli roft fervv 





eftoyent 
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eftoyenten tout 140. fans le grand gallion ôcdeux Maho- 
mez) fut tireeauectel bruit & tintamarre, qu’il fembloit, que 
le ciel & les affres deuflent profonder en la mer . Les tables 
leueesf Ambaffadcur,& le Gouverneur Vallier fe rendirent 
dans Te pavillon du Bafcha: lequel en la fin accorda de deli- 
urer les deux cens hommes qu'il auoit promis, & d'abondant 
en donna 20. à 1* Ambafîadeur, foubsla promefTc deluy faire 
rendre les 30. Turcs, prins à Malte à la defeente deiarmee. 

Mais ceux qui furent délivrez, efioyet quafi tous Efpagnols, 

Siciliens & Calabrez: pende François. Caria plus part deux 
furent mis au rang des pechez effacé s „ Ce iour furent appor- 
tez en nozgalleres les coffres de Vallier: dans lefquels fu- 
rent trouvées quelques habillemens, vn fac demonnoye & 
vne taffe d'argent, de refie corne il difoit, déplus de deux mil- 
le efcuz,que les Turc auoyent retenuz & pillez : enfemble 
deux pauilions, qu’il eflimoit 300.efcuz.-Les Turcs ayant 
entre leurs mains vn vieil canonnier du chaftcau, nommé 
Ichan de Chabas, natif de la ville de Romans en Daulphiné Cruel Ci cri fice 
(à fin que la fefte de leur viéloire ne patfaft fans quelque fa- deîX" ch”! 
crifice de cruauté) par ce qued'vn coup de canon, qu’il auoit 
tiré du chaftcau, auoit emporté la la main de l’Efcrivain ge- 
neral de l'armee : le menèrent dans la ville, oh aprezluy auoir 
coupé les poings, & le nez fenterrerent vif tout debout iuf- 
ques à ta ceinture, & la fu& âuec toute efpece de cruauté per- 
fecuté, & tiré à coups ckflefches>&en fin pour dernier fup- 
plice defon. glorieux martire,luy coupperent la gorge. Puis 
fur le foir environ les huiét heures furent alumees à toutes 
les gallercs, galliottes, fuftes & autres vaiffeaux tout le long 
des cordages, antennes, proues, & pouppes à chacune plus 
de trois cens chandelles : & auec leurs crys & hurtemens ac- 
couftumcz, fon de leurs tambours, & autres inftrumens. 

Pour la fin de tous leurs triomphes mirent derechef le feu à 
leur artillerie. Lendemain 1 7.1e Bafcha envoya prefen ter vne 
robbe de drap dor figuré à i'âbaffadeur. Et par mefme moyen 
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luy donna Ton congé tant defiré . Mais ce ne fut fans faire 
bon prefent à celuy qui la luy apporta & à plufieurs autres 
officiers du Bafcha,qui accouroyent les vns apres les autres 
de tous coftcz, corne leuriers pour auoir la lippee & participer 
au butin. Carc'eftla plus barbare, auare & cruelle natiô, qui 
foit au mode, & en laquelle y a moins de vérité & fidelité. Car 
iamais ne tiennent la moitié dece qu’ilspromettent:& fi leur 
faut toufioursdôner.Le 1 8 . 1' Argofin Efpagnol racheta vne 
fienne cfcïaue More, auec deux fiénes petites filles , Y vne aagee 
defixans,& l’autre quitettoitencores la mamelle, par le pris 
de 6 2 . ducats, laquelle efclaue pour ma defcription de divers 
habits, i’ay bien voulu reprefenter au vffiparlepourtraiél: mis 
à la fin du chapitre fuy vant. 

PARTEMENT DE TRIPOLY,POVR 

retourner a Malte • ch a p. xxu. 

E mefmc iour 1 8 . dA ouft fur rabfconfement du foleil, 
nous eftas embarquez, les ancres leuecsprin fines noftre route 
parun quart deTramôtane vers Grec, pour tirer à Malte.Mais 
apres auoir naviguéfioixante mille, enviro mynui&feleuavn 
vêt deTramôtane fifroid,& ficôtrairc,quenous fuîmes con- 
traints de retourner à Tripoly.Donteftant adverty le Bafcha 
manda dire à PAmbaflàdeurqu'ileftoitle treibien revenu, <5c 
qu’il luy auoit bie prédit, qu'il trouveroit vêtcôtraire en mer: 
ce neantmoins quad il verroit le temps comode pour départir 
il le pourroit faire, fuft de iour ou de nuid,fans autrementle 
faliier.Nous feiournaftneslàiufques au 2 i. matin :durant le- 
quel têpsrecouvrafmeseaue frefche,& quelquepeude viures. 
Puis auec vent propice mettât la proue à la quarte de Tramô- 
tanc vers Grecnavigafines fi heureufèmêt, que nous vin fines 
à defeouvrir lesifies de Lâpedofe 8c Linofe.qiti fut vn Same- 
^ie patron & dy 22 . lequel iour mourut de fi éure peftilentieufe le Patron 
de noftre gai- de noftre gallere, appelle Ican Raimond: qui nous fut grand 
icccmeurcn». p ert e, q ar jj c ft 0 i t h on pü ote & homme de bien : auffi nous 

eftoyent 
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eftoyent le iour precedent mort deux forçats & quatre à la 
Patronne : qui tous furet iettez en mer pour faire pa dure aux 
poifTons.Ledimenche 2 3. approchas de Malte envoyafmes la 
fregate deuât,du codé de Goze,pour découvrir fila mer étoit 
nette de galleres,galliottes ôc autres vaifleaux d'ennemis: car 
no 9 cftiôs enquelq doute desgalicresde Genes.Et apres auoir 
loguement attëdufon retourna defeou vrat de loing nous feit 
ligne, qu'il n’y auoit aucü péril: 6c ainfi navigas entre le Goze i n £au™ poit 
& rifle deMalte,nousy arrivafmesaflez tard:& ayant afferré 
labouchedu port, l’Ambafladeur envoya fonLieutenatauec 
l'efquif,au grad Maiflre, luy lignifier fa venue, & le prier de no 9 Lc Ma5 . 

faire ouvrir le portduy faire pareillement entendre qu’il auoit 
das fesgalleresleGouverneur& autres cheualiersde Tripoly. vrir Icpoit. 
Maisilfe trouva fi defpité & courroucé d’entedrela prinfede 
Tripoly, qu’il manda, qu’il n’en feroit rien iufques au matin, 
qu’il afsëbleroit fon côfeifpour fçavoir, ce qu’il auroit à fai- 
rerpuis luy feroit entëdre fa volonté.LeCheualier Parifot en- Hom«ft«cdu 
voyaincotinent quelques rafrefehiffemês depain,vin & eaue rifot. 
frefehe, qui furent receus de meilleure part, que la refpôce du C>c(lccluytîui 
grand Maiflre. Quant à V allier < 5 c autres Cheualicrs ils alleret cil à prefent 
tous coucher au bourg. Le lendemain matin le port nous fut & und Maiarc * 
ouvert, dans lequel nous entrafmes fans aucune falutation. 
Ncantmois le grand Maiflre envoyaParifot, & quelques au- 
tres vieils Chevaliers, pour receuoirl’àbafTadeur,quifemÔflra 
fort indigné de ce, qu’il luy auoit mandélefoir.Ce qu’eufsent 
les Cheualiers volôtiers couvert & exeufé : mais ils ne le peu- 
rent honneflemêt.Eflâtvenu au chafleau il futreceu auec fort 
maigre chere du grad Maiflre, en recompenfed auoir retire oc du grand mai- 
amené à fauveté auec grads fraiz & defpens,mort Ôc mefaifes Utc * 
des fîens,les cheualiers & fouldatsdeTripoly:lefquels fans lui 
& fesprefensfufset tous demeurez efclaucs des Turcs. Cequi 
ne peut eflre perfuadé à ce grad Maiflre,qui cotre tout droit & 
vérité môflroit auoir opiniô, que fans fa faveur les cheualiers 
ne fefuffentiamais reduz.Etquat aux 30. Turcs efclaves que 
Vallier foubs la refpôce ôc caution de l’âbafladeur auoit pro- 
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mis de faire redre auBafcha, il ny voulut onc côfentir. Le co- 
feil de la religion fut tenu par trois fois, ou l’âbalTadeur ne s’e- 
soufpeçon fn an ma aucc iuftes raifons de maintenir au grad Maiftrele cô* 

ceuc cotre le* trairedefa faulfe opinion. De laquellepour remoftracesqu on 

luv feeut faire ne s’en voulut divertir.Mais aucôtraire maliti- 
« 

eufemët fufeita & irrita les cheualiersEfpagnols,& Italies co- 
tre nous. Voire iufques là,queles vnsdifoyet,quenous eftiôs 
venuzà Maltepour efpierla place, & la faire mettre es mains 
des Turcs : les autres qu'apres auoir fait perdre Tripoly,nous 
vouliôs retrourner derechef à l'armce : «5e outre plus que de 
tous les maux, qui parles Turcs leur eftoyetfurvenuz, no 9 en 
eftiôs le vray motif. Telle fut l'ingrate recôpefe dctouslesbiës 
& feruiccs que Tabafiadeur & fa'côpagnieauoit fait à la Reli- 
giô. Au partir du chafteau, il alla difner chez le cheualier Pari- 

auJaKefti mi4 ^ ot?ou eftoitaux arreftz,attëdantqu o luy feit fon pro 

ces. Tout le re^e duiourfe feirent depefehespour renvoyer 
le cheualier dd Seurc à la Couradvertirle Roy, de tout ce que 
durât noftre voyage nous eftoit fucccdé. Et cependat le grad 
Maiftre expédia trois fregattes en Sicile, Afrique, <5c Naples, 
pour les advertir de lapertedeTripoly; ou bië,ainfi qu’eftoit 
lecomunbruit,pour advertir A. Dorie(qui nous attëdoitau 
paiïageauec y.galleresd’eftite) du iourde noftre partemet, ôc 
du chemin que nous pourriôs tenir.Car nous faifios toute di» 
ligëcedefortirhorsdefesmains.Neatmoins fifmes dônerde- 
my fuif à noz gallcres,& fi recouvrafmes auec grade difficulté 
quelque peu de viures & bois pour la cuifine. D’auatage nous 
no 9 pourveufrnes d vn pilote de Tille de Chio,aulieu de celui 
qui no 9 eftoit decedé.Le cheualier de S cure nefaifoit mois de 
deuoir à préparer fa galliote pour retourner en Frace:<5c apres 
auoir ëbarq lié auec luy,les fieursde S.Veta,Môtenard,leche 
ualier de Magliane Veftrie,Flamerin & quelques autres (aucüs 
defquels ayatouy parler q A.Dorie nous attëdoit aupafiage, 
ne fe volurët mettre au hazard de c5batre,ny de tüber es maïs 
dcsennemis)le 2 6.d’Aouftfurlevcfprcles ancres leueesauec 
vent propice drelfa fa nauigation droift à Marfeille . 
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CHAPITRE PREMIER. 

;Y A N T le Chcualier de Seureprins 
fa droide route pour Marfeille , auec 
vent tant favorable mous auec noz gal- 
leres , apres auoir reffaid l’aigade d eau 
douce & recueilli lerefte des no (1res de- 
meurez en terre , environ l’entree de la 
nuid nouseftans dlargiz de 2 5. à 30. 
mille en mer > trouvafmes vn vent de 
Maiftral à Tramontane, qui nous fèrvltfi bien, qu’ayant mis 
les prouesauGrec& Leuant fifmes cellenuid 6o.mille:puis 
pourfuy vant noftre navigation auec le mefine vent ledimen- 
che dernier iourdudid mois d’Aouft, eufmesveue à feneftre ir ies de z e &. 
de noflre chemin des Mes de Zefalonie,ou félon les anciens lomc & Zan ‘ 
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Zephalonie, & celle de Zante iadis appcllee Iacinthe, toutes 
deuxfubieéles aux Venitiens,& tributaires au grâd Turc (co- 
rne i efpcre dire en mon autre traicté du retour de Conhanti- 
nople.) Le mefme iour environ le Midy defcouvrifmes vn 
grand nauire, ou Griffo Candiot, chargé de Malvoifie, vin 
Mufcat Sc autres marchandées pour Venife. Et combien que 
leur enflions tiré le coup d afleurance,fi ne 1 aillèrent ils d’arbo 
rcrvn eftandard rouge auquel ehoyent dépeintes les armoi- 
ries de Candie, & ia fe preparoyent pour combatte, penfant 
que nous fufîions Conrfaires : ce que voyant Y Ambafladeur 
leur fift à croire qu'il choit de Sicile, qui fut caufc qu’ilz ame 
ncrent incontinent leurs voiles, & que le patron auecfa 
barque vint baifer la main à l’Ambafladeur, lequel bien toh 
il recogneut,pour luy auoir fouvent fourny de vin à Con« 
ftantinople : & partant luy feit prefent d’vn.grand barril de 

S n nSî Mu ^ cat,d vnmouton & plufieurs Ponfillcs, Citrons & 
re. Oranges, en le priant le vouloir fecourird’vn barril d'cauc 

frelche (d autant que la leur choit devenue puante) qui luy 
Dons muturiz fut incontinen t deliuré . Ce pendant vncfclaue Italien, qui 
cabota v.«. s choit fauve de Conhantinople,fe vintiettcràla nagedans 
nohre gallcre. Nous ne laiiïafmes pour tout cela, defuyvre 
in® de sapicn- nohre route à Lille de Sapience,qui eh dihante de Malte 
5 50. mille : à laquelle ne touchalmcs,mais fuyvifmes la cohe 

s~ r *A u!'c c fort ^ Moiee , pour paher le Cap Malee des Modernes ap- 
penllcux. ort pelle Cap Saint Ange, grand ennemy des navigans* Lequel 
s ehendant 50. mille en la mer, y eh la navigation fi peril- 
lcufe, a caufé delà contrariété des vens, qui y fbufflent l*vn 
conti c 1 autre, que bien louucnt le mariniers font contraints 
de Phazarder par deux ou trois fois à paffcr : & autant de 
fois fontrepouflez en la partie oppofite. Caria mer, qui fe 
îettc contre Malee, eh fi furieufe & tempehatiuc quelle ne 
peut, quauec grand peine & long circuit, ehre furmontec: 
oc le plus fouvent que l'on penfe ehreefehappé dudâger,par 
coti ai ic te des vens on eh ramené, en tel lieu don t bien fou vêt 

- < Ion 
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Ton ne peut euiter la mort. Et de fai&nous nous y trouvaf- 
mes en grand .péril. Car ayant tout vn iour navigué aucc 
vent proipere, à l’cntrcc de lanuid, comme nous eftions fur 
le point de doubler le Cap, fe leua en vn moment vn vent de 
Grec 6c Tramontane fi froid 5 c fi contraire ànofire naviça- 
tion, que nous fufmes contraints au lieu d’exccutcr noflre 
defièin,rclafcher ?o. mille en arriéré à Tifle de Ccrigo : qui certifie, 
appartient aux Vénitiens . En laquelle nous feiournafmes 
huiét iours pour la contrariété des vents, à feavoir vn iour 
au port dcSan Nicolao,ou premieremët abordafines:5c fept Pott s* n k.. 
iours au defibubs du chafteati 6c forte refie appellee Capfali, Cdufteau de 
(pour euiter les dangers des Courfaires,qui là es environs Capfali ‘ 
eftoyent tous les iours aux aguetz) ou nous vint mes furgir 
à la faveur, 5 c prières du Provediteur: lequel incontinent 
que nous fufmes ancrez, feit vifiter & Xalüer PAmbafiadeur 
a uec rafrefehiflement de chairs de mouton, volaille, 5c pain 
fraiz: 6c fi commanda à tous les habitans de Tifle nous ad- 
minifirer toutes fortes de leurs viures pour notlre argët : qui 
nous fut vn trefgrand plaifir, pour la necefilté qui nous cÔ- 
mençoit à prefler, tellement que Pon cfioit fur le point de 
pefer le bifeuit aux forçats 6c aux mariniers . Ce que bien 
remarqua TA mbafiàdeur, 6c pour neneftre ingrat, luy en- Courtoi(îe dll 
voyaparfon Lieutcnat 6c autres lien s gentilz-hommcs reci- 
proque vifltation : qui nous furent de luy courtoifement 
reccus 6c bien cheriz . Car il eftoit gentil- homme honorable 
Ôc vertueux comme tel le cogneupar deux fois, que i’allay 
par deuers luy . Car apres s cfire informé de mon efiat, & cradeure P ri- 
profciïion,ii vfa de toute courtoifie 6c libéralité en mon ™due« ve« 
endroit: voire iufimes à me faire monftrer fa ns crainte ny la “ th r cu . r * . 
fcrupule toutcla forterefie 6c les munitions du chafieau. Le- du chafteau, 
quel par nature 6c artifice fe monftre eftre inexpugnable, pour 
efire du cofié de la mer, fitué fur vn haut 5 c inacccifible ro- 
cher, 6c deuers la terre, environné de grandes 6c profondes 
vallées :Ioinâ: qifiln’y a audit chafteau,quVne porte pour y 

E 2 entrer; 
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entrer : laquelle eft forte, ôc bien gardee par vingt fouldats 
Italiens, qui à tous ceux qui y entrent, fans aucune exce- 
ption font pofer les armes . Le logis du Provediteur a fon 
regard fur la mer : ôc tout autour de la falle à mode de frize 
font dépeintes les armoiries, auec les noms de tous les Pro- 
veditcurs,quien Lille ont commadé pour la Seigneurie,puis 
l’an 1 502. iufqne au temps de ceftuy cy, nommé le Seigneur 
Iohan André Quiriniiqui eftoit en fan 1551. Au deftoubs 
du chafteau eft la bourgade, qui eft alfez grande Ôc fituee en 
pente. Mais elle eft de difficile accez, par ce qu'il n’y a qu’vne 
rue, qui encores eft entaillee dans vn dur ôc glilfant rocher 
de marbre noir. 

DESCRIPTION DE L'ISLE CYTHAREE 

des vulgaires appellee Cerigo. 

C e H a p. 1 1. 

Este Ifie de Cerigo,ainfi qu’eferit Bordon en fon Ifo- 
1 aire, fut premièrement appellé Scothera: Mais félon Ari- 
ftote,Porphyris,pourla beauté des marbres, qui s’y treuuent. 
Toutesfois Pline Ôcplufieurs autres la nomment Cythcre du 
nom deCytherefilz dePhœnis,àprefenteft dide Cerigo. En 
cefte ifle icy Venus apres fa naiftance,fit fa première habita- 
tion, ôc (dans vn temple qui luy fut érigé) comme Deeffe ôc 
Princefic de fille fut adoreeôcreueree.Elle regarde parSepte- 
trion le Cap Malee : duquel felô les mariniers modernes, elle 
eftdiftante 30. mille. Mais Pline, ôc Strabon ne mettent cefte 
diftance que de cinq mille, en quoy me femblent grande- 
ment errer . Car l’experience demonftre telle diftance eftre 
beaucoup plusgrande.il y aplufieurs ports, qui toutesfois 
font eftroits ôc dangereux, ôc fi fific eft par tout fi bo(Tuc,ôc 
montueufe, qu’elle eft quafi deferte ôc inhabitée, fi ce n’eft 
du cofté du chafteau, ou fe tient le Provediteur, ôc en quel- 
ques autres petits villages de peu de valleur. Le circuit eft 
de 6 o.millepas,ôc abonde(ainfi q ue recite le mefine Bordon) 

en 
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en quantité d’ A fnes fauvages, qui ont vnc certaine pierre en 
la telle, qui a vertu contre le mal caduc,doulcursdeflancs, 6c 5 e vn * 
à mettre fur la femme, qui ne peut enfanter. v«ca. 0 

A N T I Qjr ITEZ OBSERVEES 
par L 'Autheur en ïijlc 
Cytbere. 

"|S c h a p. 1 1 r. 

X H n d a n r le tepsde noftrc feiour en celle ifle Cythere, 
pour raflalier mon efprit, 6c éviter oyliveté, ie mis peine de 
rechercher les reliques des antiquitez tant de la ville Cythe- 
ree,que du chafteau de Menelaus,6c ancien tëplede Venus: 
en lin me furent m on Brees par vn Ifolan furie fommet dVne 
haute montagne, quelques ruines qu’il difoitellre du temple: Ruinc<IlJ tcra 
6c vrayement fe y veovent deux hautes colomnes Ioniques, P ledc Vcnus * 
fans chapiteaux, enfcmble cincq autres quarrees, entre lef- 
quelles apparoifloitla forme d’vn grâd portail :ôc tout auprès 
vne llatue de femme vellue à la Grecque, de grandeur de£ statue & effi- x 
mefuree. Mais a ce que me dit ma guide quelques années au 
paravantla telle en auoirelle olleepar vn Provediteur de fi- 
lle, qui la feit porter à Venife, 6c afferment les Ifolans que 
c’elloit Peffigie d’Helene . Ce que Iehan le Maire de Belges 
appreuve en fes illuBrations de Gaule, difant, que ce fut là, 
ou Paris apres Y auoir rauie, print auec elle le premier fruit de Paris print icy 
fes amours. Vn peu plus bas que ce temple, fur la mefmc mô des amours de 
tagtie elloit le challeau de Menelaus mary d’Helene , qui Hdcnc * 
elloitRoyde Sparthe, 6c Seigneur de celle illc. Les velliges 
duquel challeau y font cncores fort apparentes par les reli- 
ques des murailles, qui s y voyent faides de pierre de taille, ch ^jf^ u 
fansmortier, ny cy ment, de longenr6c grolTeur defmefuree, McneUu*. 

6c y auoitvnc haute tour quarree, de laquelle en temps clair 
6c ferain fe pouvôit veoir non feulement la cité de Sparthe, 
maisaulTi la plus part du Peloponcfe (auiourd’huyappellé la 
Morce.)De ce challeau on venoit à defeendre en la cité Cy- 

E 3 therec 


/ 



60 DES PEREGRINATIONS 

theree, qui cfloit fitucedu code d’Orient, à la pente delà 
montagne, en laquelle apparoiffent encorcs quelques frag- 
mens des anciennes murailles. Et pour meilleur tefmoigna- 
ge defon antiquité, les habitans del’iflc appellent pourle iour 
d’huy. toutes ces vieilles ruines Palæopolys, qui efl à dire 
vieille cité. Audeffoubs defquelles pafife vn petit ruiiTeau,qui 
parle milieu d’vn goulphefe va efcouler dans la mer, & fur 
les ri ues de ce goulphe fe voyent dans vn grand rocher dix 
Bainjj cntail- huid à vingt grands 6c petits baings,entaillez par merveil- 
! /b C t c . dansr °’ leux artifice, la plus part accompagnez de canaux, ou gout- 
tières à conduire leseaues, auffi bien que de cuves à fe baig- 
ner, lapperecu ces baings par vn grand trou, qui iadis fer- 
voit de loufpirail, fur lafommité du rocher. Dont la princi- 
pale entrée eftoit couverte & bouchee de gros bluffons 6c 
arbrifiéaux filveflres qui par longueur de temps 6c faute de 
fréquentation y efloyent creus & multipliez, tellement, que 
pour contenter monefprit,dehberay ydefcendreparcetrou 
auec vne corde . Ce que promptement i executay, à fayde 
de ceux qui efloyent auec moy . Puis me fécondant mon 
nepveu, nous nous mifines (i viuement par grands coups de 
hach^ 6c d efpcc a tailler 6c decoupper les arbres 6c buiflons, 
qui empefehoyent lentree, que y feifines telle ouverture,q ne 
vn chacun y pouvoit entrer 6c veoir à fon plaifir. Semblable- 
" ment des le premier iour de noflre arrivée, TA mbaffadeur 
ayant faidallerfes gardes fur la montagneSaintNicolofqui 
cfl fort haute, pierreufe 6c difficile à môter)iey fu veoir deux 
chapelles, qui font fur la fômité.Dôtla plus grade a fon pavé 
tant dedans, que dehors, par trefgrand artifice fait à la Mo- 
laïque, a figures de veneurs à chenal, Cerfs, Lyons, Ours, 
nuis, 6c divers oyfeaux. Voila la plus grand parric des 
chofesqueie y ay peu veoir dignes de mémoire . La mer 
efloit toufiours enflee 6c lèvent nous efloit aufTi contraire, 
qui nouscontraignoit à noflre grand regret de faire fi long 
leiour.Le y.iour de Scptëbre 6c de noflre feiour mourut dV- 


ne 
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ncdyfenterie vn ieune gentil-home denoftregallcre nommé 
Polini parent de Sainte Marie ; qui fut honorablement félon 
la commodité du lieu inhumé dans le bourg.Ceque venu à Le provedi- 
la notice du Proveditcur, craignant qu’il fuftmort de pcfle, le non! 
fit incontinent défendre à tous les liens 6c aux infulaires de vi!iter p ouiU 

, ~ , mort advenue 

ne plus irequenter auec nous, oc de ne nous apporter aucuns à vn de nO£ 
viures . Le foir mefme eufmes nouvelles qu’vne galliotte ^“ ls ‘ houi * 
Mefiinefe, qui venoit de courfe,eftoit arriuee aux Drago- 
nercs,(qui font deux Ifolots affez près de Cerigo.) Parquoy 
pour mieux nous tenir fur noz gardes, chacun fe mcit fubic 
tement en armes Et comme il pleut à Dieu, qui cognoi- 
ffoit ce, qui nouseftoit neceffaire( car défia on commcnçoit 
à peferlc bifeuit aux forçats : 6c de fait à peine y en auoit il 
à la PatrÔne pour quatre iours) fur la deuxiefme garde de la 
nuid,la mer qui huiét iours durant auoit efté fi enflee, com- 
mença à s’appaifer : 6c les vens de Tramontane, & Grec qui 
auoyent fi longuement régné, fe changèrent à noftre faveur 
à Maiftral 6c Tramontane, 
f" / 

PARTEMENT DE L’ISLE CI- 

theree, ou Cerigo . 

A CH AP. i i i i. 

L a troifiéme garde, les ancres levees,à la conduite du 
Seigneur(qui n’oublie iamais les liens aubefoin) nous fortif- 
mes hors du port:6c à voiles dcfployees doublaimes le Cap 
SanNicolodelamefmeifle, 6c apres le Cap Malce : 6c tant 
nauigafmcs ores auec vn vent, 6c tantoft par vn autre , que 
nous entrez en lamerEgee,trauerfafmes)esifles de Y Archipc 
lague :6c approchant fille deTino, à force de rames abordaf- 
mes deux grads nefs Ràgufîennes,par ce qu’ils ne pouvoyét 
fuirpour eftre4a mer calme. Le Patro nous ayant fait refus de 
venir parlemeter,enuoia vn Chiot pafiagerdas vne petite bar 
que. Lequel interrogé par fAmbafiadeur d’où venoyent ces 
nauires,dit, qu’il n’y auoit que ^.ioursqu’elles efloyet parties 
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Antoine Do- 
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de Meflïne en Sicile : quant aux nouvelles de la guerre, il n en 
voulut dire aucune chofe, s’exeufant que marchans ne s’em- 
pefehent que de leur marchandife : bien nous afleura il, que 
Antonie Dorie auec cincq galleresbien arrnees eftoit forry, 
5c retourné deux fois,pour nous attraper aupafiage.Etquela 
première caufe pour quoy il eftoit retourné a Meftine, eftoit: 
que l’arbre de lagallere de Cigaile auoit efté rompu d’vne 
tourmête & l’autre qu’il deuint malade de defpit d’auoir fail- 
ly à Ton entreprinfe. A yant renuoyéeebon homme dans fon 
nauire,fans nous donner peine defes nouvelles, recommcn- 
çafmes à pourfuy vre noftre route droit à Tille de Chio : & 
fur la nuid ayanspaffé le Cap Maftic, vinfmes furgir le ma- 
tin à huict mille de la cité* 


DE N O S. T RE ARRIVEE A 

Fi fie de chio. 

L C H A P. V . 

E matin io. Septembre, aprez auoir mis en ordre noz 
aJ chio! Vllk galleres, de leurs tendais, bannières, flambes"& gaillardets, 5c 
aprez aufti tous les gentilz- hommes , 5c fouldats auoir efté 
ordonnez en leurs rangs, tirafmes droit au port de Chio : à 
1 entree duquelfut tirée toute Tartilierie,&harquebuferic:puis 
aufon des trompettes 5c clairons ancrafmes tout auprez du 
mole . Sur lequel le long du port, tout le peuple auec grand’ 
allegrefle eftoit accouru pour nous veoir arriuer : & n’euf- 
mes 11 toft donne fond, que TAmbafiadeurfut vifité par les 
Harangue P iei principaux, 5c plus anciens de la Seigneurie. I/vn dcfquelz 
S d d« “seTg* *? lfant îa harangue pour tous les autres, auec grande courtoi- 
vers^r^mbaf honneftete luy offrit la cité, 5c touteequi choit dedas, 
fadeur. poui en difpofer à fa volonté, luy priant de tresgrande affe- 
dion, y vouloir aller loger, pour ife rafrefehir, & prëdre quel- 
que repos du tr au ail, qu’il auoit endure fur la mer : luy aflèu- 
rant que toute la Seigneurie n auoit de rien plus grand defir, 
que de le bien traitter,cn femb le tous les ficns.Dequoy TAm- 
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baffadeurles remercia humainement, s ’excufantquant au de- 
scendre en terre, fur rindifpofition de fa perfonne, 6c fur la 
halle, qu’il auoit de fe rendre à ConAantinople, 5 e que par 
tantdelibcroit partir fur le foir. Mais bien leur prcwnettoit que 
à fon retour il fe refiouiroit quelques iours auec eux . Ces Prcfens hone . 
Seigneurs ne furent plufioft retournez en la ville, qu’ilz 
enuoyerent vn efquif chargé de diuers prefens, fçauoir eft paries sa g - 
douze paires de perdris privées, en douze cages, douze pai- IjCU “' 
res de gras chappons,plufleur.s penniers pleins de Citrons, 
ronciUes,.Orenges, Grenades, Pommés, Poires, Prunes , 5 c 
Railîns de telle grolfeur, qu’il y en auoit tel, qui pefoit fix ou 
fept liureSjbonnequantité de pains fraiz, 6e quelques veaux 
& moutons : lefquelz rafrefehiffemés ne nous furent moins 
agréables, que neceflaires. Derechef environ le vefpre en- 
uoyerent encores bonne quantité de tous fruiélz,aucc cent 
poullets , deux bottes de bon vin Chiois, deux carrcteaux 
de vin Mufquat, qui font vn peu moindres que hoz demies 
queues , douze boëtes de Mallic: quatre vannes (qui font 
loudiers) de fatin pïcqué(carlà on en faiél des meilleurs, 6c 
plus beaux, qu'en nul autre lieu du Leuant) quatre tappiz 
Turquois : douze gros flambeaux de ciere vierge : 6c bonne 
quantité de chandelles defuif. Le Conful des François, ^/ ]) c I o u n p^‘ 
nommé Iofeph Iuftinian, feit auiïi de fa part de beaux pre- des François 
fens à rAmbafladeur . Nous failîons no Are compte de nous liers prefers 
rembarquer fur le foir pour faire voile : mais il feieua vn vêt 5 e 1 u J L . mbafla * 
de Grec 6c Tramontane fi contraire à noflre nauigation, 
que nous fufmes contraints de prolonger no Are feiour iuf- 
quesau 1 5. du mois AuTe defaut duiour,au grand plaifir 6c 
contentement tant de nous que des habitans rfpecialement ufecivi 
des belles femmes, 5 c filles Chioifes, qui vferent en noz en - li té des fem- 
dtoits de toute courtoifie, 6c honneAe libéralité : de maniéré Chioifes vers 
que i’ofe bien dire pour vray 6c ainfi PafFermer, que ie ne cftiaii s crcs * 
fçacheauoir veu en tous les autres lieux, ou i aye eAé, na- 
tion plus amoureufe , 6c ciuile : ne qui s'eAudie plus auec 
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toute honnefteté, d'acquérir la grâce des étrangers . Or pour 
maintenant venir à la defcription des chofes fingulieres 6c 
mémorables, qui font tant en celle fameufe iüe, qu'en la cité: 
ie commenceray à la defcription generale de l’ille, pour puis 
venir aux particularitez. 

DESCRIPTION DE LT S L E 

de Chio. 

L e H A P. VI. 

1 s t e de Chio ou Scio,par Ephore premièrement ap- 
pellee Ethalie,de Metrodore Chia, de la Nymphe Chione: 
ou félon autres Macrin 6c Pithieufe : eft en la mer Ionie,re- 
gardant deTOrientpar ladiftance de dix mille, Eolide (pro- 
vince de la petite Allé) par Ptolomee Argenum promon- 
torium : 6c des modernes mariniers Capo Bianco : ou bien, 
comme eferit Pline, Mille. Elle eft lltuee entre les illes de 
Samos 6c Lelbos, à Toppolîte d'Erithace .Son circuit félon 
Ptolomee eft 128. mille, 5 00. pas. Pline ne met que 1 2 5 .mil- 
le : mais llidore y en adioufte neuf, combien que les ma- 
riniers modernes neluy en baillent que 124. Elle eft diftante 
par Tramontane de Tille de Lelbos, à prefent Metclin 50. 
mille, de Delos, des modernes Sdile, (où fut iadis le t$nt fa- 
meux 6c renommé temple 6c oracle d'Apollo) entre Oftro 
6c Tramontane po. mille, de Lango entre Tramontane ôc 
Ponent 8o.mille,ôc de Pfara, par Strabo Plira,à Ponent 15. 
mille.Cefte ille eft divifeeen deux parties, à favoir en la haute 
6c en la baftè.-la haute du collé de Ponêt eft afpre 6c môtueufe, 
pleine de grands bois 6c obfcures vallées, 6c de plulîeurs rui- 
fleaux,qui s efcoulans. dans la mer font mouldre plulîeurs 
moulins. Il y a pareillement plulîeurs chafteaux : les vnsà 
la montagne, 6c les autres à la plaine, qui eft fertile 6c abon- 
dante en toutes chofes necelfaires. Au bout de rifle qui 
regarde 1 Occident eft le mont Saint Helie, fur lequel dans 
vu vieil chafteau (ainfi que difent les Ifolans ) eft la fepul- 
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ture d’Homere (qui viuoit comme efcrit lofephe,deux cens sépulture de 
ans apres la deftrudion de Troie .) Mais Pline y contra- Liure4 ch.u. 
riant, dit que fa fcpulture eft en l’ifte Ios, qui pareillement 
fut appellce Phenice, < 5 e à prefent Nio, difent en oultre ces 
Ifolans le mefme -Homere y auoitprins fa naiffance,en vn 
village non loing delà, appelle encor pour le iourd’huy, 

Homero : où croisent les meilleurs & plus exceliens vins vins ««liés, 
de toute la Grèce : defqucl s les anciens en leurs banquets 
& feftins ont faid grand’ eftime : comme recite Pline, di- Lime 14. c.tf. 
Tant, que Cefar dictateur Romain diftribua au feftin de fon 
triumphe cent amphores de vin de Falerne, & cent cades, 
ou caques de vin de Chio entre les les convives: <Sc mef- 
mement qu’en fon triumphe d’Efpagne,il donna du vin de 
Chio & de Falerne . Le mont Peli'nee eft le plus haut de MomPeiinec. 
toute l’ifle : duquel fe tire quantité de beaux marbres, & aufli 
tefmoigne le fus allégué Pline, les caues Ôc carrières de mar- C amer« de 
bre de diverfes colèurs, auoir efté premièrement apperceucs, ^^ e b s rc c s o d ^ di " 
& defeouvertes en celle ifte. Vous y auezen outre Peparque, leurs. 
Menaleto, Sainte Helenc, Vicchio,Pino, Cardanella, Saint Menaleto , S. 
Angelo <$c Aruifio lieu fort rude & montueux : mais produi- 
fant de tresbons vins : & vers le Septentrion eft la Fontaine cycùndu, s. 
nommeeNao . Vitruve dit y en auoir vne autre, qui eft de fi». 

,, /• - 1 , , • 1 «» p 1 Nao fontaine. 

telle nature, que 11 quelqu vn en boit par inadvertece,loub “ Fontaines de 
dain devient troublé de fon entendement. Leon Albert en ™” u t “ llL ' ufc 
fon architedure did auoir en cefteifte encores deux autres 
fontaines, dot l’vne eft tant venimeufe, que ft quelqifvn en 
goufte, ou feulement la fent fans plus, elle faid mourir en 
riant : & l’autre faid pareillement mourir ceux qui s’en la- 
uent. Non loing de la fontaine Nao, eft le port de Cardamil- Car<ia 
le,àl’entreeduquel y a vnefcueil,appellé Strovilli,& ioignant stroviiü. 
ce port, l’on veoit la belle plaine bien habitée & arroufee du 
fleuve Helufan .Plus bas au Midy eft le port Delphin,qui à fon 
entree a i’efeueil Saint Stephano, auec vne tour de garde 
defliis: apres eft S. Georse, d’où n aillent, & fourdent plufieurs s. George, 

bel- 
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belles fontaines, qui toutes enfemble apres longs & af- 
près cours fe rendent en vn vniuerfel fleuve,qui par obliques 
voyes fe va defgorger dans la mer. De l’autre codé de i’ifle 
entre Midy & Occident fe treuve vn autre grand haure ap- 
pelle Lithilimione ayant deuxefeueils à fa bouche, & àl’cn- 
tour la grande campagne arroufeed’vn petit fleuve. 

L'autre partie d'embas qui regarde le Midy, des anciens 
appellee Phanæ promontorium , à prefent Capo Maftico: 
eft le lieu, où font les arbres ,qui produifènt le Maftic : & 
ne peuvent venir ( au moins que l'on fçache ) en nulle au- 
tre partie du monde ficen’eft, à ce que les Efpagnols ont 
efeript, en certaines parties des Indes. Ces arbres reffem- 
blent proprement au Lentifque (qui eft caufe que plu- 
fieurs eferivent que le Maftic eft la larme du Lentifque) 
mais ils font de beaucoup plus haults,& fi ont les fucillcs 
plus larges. Quant au cultivement & cueiliete du Maftic, 
on y procédé en ceftc façon : La Seigneurie baille aux ha- 
bitans de chafcun Calai ou Village de cefte partie d'errt- 
bas , telle portion & quantité du comptant, & pieds de ces 
arbres quelle advifè,foubs condition que chafcun pour fou 
regard les cultive, & efmondc, & tienne net le parterre de 
deflbubs : & que le temps & faifon venue de cueillir le Ma- 
ftic, il en rende à la Seigneurie certain poix, & quantité, fé- 
lon le nombre d’arbres qui leur font baillces. Et fi par l’abon- 
bance de l'annee ilz en livrent d’auantage, qu’ils nefont ob- 
ligez, ta Seigneurie leur paye lefurplus,à raifon de certain 
pris pour livre . Mais au contraire fi la fterilité de l'année 
ne leur permet de fournir la quantité par eux promile , ilz 
font contraints de payer pour ce defaut le double de ce, qui 
leur eft baillé pour l’abondance : & leur impofent les Sei- 
gneurs telle charge, à fin de les rendre plus foigneux 5c di- 
ligens à bien labourer, cultiver & efmondcr les arbres. 

La maniéré de tirer & cueillir le Maftic de ces arbres eft tel- 
le : venât les' mois de Iuillet,& d’Aouft, ces .villageois auec 

vn 
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vn ferrement poinétu picquent, & incifent l’efcorce des ar- 
bres en plufieurs endroits : « 5 c d’icelles incitions & piqucures 
fort le Maftic par larmes comme la gomme . Lequel ils re- 
cueillent au mois de Septembre enfuyvant. Puis le délivrât à 
la Seigneurie en la maniéré, que defliiz. Ce fait les Seigneurs comme]» sd 

* . & . 1 oi-TL-j gneunc demci 

le departet en apres aumamment & admimltration de qua- ne la trafique 
tre d’entre eux.L’vn defquelz a la charge de fournir toute la duMafhc * 
Grece : l’autre tout le Ponent , qui eft l’Italie, France, Efpag- 
ne, & Allemagne : le troifiefme diftribue (à part par toute la 
petite Afie,qui eft la vraye T urcquierôc le quatrietine, four- 
nit la S urie, Egypte, & Barbarie.D’auantage ces quatre Sei- 
gneurs icy ont foubs eux des commis, qui par le menu di- 
ftribuent du Maftic par toutes les villes principales de leurs 
charges . La totale fourniture des quatre fe peut monter 
environ à cent cinquante caftes, chacune pefant deuxCan- 
tars,qui valent chacun o&ante Hoccha, poix de Conftan- 
tinople : & chaque Hoccha quatre liures à vnze onces la pris&vaieu* 
liure. Le Cantar vault cinquante efcuz: ainti ce feroit cent du 
efcuz pour chacune cafte . 

DE LA CITE' DE 
Chio . 

L e H A p. vil. v 

A cité de Chio a efté autresfois fi fameufe & opulente, 
quelle a tenu armee <$c Empire fur la mer. Mais par longue 
fucceftion de temps , ainti que toutes cho fes font fubie&es 
à mutations, & varietez de fortune, venant l’Empire Con- 
ftantinopolitain à décliner, & tumber en la puiftance des 
Barbares infidclics, fut reduiéle foubs la domination des 
Genevois, qui longuement la deffendirent contre la fureur Lel Gencveîs 
& impetuotité des Turcs . Mais en fin voyans leurs for- 
ces eftre trop inferieures, fe rendirent tributaires de dix mil- ducats pour 
le ducats par an au Prince des Turcs, fans les prefens quil chlo ‘ 
leur conuient faire aux Bafchas, & autres officiers de la por- 
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dc^clté de te : 4™ ^ monte plus de deux milk ducats . Celle cité eft 
chîo. fttuee fur la mer dix mil au deffoubs du port Delphin, 
ayant Ton regard Oriental vers l’Afie mineur. Le haure 
y eft affezbon & capable de plufleùrs vaifleaux : 5c la ville 
environnée de bonnes murailles, larges rempars & profonds 
foflfez. A l’vn des coings de la place publique, qui cft prés 
la porte du port, ou fe tient le marché des vi<ftuailles,eft la 
Lore,ou bour loge, ou s’affemblent tous les iours les marchans, comme 

le de* marchas .. r . v ^ , r ' . 

ils font au change a Lyon, oc la a bourfe a Anvers, pour le 
trafic 5c commerce de leurs marchandifes . Et de l'autre 
cofté àmainfêncftre eft le palais, ou la Seigneurie tient le 
confeil pour les affaires de l'ifle, 5c de la cité. Les rues y 
font larges 5c belles : 5c les maifons, 5c Eglifes bafties à la 
mode de Genès, 5c dTtalic. Au dehors des murailles font 
les beaux faux bourgs pleins de iprdins,plaifans 5c délicieux 
remplis de divers frui&s d’admirable fuavité 5c douceur: 
comme Orenges, Ponces, Citrons, Eigues, Poires, Pommes, 
Prunes, Abricors, Dattes 5c Oliues : 5c pareillement de tou- 
tes fortes d’herbes, fleurs odoriférantes , 5c bonnes 5c falu- 
breseaues depuis 5c de fontaines. Les habitans font fort 
doulx 5c courtois aux eftrangers, 5c s addonnentvolontiers 
à la mufîque 5c à toutes autres chofes vertueufes 5c hon- 
loucngeacs neftes . Quant aux femmes 5c filles, ie ne penfe point, 
CHO foedate- fans nulles autres offenfer , qu’en toutes les parties d’O- 
mcntde«fcm- rient s’en puifTent trouver de plus accomplies en beauté, 
bonne grâce, 5c amoureufe courtoifie. Car oultre la fingu* 
liere beauté, dont nature les à fi bien douces, elles s’habiTlet 
tant proprement 5c ont fi venufte maintien , 5c entretien. 
Habits des q u on ^ es iugeroit pluftoft Nymphes ou Deeffes , que fem- 
femme. chioi mes ou filles mortelles . Les femmes d’eftat portent leurs 
robbes 5c cottes de velours , fatin , damas, ou autre riche 
foye blanche, ou d autre couleur bien voyante, qu’ils enri- 
chiflent de grandes bandes de velours à l’entour .* 5c atta- 
chent leurs manches par le hauit aucc rubans de foye de 

diuer- 
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diuerfés couleurs . Leur tablier ou deuanteau efi de fine 
toille, ouuré ôc frangé à l’entour, ôc affublent leur telle d’v- 
nc coè’ffe defatinblâc, ou autre couleur enrichie de broderie 
dor, ôc de perles, ôc icelle ferrent à l'entour du chef auec lon- 
gues attaches houppeespar le bout, ôc autres rubâs de foye 
pareille, que ceux des manches , auec lefquelz ilz font plu- 
fleurs noeuds, ôc lacs par derrière de fort bonne grâce : puis 
au deuant du front ont vn bandeau de crefpe iaune, rayé ôc 
pailleté d’or, qu’elles ferrent ôc nouent au derrière de leur coë- 
ffe : (lai liant les filles pcndrelcs bouts au deuât del’eflomach 
iufques àla ceinture) fur lequel elles appliquent vn riche Gor- 
giasenrichy d’or, Ôc de perles. Mais les femmes mariées à la 
différence des filles, au lieu du crefpe portent fur leurs cfpau- 
les vn beau linge blanc , comme la neige, ôc generalement 
leurs chauffes ôc patins font de couleur blanche. Brief rien ne 
fe peut veoir fur elles, qui ne foit propre Ôc plaifant . excepté 
qu’elles font leur corps court, ôc ont les tetins auallezpour 
la continuelle fréquentation des baings. Mais à l’entour du 
col, ôc au deuant de l’eflomach portent force chaines , iafe- 
rans ôc afficquets d’or, de perles, ou autres pierres fines de 
grand pris, chacune félon fa qualité ôc degré : De forte que 
tout leur plaifir ôc eflude, ne tend qu’à fc bien parer ôc far- 
der, à fin de fe monflrer plus aggreablcs aux hommes tant 
priués qu’eflrangers . Pour retourner à la cité de Chio, 
elle efl habitée de Grecs, ôc Gcneuois, ôc quantité de Iuifz, 
qui toutesfois ont vne rue à part pour leur demeure : ôc à 
fin qu’ils foyent cogneuz entre les autres , font contraints 
de porter pour enfeigne, vn grand bonnet à arbalefle, de 
couleur iaune. Ils font grand* traficque vfuraire d’argent 
ôc autres marchandées , comme ilz font en tous autres 
païs ou ils habitent . Les Grecs obeiftent au Patriarche de ^ Egiir« de» 
Confiantinople : ôc ont vne Eglife fur la montagne du co- pC rbe. 
fié d’Occident à cincq mille de la cité, eftimee la plus bel- 
le de toutes celles des ifies Cyclades.Carelleeflparexcellent 

aiti- 
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artifice toute fai&e de Mofaique : & fut edifiee félon la 
commune opinion des infulaires , par vn Empereur de 
Conftantinople, nommé Conftantinus Mo- 
nomachus, qui la nomma no- 
ftre Dame de Nia- 
moui. 


Je vous pre fente icj , benings Lefteurs , pourtr ailles au vif 
deux figures de la femme dr de la fille de l'ifie de Chio , enfiem - 
ble vne autre de liste de Par os: combien que ie refier ue la dé- 
fie ript ion de laditte isle & noftre arriuee en icelle , d’autant 
quelle appartient au fécond Tome, auquel (fi Dieu m’en donne 
la grâce ) fiera deficrit noflre retour & nauigation de Confiante 
nople iufiques en Italie: ou ie men defiembarquay pour aller 
Home, & par terre en ce pais de France . 
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GOVVERNEMENT DE VI S LE 

dr cité de Cbio. 

L e h a p. v i ir. 

E gouvernement de cede cité ed en forme de République. 

Car ils ont les Mahonnes, qui font les premiers gcntilshom- Mahonnc# 
nies extraits del’anciêne maifon Judinicnne, de la Natiô Ge- mes Genevois, 
nevoife. Et pour ce qu’ils furentlcspremiers dominateurs de 
celle ide, de deux ans en deux ans fvn d’iceux Mahonnes cil en deux ans on 
efleu & créé Potedat& chef de la Indice civile & criminelle. honn«chîfdê 
Lequel a vn Lieutenant docteur es loix, qui luy aflideà l’an- laIuft j£ uvc 
ditoire, & décidé auecluy de tous procès & differcnsdlseri- neu« feme- 
gent en outre de fix en fix mois quatre Gouverneurs, qui atti- 
rent au Iugement des criminels, quand iled quediondc les 
iuger à mort : & fi prennent cognoiffance fur toutes chofes 
politiques tant de la cité,que des faux-bourgs,& generalcmët 
de toute fifle • Et font autti pareillement commis à recevoir 
tous Ambafladeursedrangerstant Barbares queChrcdicns, 
venans en leur iÜe. Ils ont encores douze Confeilliers , qui IZ ConfcillifrJ 
font appeliez, quand il ed quedion dechofed’importance. *ffiftansaax 4 

rr 1 1 * Gouvcrueurs. 

Mais fur ceux cyprefiden.t les quatre Gouverneurs. Deux au- i. oÆciers 
très Officiers font crcez, qui ont cognoifîance fur tous les vi- p ouï1csviiucs 
ures,& peuvent iuger de petites chofes, au deffoubsde vingt 
efeuz. Semblablement curieux deleurTanté,edablittcntdeux 
perfônages,qui pour raifon de leur charge, font dits Iugesde ' dc U 
la fanté:pource que nomméement ils ont egard, qu’en temps 
fufped de pede, aucun nauirc on autre vaiffeau edranger 
n’entre dans leur port , fans premier leur mondrer bonne 
certification que le lieu , d’ou ilz viennent, n ed pedifere. 

Plus y a quatre autres Officiers : deux defquels font Ma- 
honnes, le troi fie fine Grec, & le quatriefme bourgeois : qui 
tous enfcmblc ont la charge de prendre garde fur ies vieils, dcs baflimen s - 
& nouveaux badimcns,<Sc autres menuz affaires politiques. 

Item deux Seigneurs Mahonnes fur le gouvernement du Ma- 

die ,cdant défendu à toutes perfonnes fur peine capitale de fui û Maïuc . ' 

E 4 cueillir 
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cueillir ny vendre dudit Maflic fans leur conge & confenti* 
Capitaine de ment. Ils ont encores le Capitaine de lanuid, & plufieurs 
autres petits officiers, que ie laifferay foubs filence,poureui- 
ter prolixité. Mais bien parleray de deux chofes dignes d en 
faire récit, lefqudles i’ay yeu en cefleiflc. Dont la première 
Deux figuiers gifl en la diuerfe nature dedeux figuiers, qui me furent mon- 
«ftr^genatu- (Irez dans les iardins des Cordeliers, qui efl telle quelefruid 
rc ‘ de lVn, lequel eft bon à manger, ne peut iamais venir à ma- 

turité, fi ce n’efl auec les figues de l'autre, qui toutesfois ne 
valent rien à manger, & pour tant ilz s'en feruent en celle 
maniéré : Au temps que les figues meuriffent, ilz arrachent 
quelques branches du figuier, dont le fruid ne vault rien, & 
les iettent fur l’autre : ou bien y attachent par la queue 
quantité de ces mefehantes figues, apres les auoir première- 
ment picquees : Defquelles picqueures s engendrent & for- 
tent certains petits versvollans : qui de leur Iar & aiguillon 
vont picquer les autres figues, & tout foudain quelles font 
picquees viennent à parfaide maturité & bonté. Et à ce 
qu il me fuft afièuré, ont grand quantité de tels figuiers en 
celle ifle.. La féconde choie mémorable cfl, qu'en certains 
Cafals ou villages de là mefmeifle fe treuve nombre inefli- 
ftiqu« d ^on niable de groffes Perdris rouges, autant privées & domefli- 

mdncpïtroû c l uc fçauroyent dire les poulies de ce païs : & les nour- 
peaux aux rilfentles villageois par grands troupeaux, les envoyant le 
« amp*. iour paiflre en la montagne, puis furie vefpreles garçons ou 

filles, quiles gardent, les rappellent auec vn fiffietou quelque 
chanfon : & eflant ces Perdris açcouflumees à tels appeaux, 
incontinent chacun troupeau (quiefl quelque fois de deux, 
ou trois cens, plus, ou moins) le retire à fon condudeur,qui 
les rameine en leur village & habitation,ain(i que fi ç'efloyet 
poulies ou oy es privées. L'on en veoit pareillemet paiflre par 
petits troupeaux parmy les rues de la cité,& dedans les mai- 
fonspriuees. Maiseflans tranfporteeshors del ifie,devicnnêt 
fauvages ôc oublient tout leur privauté. 

Les 
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Les Chiois ( ainfi que plufieurs habitans dignes de foy Tribut 

. V . r * r .. ^ j> • • ' paient vcuiuct 

m ont acertaine) obicruent vne telle couftume d antiquité, qui m ce veu- 
Que fi vne femme apres la mort de fon mary vcult demeurer lcnt 
en viduité) fans aucun propos de foy remarier, la Seigneurie 
la contraint à payer vn certain pris d’argent quilz appellent 
Argomoniatico, qui eft autant à dire, que (fauf l’honneur & 
revcrence du lifant)con repofé, ou inutile . Dauantage que rutains 
fi vne fille des champs, ou de laville>laifie perdre fon pucel- tribut au Cap . 
lage,auant queftre mariée :& quelle vueille continuer le me- pout leuï li- 
ftier, eft tenue de bailler pour vne fois vn ducat auCapitai- ccncc * 
ne de la nuid : à fin de le pouvoir faire à fon plaifir, fans au- 
cune crainde ou danger . Et en cela gift le plus grand &af- 
feuré gaing qu’ait ce gentil Capitaine en fon eftat. Plufieurs 
grands & excellens perfonnagesont prins origine & naiftan- 
ce en cefte iflc. Entre lefquels furent Io Tragicque, Théo- lo Tragique, 
pompe Hiftorien,Theocrite Sophifte : & ainfi que difent les Jorkn/fhto- 
Ifolans le Poëte Homere (amenant en tefmoignage ceux qui'"^ s c °P hule » 
s'appelloyent Homerides, lefquels par le dire de Pindare e- 
ftoyent tresexcellens chantres.) Bubale & Antherme frères Bubale & An- 
te fils d’Antherme tresrenommé fculpteur& Imager y prin- tctmc rcm ‘ 
drent premièrement leur naiftance : lefquels (ainfi que recite 
Pline) par derifion & mocquerie feirent l’effigie d’Hipponax Hipponaxroë 
Poëte Iambique à caufe de fa laideur, & difformité , qu’ils teIan q 
mirent en publique euidence. Dont ce Poëte plein de defpit 
te indignation Poétique, par grande colere defgayna fi roy- 
dementôc auec telle fureur lefpee de fon efprit, à fçauoir de 
fes vers , qu’aucuns ont ofé dire, qu’il les contraignit à eux 
pendre, d’vn defefpoirôc defpit. Or apres auoir feiourné en 
cefte ifle auec tous piaifirs iufques au 1 3 .du mefme mois de 
Septembre fur l’abfconfement du Soleil nous eftans tous 
rembarquez, & les ancres leuecs navigafmescofte àcofte de 
l'ifle, à ITfolot Saint Stephano : qui eft à la bouche du porto lCc s Stcphr- 
Ddphin : & de là à Cardamille diftante de porto Deîphin, no. 

r . , * x n Port Dclphin, 

10. mille, ôc 20. mille de lavillede Chio. Puis prenant noftre cardamiiie, 

F 5 route 
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route par Grec 5c Tramontane auGoulphe deCaloni,qui eft 
de Tille de Metelin, diftante de Gardamille 30. mille, pour 
eftre la nuid prochaine, navigafmes terre à terre au port de 
Gouiphc ca- Scgre : qui eft 20. mille au deftoubs du Goulphe. Ou pour 
pu» de segre. eftre le vent trop fraiz y repofafmes iulqu a la Diane. Mais ie 
ne pafîèray plus outre, fans faire premièrement vne briefue 
defeription de Tille de Metelin, tant en enfuyvant les anciens 
5c modernes Géographes, que ce que ien ay peu apprendre 
des mariniers, 5c habitans du pais. 


DE LTSLE DE METELIN. 


Lcsbaj.I/Ia.Pc 
lafgie,Mitylc- 
ne,aac. Mcte- 
tin. 


En factefai- 
ption ci'Afic 
mincur r ,diap. 

74 - 

Manke. 

Cap de Lesbos 
anciennement 
promontoire 
de Sirrie. 

Opinion des 
modernes c on 
traire à Pcolo- 
mee. 

Anti(la,Pyra } 
Ereflon, Cira- 
ue.Miulene. 

t. Ports. 
Erreur de Sera 
bon. 


Picaque lVn 
des 7.f-ages de 

S «ce. 


M 


C H A P. IX. 


Et b l i.n eft vnciflcdc.la mer Egee parles anciens 
premierement.appcllee Leibos : puis fut nommée Iffa,Pelaf- 
gie, Mitylcne,Mytais5c finabkment Metelin, de Milet fils de 
Phœbus, qui y édifia 5c nomma la cité Mitylene. Laquelle 
non feulement fut Métropolitaine de toutes les villes Eoli- 
des .-mais auftr (comme eferit Pape Pie) obtint l’Empire des 
Troicns. Ceftei'fte ainfi qu’a eferit Ptolomee a fou eftendue 
du Midy au Septentrion par la diftancede 60-1 mille., à lapre- 
drê de la cité Maniée, ioignant le promontoire S igrie,iuf- 
ques au Cap de Lefbos,des anciens le promontoire de Si- 
tric.Toutesfois les modernes de contraire opinion fondée 
en rai Ton oculaire, afferment fa longueur eftre du Ponent au 
Leuantde 1 10. mille, 5c tout fon circuit 160. Pompone dit, 
quelle auoit cincq citez, Antifîa, Pyra, Ereflon, Ciraue, 3c 
Mitylene, de laquelle toute Pifte porte le nom. MaisSeruieTa 
appellee Methine.Qiipy quefoit,Strabo l’a bie louée, de ce, 
qu’il l’aditauoir deuxgrâds ports Tvn à TOftro fermé, capa- 
ble de plus de cinquante gallercsôc plufieurs autres vaifleaux: 
l’autre grand , feur 5c profond, ayant à fon entree vn petit 
Ifolot. Mais entant qu’il dit ce fécond eftre la partie Bo- 
réale, à la feule veue de lœil peult eftre reprouué, 5c qu’il 
eft au Leuant. De la cité Mitylene futPitaque, Tvn des fept 
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fagcsdcGrece, AlccePoëte,& Ton frere Antimcnede,hom* AI ctt pofte, 
me très vaillant aux armes Theophrafte & Phanie, Philofo- Thc^huuc, 
phes peripatetiques, amys familiers d'Ariftote:& pareille’ Pi- 
ment Ariontresexcellent ioueur de Harpe : duquel aflez fa* 
buleufiement parle Hérodote , difant , qu'ayant efté par les 
larrons iettezenmer,fut par vn Daulphin porté fain & fau- 
ue auportdeTenare. Delàfut aulïi Terpandre ce grand Mu- Tendre. 
ficien,qui adioufta la feptiefme corde au quadricorde, à la 
femblance desfept eftoilles Erratiques. S apho femmetresdo- 
de en Poelie eftoit femblablement Lelbienne : qui fut dide 
la dixiefme Mule, & nombree entre les neuf Poètes Lyri- 
ques . Elle inuenta les vers, qui de fon nom font dids Saphi- 
ques, & d’abondant fut fi ardemment amoureufe de Phaon, 
que comme il fuftallé en Sicile, craignant eftre de luy peu ai- 
mee, par vnc fureur 6c rage d'amour defmefuree, fe précipita 
du monrd'Epire en la mer. De noftre temps en font ifllis ces 
deux tant fortunez, & renommez Courfaires,freres, Caira- &a- 
din6c Ariadene Barbe-roulTe : lefquels eftans allez (comme [H cncfün 
des plus panures defiflc) chercher leur aduenture fur la mer, 
tant furent par le menu fauorifez de fortune, que tous deux 
font heureufement decedez auec nom 6c tiltre de Roy de 
Alger. 

Les premiers habitans de celle ifle, félon le dire de Diodo- 
re, furent les Pelalgiens. Car apres queXanthe fils dePriape 
Roy des Pclafgiens, eut Seigneurie partie de la Lycie,s en alla 
à Lefbos, qui n eftoit lors habitée. Aux Pclafgiens fucce- 
derent les Eoliens , puis fut fubiede à l'Empire des Per- 
fes, 6c apres aux Macédoniens : en fin foubs les Empereurs 
des Grecs, iufques à ce que ayant fEmpereur Calo-Iani efté 
chafie par Catacufan , 6c depuis recouuert T£mpire auec 
l’aide de Catalulio Genevois, luy donna en recognoi (Tance 
du fecours, qu'il luy auoit faid,pour luy 6c fa pofterité la 
Seigneurie 6c domination de celle ifle. T outesfois du depuis 
les Turcs apres y auoir par plulieurs foisfaid courfes 6c 
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Metelin eft pillages , font en fin rendue foubs leur puiflance Ôc domina- 
SiccduruÆ tion . Elle produit abondamment des meilleurs vinsdetoutc 
la Grece , & quantité de tous bons fruits . Car combien que 
la plus part de Tille foit montueufe ôc pleine de fauuagine , fi 
y a il au millieu vrie vallee très bonne ôc fruélueufe. 

NAVIGATION DE LTSLE 
CMctelin a Gdlipoli. 

D u . CH A P. X*' 

E Metelin nous nauigafmes le long de la Natolie, ou 
petite Afic au Promontoire Sigee, appelle des Modernes 
Cap des Ianilfaires: au droit duquel par la diftacede dix mil, 
eft fille de Tenedon, ainfi nommee dvn certain Tenes, qui 
premièrement la peupla, Ôc qui de fon nom y fonda vne cité. 
Pline en fon Hiftoire naturelle efcrit,qu*en celle i lie le treuve 
vne fontaine, laquelle par vertu naturelle depuis la tierce heu- 
re du Solftice eftiuai,iulques àlalîxiefme eft tant abondante 
en eaue, que par vne efpace de temps elle baigne, Ôc inonde 
toute la campagne de Tille : puis tout le relie de Tannee de- 
meure feiche ôc du touttarie.Strabo pareillement afferme que 
hors la cité de Tenedon eftoit le Temple de Neptune gran- 
dement reueré par affluence des perfonnes, qui x de tous co- 
llez y accouroyent. Le long de celle collé entre le port de 
Sigee ôc le fleuve Xanthus, autrement S camander,fevoyent 
plufieurs ruines & -fragments des murailles, fondemens,co- 
lomnes ? bafes,chapiteaux,frizes,ôc Architraues de la grand 
ôc antique cité deTroye par les anciens tant ceîebree. Le£ 
quelles ruines par la longue ôc large eftendue, qu'elles démo- 
lirent, font apparence de la grandeur ôc magnificence d'icel- 
le tantrenommee, ôc en fin tresinfortunee cité.Lefleuue Sca- 
mander, qui eft au delfus venant des croupes du mont Ida, 
(lequel eft reueftu de diuers arbres de Pins, Sapins, Cyprès, 
Terebintes,Geneuiers,Ôc autres arbres ôc arbnflèaux Aroma- 
tiques) sefcoulant doucementparlavalkeMefaulon,fevicnt 
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dcfgorger dans la mer. De là nous entrafmes dansle deftroit 
de l’Bellefpont, pour la garde duquel y a deux forts cha- prfitoitde 
fléaux édifiez par Mehemet fécond, expugnatcur de Con- c cp " m * 
ftantinople : Tvn du cofté d’Europe, au Chcrronefe Thra- 
cien:& l’autre en la petite Afie, es mefmes pla'ces fcomme 
ceux dupais afferment) ou iadis furent les deux chafleaux i u . afi 
de Selle & d’Abyde, tant renommez par les fables des Poe- es places de Se. 
tes pour la mémoire des amours de Leander & Hcro. Scfte, Selle en luto« 
qui eft en Europe, eft fitué au pied d’vue montagne : dont pe * 
le donion cA faiél à la mode de double trefAe :àfçavoir de 
deux tours, l’vne dedans l’autre : chacune faiéle en trois dc- 
my cercles, & le grand cnceint de muraille en forme triangu- 
laire, qui à chacun angleavne tour, qui bat & défend l’autre. 

Car cechaAeau a toufiours cfté & eA bien muny de gens & 
artillerie. L’autre du coAéd’Afie,ou eAoit Abyde : eA plus AbydcenAUc 
neuf & plus fort que SeAe. Car il cA de forme quarree, fitué 
en vne plaine marefeageufe, des pP belles & frudueufes, qu e 
nul antre endroit fe peut veoir, tât pour les iardinages, fruits, 
labourages & paAurages, qui y font, que pour cftre arroufèe 
du doux Aeuue Simoïs.-quiprouvenant du mont Ida (ainfî 
que Scamander) fe vient auprès du chaAeau ietter, & ren- 
dre dans la mer. Ce chaAeau, comme i’ay encommencé de 
dire,eA de forme quarree, ayant à chacun coing vne tour 
ronde, & au milieu de la baffe cour, vne haute tour quarree, 
en façon de platte forme, qui bat & commande de tous co- 
llez, le tout paffablement remparé & foffoyé, & garny de 
bonne artillerie, fpedalement la Courtine, qui bat à fleur de 
eauele long de la mer. Car le plus fouuent on le vient par 
ceA endroit aborder . Au deuant de la porte du cofté du 
Bourg y a vne grand’ place, pour tenir le marché, & vne bel- 
le Mofquce. Les gardes nous ayant à haute voixinuitezde 
aborder,allafmesietterl’ancre affezprés du chaAeau: en quoy 
nous voulant imiter noAre Patronne prenant le defliis de la la Courante 

courante(qui eft là fi rauiffante qu’il n’y a il bon marinier qui *‘ l u £ y aâl1 " c ' 

n’y 
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n’yfuft bien empefehé) ne trouuant allez de fond, fut fi fu- 
rieufement iettee contre lefperon de nodre gallere> qu'elle le 
froiffia entièrement : 6c parle contour, que la courànreMuy 
fid faire, outre le danger auquel nous fufmes tous d’edre 
peris,rompit vue partie delaPalemente, Quoy ayant vcules 
gardes nous vindrent incôtinent auec petites barques abon- 
Exapionquc der, & apres auoir veu le faufeonduit defAmbadadenr, 6c 

fondes gard-’s j j t ,, . , 

fm ks paflans. entendu de luy nouvelles de leur armee fur mer, luy feirent 
entendre, que ce neftoit la coudume des Ambafladeurs, de 
pafler par ce deftroit ,fans faire quelque prefent auChade- 
lain,6c autres officiers du chadeau : tellement que pour con- 
tenter leur infatiablc auarice,leur donna quelques ducats. 
Puis ayant raccoudré 6c tccouuert partie denodre Palemcrt- 
te,les ancres leuees allafmes ce mefme iour donner fond à 
îiiia^c " âUnci vn gtancLCafal nommé Mayton, qui ed du collé de Selle, 
ôc y demeurent Grecs, tous filleurs de laine, 6c de cotton : ie 
dy autant hommes que femmes, 6c de leur fil font des Efcla- 
vines, qui font des couvertures à poil long.. Ce cafal con- 
tient de deux à trois cens feuz, 6c eft fitué en la pente d'vne 
montagne ioignant la mer, 6c fur la crouppe d’vn codait, 
qui ed au milieu, fe voyent les vediges dvn vieil chadeau: * 
6c parmy les rues du Calai, 6c cantons des maifons,(e treuvet 
plufieuts fragmens de belles colomnes, bafes, chapiteaux, 6c 
quelques ligures rompues, qui donnent apparêce que c’aedé 
autre fois quelque renômee cité. Ce lieu ed abondât en beaux 

vin «a* je & fru<aueux iardinages, grand païs de vignoble prodüifant 
dans des vrnes grand abondance de bons vins,lelquels ils conferucnt dans 
une, de grandes vrnes de terre cuitte poiflées, qu’ils enterrent de- 
dans la terre, a fin* que le vin le puifïe plus longuement côfer- 
ucr. A uffi outils abondâcede padurages, 6c bonnes eaues de 
puis ôc fontaines. Le long de la marine fe voyent 3 6. mou- 
id”x»a«î vét ^ ns à vent, ayant chacun dix ailes, corne auffi en y aplufieurs 
ioignant le chadeau d Abyde.Le lendemain matin, ainfi que 
1 on chargeait le vin que nous prenions là pour noz galleres, 
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vint plainte à l’Ambafladeur de deux mariniers Grecs de la 
Patrônc, quiauoyent le iour precedent defrobbé deux 10b- 
bes àl’vn des habitans du lieu. Dont l’vn d’iceuxcllant prins 
eut fur l’heure trois coups dellrapadc à f antenne delà gallere. 

Mais l’autre mieux aduifé l’efchappa pour auoir gaignéau 
pied. Nous departifmes l’apres difhee de ce lieu : < 3 c ayans le 
vent en pouppc, nauigant le long de la Grecepaffafmes le 
challeau des Veufues, qui eft fur vn coltaulelong de la mer, vc ^f s ta ^ dcS 
à trois mille de May ton : mais l’on ny voit plus que les l'Lli- Pourquoi il eft 
nés, au defloubs defquelles y a vne vallee fort fertile de tou- l’r.'n'icr pada- 
teS chofes. Les Grecs difent quec’eft paria, ou premieremet f a 
les TurcspaiferentderAIieen laGreceparlemoyen de deux 
Genevois, qui les palferent dans leurs nauires moyennant 
vn ducat pour telle. Et ellans pafléz tucrent tous les hom- 
mes du challeau : lequel faiét donna aprez argument de l’ap- 
peller le Challeau aux veufues . Sur les cincq heures du 
foir arrivafmcs deuant la cité de Gallipoli, qui eft à trente 
mille par de la ce challeau. 


DELA CITE DE 


Galhfoli. 
c H A P. xi. 



VJA llipolî eft cité antique, lîtuee au Cherronefe de 
Thrace, à la poinéle qui regarde le Propontide,vis à vis la 
cité de Lampfaque,qui eft en Y A lie mineur. Aucuns font 
d’opinion quelle fut edifiee par C. Caligulc, <5c les autres di- 
fent qu’elle fut anciennemêt habiteedes François, par ce que 
ce mot Gallipoli lignifie cité des Gaullois & François (pour 
ce que les François habitent en Gaule) côme Nicolopoli < 5 c 
Philipopoli, c’eft à dire ville de Nicolas & Philippe.Elie con- 
tient environ ôoo.feuz : mais les principales habitations en 
font fi ruinées, qu’à peine y appert il chofe, qui foit notable: 
fi ce n’eft le port qui eft bon & capable pour vne bonne ar- 
mée de tous vaifleaux. Qupy que foit il y a vn challeau qui 


fem- 
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fernble auoir efté fort autres fois, mais à prefent eft en rui- 
ne, touresfois il y a garde ordinaire. En celle cité font plu- 
fleurs moulins à vent. Et fi y a deux Amarathcs : dont f vnc 
eft au fortir de la ville fur le chemin de Conftantinople, 
laquelle fut édifiée par Sinan bafcha(quifutdu temps de Me- 
hemet 2. qui expugnaConftantinople)& l’autre eft de Sultan 
Baiazer, qui y eft enterré en vne allez fuperbe fepulture.La 
auprès le grand Seigneur a faid faire vne belle fontaine, qui 
prouient de plufieurs bonnes eaues, par vn côduitaufii gros, 
que le bras. Dont leaue fe porte vêdreparlacité,à deux afp res 
la charge : parce qu’ils n’ont autre eaue,qüe de puis : qui ne 
eft bonne ny falubre à boire. L’autre Amaratheeft dedans la 
ville.Elles fonc toutes deux accôpagnees de belles Mofquees. 
La cité neft clofe de murailles , ains eft toute ouuerteà la 
mode d’vn Cafàl. Il y a dedas plufieurs beaux iardins, & ar- 
bresfruidiers de toutes fortes, <Sc tresexcelles. Sur le Cap, qui 
„ , r s’eftend dcdâslarner y a vn haut Fanal en façon d’vne tour 
paye tribut odogone : & à l’cntour du Cap plufieurs moulins à vent. Là 
cbaornpaflam fc payent deux tributs ordinaires pour tefte, tant d’hommes, 
femmes,que enfans,l’vndefquels,qui eft d’vn afpre, s’appel- 
le Piginté:& celuÿ qui le tient à ferme en rend tous les ans 
. 30000. ducats au grand Turc rencorcs y gaigne il beaucoup 
s’a ns ce qu’il deftobbe. L’autre s’appelle le Capitanat, pour 
lequel fe paye deux afpres pour tefte, & vaut defermeaugrad 
Seigneur 60000. ducats.Cefte cité eft peupler deChreftiens 
Grecs, Iuifz,& Turcs, qui y font grand traficque demarchan- 
dife, pour eftre ville de grand apport tant du cofté de la terre 
ferme, que par la mer. Qui eft caufeque les viures y font or- 
dinairement chers. / 

Le vent nous eftantpropicecontinuafiv.es noftre voyage 
fuyuant le riuage de Thrace parle Propontide,paflànt deurnt 
vfacrodque^ Macrotique, qui autrement eft appellé Longus murus, püiS 
Py Z antca.Ro à la cité de Byzante à prefent Rodefto ou Rodofto, laquel- 
le eft furie milieu d’vn goulphe (qui a 30. mille de trauerfe.) 
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En Iaiflant les iflesProconcIedcs modernes appellees Mor- r ’ rocon ?rc a . 
niora, ôc les Belbiqucsauiourd’huy Calonio,àla main drof 
te, de là navigafmes à la cité de Perinthe vulgairement Hera- 
clee, laquelle félon que fes veftiges demonftrent,peut auoir 
autrefois eftétrelgrande. Elle eft fur la pointe d’vn promon- 
toire, qui le iettcfort dans la mer : ôc à vn de plus grands ôc 
plus beaux ports Marfo contre tous vens, qu’il eft pofiible à 
veoir, lequel à l’entree a quelques petits efcueilsrôc y entre l'on 
par le vent du Midy.Le relie du promontoire eft tout plein de 
ruines déshabitées , excepté ce qui eft au deftroit où eft la 
ville moderne, laquelle n eft muree du cofté de la mer. Nous 
nous repofafmes là vnc nuiét, fans toutesfois defeendre en 
terre, ôc le matin à la Diane eftans fortis à la rame hors du 
port,trouuafmcs vn vent fraiz,qui nous mena à la voile iuf- 
ques au deuant du Goulphe deSelimbrie,que les Modernes u ^“JP h a c s s e ~ 
appellent Seliuree, qui eft vnc cité antique. En trauerfant ce i iuree * 
Goulphe,vn vent de Tramotane nous vint donner en proue, 

& nous cuyda faire retourner en arriéré. Toutesfois nous fil- 
mes tant, que nous palïàfmes les bouches desfleuues Athiras Athirasaut. 
(qui aulli s’eft s’appellé Pidaras,ôc àprefentPôtepicciolo) ôc tepkdoi 0 P °' 
de Bathynias, des vulgaires Ponte grande.- Et delà allafmes vSïgYiresptn 
donner fond à vn beau Cafal nommé Flora, lequel eft édifié ^s ,andc * 

' . *■ . Flora Cafal. 

fur le bord de la mer dans vn boccage de Cyprès, ôc autres 
arbres diuers.Icy l’Ambalfadeur depefeha vn home par ter- 
re à Conftantinople pour lignifier favenueàfon fecretairé 
Phcbus, qu’il auoit la laifle pour Agent, & cela fut vn Same- 
dy 1 9. Septembre. Ayàt depuis leué les ancres nousgaignaf- ^.septembre 
mes encorcs à force de rames le Cafal S .Stcphano, lequel a vn 
bon port: ôc là fe voyent certains veftiges de murailles anti- 
ques de grand apparence.Ledit Cafal fait vn petitCap : au 
deuant duquel fe voyent certains efeueils : ôc voyant que le 
temps eftoit fort couucrt,nous iettafmes les ancres en mer: 
ce quenous n’eufmes fi toft fait, que la pluye nous furprint 
auec figrande impctuolîté,Ôc violece qu’il fembloitque tout 
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d euft abifmer . L apres- foupee que la pluye commença k 
ceflfer leuafmçs les ancres, & à force de rames coftoiafmes 
iufqucs au droit du premier angle de la cité de Conftantino- 
plerauqucl lieu font les fept tours:quicft vn tresfortchafreau, 
parles Turcs appelle Iadicula,dans lequel lesgrads Seigneurs 
ont l’vn apres l’autre, tenu leur threfor. Pour la garde duquel 
y a cinq cens hommes d’ordinaire, appelle Alfardis,tousef- 
claues du grand Turc,& qui ont edi fes lanilTaircsXcur chef 
nommé Difdarga eft homme fort authorifé& prifé. Depuis 
ledit Gafal S.Stcphano iufqucs à ces fept tours,fevoyentplu 
fleurs murailles ruinées 6c plufieurs belles carrières, dont fe 
tire grand quantité de pierre pour baflirla Mofquee du grand 
T urc «5c autres édifices de la cité. Là no 9 vindrët trouuer auec 
vne barque vn Cordelier Calabrez, nommé frere Iehan, auec 
vn certain Grec, tous deux de la maifon de l’Ambaffadcur: 
auquel ils prefènterent vne lettre de fon f:c refaire 6c Agent. 
Qui le refiouit grandement, pour auoir bonnes nouvelles de 
tous fes affaires , & de fa maifon. Nous paÛàfmes vne partie 
de la înuft en deuis, «Sc à faire bône chere.Car le Fréter auoit 
apporté vne grande bouteille, que les Grecs appellent Po- 
calips, pleine de bon vin Mufcat auec vn grand quartier de 
formage Plaifan tin, quelques faulaffons, 6c autres bons 6c 
agréables rafrefehiflemês, pour riou&refiotiir. Puis ainfiqu’vn 
chacun fe preparoit pour prendre le repos de la nuitl, envirô 
les douze heures fe loua vn gros vent froit, auec vne roide6c 
forte pluye qui dura iufques au matin, 6c fi tofl quelle com- 
mença à s’appaifèr, F Ambaffadeurrëuoyaen PeraleCorde- 
licr: 6c nous ayans loué les ancres comme nous pourfuy- 
yiôsielong de là cité à force de rames, pour gaignerla poin- 
te du Sarail,qui faicl le fécond, 6c plus eminent angle, le vent 
6c la pluye nous reprint auec telle fureur ôc impetuofité, qu’il 
fembloit proprement que le ciel 6c tous les aftres deuflent 
abifmer dans la mer . Toutesfois pour le grand defir qu’a- 
uoit l’AmbaflàdeuT, 6c tous les fiens,deioindre au lieu de fi 

long. 
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longtemps tant dedderé , prenans bon cueur, Sc laiflans en 
arriéré tonte crainte, firmes faire telle force à la Chorme,que 
malgré la pluye, le vent 6c la furie de la mer, nous gaignaf. 
mes la pointe du SaraiLMais comme nous pendons entrer 
dans le Canal, nous y trouuafmes la courante, qui vient du 
Bofphorc Thracien,d violente 6c rauiflante, outre ce que le 
vent nous eftoit du tout contraire, qu’il ne nous futpollible 
d’y entrer. Ains fudnes contraints non fansgrand danger, £ aIci< J° ine en 
de trauerfer vers Calcidoine en la Natolie, & paflferprés la Tour de* uni 
tour de Garde (qui efl dans la mer, appellee la tour des Iani- aircs ’ 
flaires) pour gaigner le defliis de la courante, en faifant telle 
force de rames, que nous entraflnes dans le port; à lentré 
duquel furent arborées les bannières, flambes, 6c gaiîlardets 
de noz galleres 6c noflre artillerie chargée, puis faluafmes 
au deuanr du Sarail. B rief grâces rendues à Dieu (fouuerain 
pilote de ceux qui efperent en Iuy) qui nous auoit vn d long 
voyage conduit en fauueté, & efehappé de pludeurs gros 
dangers, allafmcs prendre port du codé de Conftantinople: Arriuceicô 
Sur le bord duquel le premier Dragoman du grand Seig- ftaminopie. 
neur nommé Hebrahim , Gentil-homme Polonois Mahu- 
metifé, 6c pludeurs autres grands perfonnages Turcs vin- 
drent receuoir TAmbafTadeur d toft quil fut defeendu en 
terre accompagné du Seigneur de Cotignac,du ieune Ba- 
ron deLodon, Sainte Marie, le ieune Ineufe, Serres,6c moy 
6c quelques autres de fa maifon : 6c l’ayans fait monter fur 
vn beau cheual, qu’on luy auoit amené, fut conduit à l’hoflei L . Anîbaffi . 
de Roflan Bafcha,qui le rcccut auec grand’ carefle.Puis apres d eur dc r rit " c 
elrant retourne en la gallere trauerfa le Canal en Peraiouii Iucr Rollau 
fut pareillement receu auecdgne de grande ioye & allegrefle 
de tous les habitans Chrefliens,quila plus partfaccôpagne- 
rent iufques dansfon logis. Et cela fut le 20. de Se- 
ptembre Tan 155 1. & le 78. iour apres 
noflre partement de Mar- 
fcille. 



B C H A P. X I I. 

Y 2 a n c e appellee Confantinople,cf cité tresfameu* 
comuntino- f c (p ar Strabo tiltrce Illufre,6c de Pline ôc Iufiin trcsnoblc) 


de conitanti- nent de la terre ferme. Elle a le terrouerfort amene,produi- 
fant de tous bons fruits necefiaites à la vie hum aine. L/affiete 
en cfb fi bie difpofee,que nui vaifleau ne peut fortir,n y entrer 
fans la mercy des Conf antinopolitains,qui font maif res de 
la mer Politique. Laquelle pource qu’elle a deux bouches op- 
pofites, l’vne venant du Propôtide, 6c l'autre de la mer Euxi- 
ne,ef par Ouide appellee,portdedeux mers. Carl’efpaccqui 
caidedon. ef de Conf antinople à Calcedon, nef que de 14. fades: Ôc 
le lieu que les anciens ont appelle Fane,afiis en l'Afie (là où 
Iafon reuenantde Colchos facrifia à douxe dieux )n’a de lar- 
geur que 10. fades. Mais d’autant que pluficurs grandes ri- 
uieres de l'Afie, Ôc beaucoup plus de l’Europe, tumbent en 
la mer Noire Ôc Euxine, il aduient,que ef ant pleine, elle re- 
gorge par fa bouche auec grand violence dans la mer Politi- 
que : 6c de là par le defroit de l'Hellefpont (qui 11 ef guere 
plus large que de trois f ades)dansla 111er Egee. Cefe citéfe- 


r édification e l° n le dire de plufieurs anciens authcurs,fut premiererement 


fuite Apollo,où ils planteroyent-Ôc aflerroyent leur demeure: 
leur fut rcfpÔdu par l’Oracle, qu’ils s’arref afent vis à vis des 
Meganens aueugles : qui ef o-yent les Megariens, par ce qu’apres, qu’ils 
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(où depuis fut edifiee Byzance) sellèrent inconfidcrément 
camper à roppofitc,en la plus fertile terre de l’Aile, ou pour 
la vaine efperan ce, qu’ils auoyent fur la pcfclie, édifièrent 
vne cité, qu’ils nommèrent Calcedon. Mais ils fe trouverêt cakedon c di. 
grandement trompez, par ce que les poiffons portez par la g" e ^ rlc,Me 
violence de flots, & courante de la mer Euxine en la Pro- 
pontide,lors qu’ils approchent lesriues deCalcedon,cftraiez 
delà blancheur des rochers, fe retirent du codé de Byzance. 

Qui fut occafion au vaillant Paufànias de fortifier de bons 
murs & rempars la cité : à laquelle muant fon premier nom, 
qui (ainfi que recite Pline) edoit Ligos,la voulut nommer Li g o*. 
Byzance . Combien qu’en fe contrariant Diodore, & Poli- Diodorc & 
be dient, quelle futnommeeByzance, du nom d’vn Capi- Je*àpi2ü* rai 
taine fon premier fondateur. Paufanie (ainfi qu’eferit Zo- 
nare) la pofleda fept ans : Durant lequel temps la fortune fe 
monflrant ennemye de fa grandeur, remplit le cueur des 
Athéniens d’vne Ambition tant infatiabie, que y ayant 
acheminé leurs forces, après longs fieges, Ôc diuers alfauts, 
en emportèrent la vidoire. Ce que ne pouuans les Lacede- Lacitéde B r- 
moniens fupporter, auec leur puiflance mirent les armes en auxLacedcmo 
main,auec telle pertinacité, qu’eflantl’cuenementd’vn codé nîeiu. &Athc ” 
& d’ autre hazardcux& variable, maintenant reprinfede fes 
premiers fondateur s>puis reoccupee par fes agrefleurs,futen 
fin proye aux deuxarmees. Et depuis régnant Seuere à l’Em- 
pire Romain, le tyran Pifcinnin fon mortel ennemy,s’edant 
emparé de Byzance, incita l’Empereur de l’y venir adieger. 
Toutesfoisn’ayantforces afléz grandes pour lapouuoircx- 
pugner par aflauts,les tint afliegez l’efpace de trois ans entiers: 

6c en fin les contraignit par extreme famine de fe rendre à la Byzancerui* 
mcrcy des Romains, qui fut telle qu’aprés auoir occis tous ^p^cur ro! 
les gens de guerre 5c les Magidrats, ruineret de fond en cime nuin * 
lufquesaux fondemeris, &c les murailles, 5c la cité . Puis Se- 
uere pour aflouuir fa cruauté, defpouilla les citoyens de tous 
leurs droits, franchifes 6c libertez: donnant au furplus le 

G 3 ter- 
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swere donne territoire Ôc pofteftions aux Perinthiens .Et par ainfi cédé 
Byzanc°eaux C tant ^meufc cité demeura en telle calamité, iufqucs à ce que 
Verinchiem. elle fut par Conftantin le grand Empereur reedifieeen la ma- 
niéré qui enfuyt. 


REEDIFIC ATION DE B I Z ANC E 


y Ovlant le grand Conftantin Empereur des Ro- 
mains refifter aux courfes ôc riblcries, quefaifoyent iournel- 
lementles Parthes contre les Romains, délibéra de transfe- 


Troie comme rer l’Empire en Orient, & y baftir vne ample cité : laquelle il 


de, pais de la haute Phrigie prés le promontoire Sigee,aulieu 
ou fut iadis la cité de Troie, qu’il cômença à reedificr, Ôc en 
refaire les fondemens. Mais eftant infpiré parreuelation no- 
ôhirnedechanger delieu, fit recommencerrœuureen Calce- 
don: où certains Aigles (comme eferit Zonare) eftant là 
volez, prindrent au bec les lignes des maçons, & trauerfant 


Nouueiie Ro- quoy l’Empereur aduerty, le prenant pour bon augure , Ôc 
Amonfe sdm i n rï ril &i on diuine, après auoir veule lieu y reuoqua les Mai- 
boiy.stampoi- ftres archite&cs de Calcedon, ôc fit refaire ôc amplifier la ci- 


té, qui de fon nom fut appellee Conftantinople* cobien qu'il 
l’euft premièrement nommee nouuelle Rome, çomme autres 
fois a eftédi&e Ethufe Ôc Antonie, mais les Grecs l’appellent 
Stimboly, Ôc les Turcs Stampolda: qui eft à dire, ample cité. 
Or voyant l’Empereur fa ville conftruiôtc ôc fufïifamment 
peuplec,l’enuironna demurs,tours Ôcfoflez,y édifia plufieurs 


fumptueux temples, l’aorna d’autres magnifiques édifices, ôc 
œuures neceflaires tant publiques que priuez. Puis pour plus 

Palladium de , . . ~ x 1 , i, 1 f/ , 1 r 

Rometramfe. grande décoration, nt amener de Rome plufieurs memora- 
unopie. 1, ^ an " kles antiquitez , ôc entre autres le Palladium de l’ancienne 
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Troie, qu'il fitpolèr en la place dePIacote ; la grande colom- 
ne de Porphyre, qui fut dreflee en la mefme place . Auprès 
de laquelle ht eriger vne ftatue de B ronze à la fembiance de 
Apollo, de grandeur demefuree : au lieu duquel voulut que statue bien 
fon nom fuit iinpofé. Mais au temps de l'Empereur Alexis fulfc/dÂn 
Commcne fut celle ftatue par vn grand & impétueux ora- lo * 
ge,abbatuepar terre, & briièe- Ce bon Empereur y vefeut 
allez hetireufement plufieurs annees.Ce que firent femblable- 
ment plufieurs autres fes fuccefleurs : Mais non toutesfois 
exempts de diucrlès pcrfecutions tant par guerre, feu, pefti- 
lence, tremblement de terre, que autres diuerfes calamitez. 

Iulques à ce que Dieu voulantpunir lepefehé du peuple auec 
la nôchalâce des Empereurs,leur fufcitaMehemet 2,dunom, a( ^ g c ^f c u 
& 8 . Empereur des Turcs., lequel meu d Vn ardent defir de gc & pille Cô~ 
ruiner les Chreftiens :& parlàagradir fon Empire, ialoux ou- aotlaopIc - 
tre mefure de veoir ftorir deuant fes yeux celle tant noble ci- 
té, auec puifiance merueilleule par mer, & par terre l’alla fu- 
rieufement aflleger . Dont la fin & ifiue fut telle, qu’apres 
long fiege, batterie & diuers allants, les infidelles ayant gai- 
gné la muraille , auec grand hurlement , & furie entrèrent Cruauté, 
dans la cité : où de prime arriuec firent vn mcrueilleux car- 
nage fur Iespauures aftïegez, fans elpargner nul aage ou fe- 
xe . Us tuerent l’Empereur Conftantin en la prefîe, ainfi que L'Emperritr 
il penfoit fe fauuer : & luy ayant trenche la telle, par deri- enUpKfle. tuc 
fion & ignominie la portèrent au bout d’vne lance tout le 
long du cap, & de la cité . Puis non content Mehemet, d’a- 
uoir violé & défloré l’Emperiere fa femme, fes filles & autres L . E mperierr, 
damoyfelles d’honneur, par vne plus qu’inhumaine rase fcs & da - 
les fit en faprefence demembrer par pièces. Par trois tours lecs, enfin de- 
que dura ce faccagement, il n’y eut efpecede paillardife,So- picc« b . rLCS p3C 
domie, facrilege & cruauté , qui ne fuft par eux perpetree. 

Ils defpovillerent l’incomparable temple de Sainte Sophie 
(ia dis auec tant admirable defpence édifié par l’Empereur Iu- 
ftinian)de tous fes aornemens & vailfeaux facrez:& en firent 

G 4 efta- 
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U tçmpic de eftable & bordeauà bardaches & putains. Celle defolable 

S. Sophie ttitt * , . - r 

bordcau à pu- perte de Conftantinople, chef de l’Empire Oriental, entem- 
ble de la ville de Pera,par les T urcs appellee Galata,qui eftoit 
colonie des Genevois aftife vis à vis de Conftantinople de 
I L Marf î,le lautre cofté du Canal, fat en l'an du Sauueur 1 45 3- le ^9. 
iour de Mars (aucuns difent en Auriî, & les autres en May) 
après auoir demeuré foubs la puiftance des Chreftiens 1190 . 
chofe admira- ans> Mais c > e fl. c j 1Q p e ac imirable & digne d’eftre notee, que 

Conftantinople reedifiee 6c efleuee par Côftantin fils de fain- 
te Helene,à la femblance de Rome, fut par vn autreConfta- 
tin filz d Vne autre Helene,prinfe,faccagee 6c rengee foubs la 
main des Turcs :qui fera à iamais perte & dômage irréparable 
Mehemetayât à toute la Chreftiêté. Après fauoir ainfiprinfe,Mehemet de- 
fmpéSl’àcf- libéré d’y tenir le fiege de fon Empire, en toute diligence fift 
Eucpîr«! e-la refaire les murs, 6c quelques autres places ruinées : 6c au lieu 
du grand nombre de peuple, qui y auoit efté tué 6c emme- 
né prifonnier, y fit conduire par forme de Colonie, de tou- 
tes les provinces & citez par luy conquifes, vn certain nom- 
to/uepcupicr* k fe d'hommes* femmes ôcenfans auec leurs facultez 6c ri- 
conüantino- chefles. Aufquels il permit viure félon les Inftitutions 6c 
p e * . préceptes de telle Religion, qui leur plairoit obferuer 6c exer- 
cer en toute feureté leurs ars 6c marchandées . Qui donna 
îSTfu"uif? occa fi° n a vne multitude infinie de Iuifs 6c Marrannes def- 
d’Efpagnes’ha chaflez d’Efpagné de s’y aller habituer : au moyen de quoy 
conftantino- en peu de temps la ville recommença deuenir marchande, ri* 
plc * che, 6c bien peuplee. Ce mefme Mehcmet fut le premier cô- 
ftrudeur du grand Sarail, qu’il édifia à l’entree du Canal, à 
l’vn des angles de la cité fur le promontoire Chrifoceras.Le- 
queldepuispar les autres grands SeigneursTurcs,quifucce- 
fliuement y ont faidleur demeure, a efté grandement embel- 
ly 6c augmenté.Il fonda auflifurl’vn des monts d’icelle cité 
vne fuperbe Mofquee, Amarathe, 6c college, 6c les doua tous 
de grand reuenu annuel. Et de tout cenefe faut elbahir : car 
fortune luy fut tant fauorable, qu’aprés auoir ruiné l’Empire 

de 
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deConftantinopIe & Trebizonde,il print fur lesChrcfticns ii. Royaumes 

douze Royaumes, & deux cens citez, tellement qu'à raifon 

de Tes grandes proches & côqueflcs le nom ôc tiltre de Grand, Mchlme" 5 /*' 


quiluy fut donné, eft encorcs demeuré iufques à huy à la D '°ùcft 


venu 



maiion des Othomans . 
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fortuitement par deux diuerjes foü a 


Conflantinople . 
chap.. xi 1 1 1. 


Lj O n a r b Hiftorien Conftantinopolitainfaid mention 
en fon Hiftoire de deux feux merueilleux fortuitement fur- 
uenuz à Conftantinople. Dont le premier, qui fut durant 
l’Empire du grand Leon, eftendant du Septentrion au Midv 
le long du Bofphore : à fçauoir le long de l’vne des mers à 
l’autre, fut fi horrible & furieux par l’efpace de quatre iours, 
qu'il deuora & mit en cèdre, tout le plus beau de la citérmef- 
mes le lieu, où le Sénat &. les citoyens efleus s’affembloyent 
pour ddiberer des affaires. Fut pareillement brullee vne autre 
magnifique maifon,& vn palais ioignamsf Antre ou cauerne 
di&e Ny mphee,& plufieurs autres temples ôc édifices priuees. 

Le fécond feu qui fut du régné de l'Empereur Bafîlle,s’en~ 
flamba de telle forte, qu’il embrafa le marché d'arain : con- 
fomma en cendres les maifons des rues circonvoifines,en- 
femble le palais : dans lequel efioit vne librairie de 1 20000. Librairie de 
volumes deliures : & vn boyau de Dragon de la longcur de voIu ’ 
1 20. pieds, fur lequel eftoit eferit en lettre dor llliade B °y au de d» 

r _ tint S on * on g c * e 

ôc 1 Odyffee d Homère. Outre plus brutla les tant no. pieds, 

renommez fimulachres deIuno,de Samos,de 
Minerue, deLynde,& de Venus deGni- 
de ; finalement deuora tous les 
plaifans lieux de la 
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DEVX TREMBLEMENS DE 
terre aduenu* en Conftanti- 
nofle . 

R c h a p.. xv. 

E c r t e le mefme Zonarc,que régnant AnaftafeDi- 
coreà l’Empire d'Orient , furuint vn fi grand tremblement 
de terre , qu’il ruina iufqucsaux fondemens vn fort grand 
nombre d édifices non feulement à Conftantinople : mais 
aufl'i en Bithynie & autres lieux circonuoifins. 

Mais le dernier, dont piuûeurs dignes autheurs ont eferit, 
mefmement Munfter en fa Géographie, fut fl effrange & 
efpouventable par l’efpace de i S. jours continuels, qu’aucc 
horrible efpouuentemët, < 5 c dommage ma par terre les murs 
de la cité, enfemblc tous les édifices du coftéde la mer: < 5 c 
combla tous les foftez. Il ruina la tour où le Turc tenoit 
fes munitions, aucc cincq autres. La maifon du tribut, 
qui eftoitprés de là muraille fut renuerfee iufques aux fon- 
demens dans la mer : enfemble les aqueduds < 3 c conduits, 
qui auoyent efté faids auec incroyable defpence, pour con- 
duire les eanes du Danube dans la cité, furent la plus part 
rompuz & brifez. Et fut auffi le Canal d’entre Conftantino- 
ple & Pera tellement efmeu, qu’il iett oit l’eau par grandes 
vagues,pàr defTuz les murailles des deux citez. Mais le pire 
fut que plus de 1 3000. perfonnes y demeurerenr accablez, 
Cegrand defaftre aduint au mois de Septembre en l’an 
,de falut 1509. durant le régné deBayazet2.du nom, 

& 9. Empereur des Turcs (qui fucceda à Me- 
hemet 2.) lequel en toute di- 
ligence fit refaire les 
murs de la 

cité» 

A N T 1- 
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A N T I QJV I T E Z DE CON- 

Jlantinople. 

L C H A P. XVI. 

E refte des notables antiquitez, qui pour le iourd’huy fe 
troimcnt à Conftantinople, font l’Hippodrome, que les Turcs H ; rpodronif 
appellent, Atmayden . Qui eft la place, où les Empereurs 
faifoyent anciennement courir les cheuaux,pourle plaifir 6c 
dbatcment du peuple, qui les regardoit dVn Circle ouThea- 
tredu tout pour le prefènt ruiné. Au milieu de cefte grand' 
place fe veoit efleuee fur quatre boules de fin marbre, vne 
belle Obelifque de pierre mille, toute d’vne pierre, delà hau- 
teur de cinquante coudees, remplie & enrichie de lettres Hie- 
rogliphiques : & tout auprès vn grand Golofte : auquel font coiofft. 
cntaillees,par Hiftoires les chofes mémorables, qui ontellé 
faiéles en l’Hippodrome . Vne autre grande colomne de 
marbre là auprès, & vne de bronze fai&e par linguher arti- 
fice, en forme de trois ferpents entortillez: & plulîeurs au- 
tres veftiges, qui font efpars par la cité : comme le palais 
du grand Conftantin fon premier reftaurateur, qui eft ioig- 
nant les murailles auprès de l’angle qui regarde TOccident: 
la fepulture du mefme Conftantin, qui eft toute de Por- tar cp uitur« 
phyre en vn coing de rue des plus immondes de la cité. ^^" 1 ^ 1 * 
Et tirant à la porte de Seliuree fe veoit vne grande colom- 
ne de marbre hiftoriee à la mode de celles d’Antoniu <5c 
d’Adrian, qui font à Rome. Puis les aqueduèls Ôc 
plufieurs cifternes voultees, fouftenues les vnes 
par voultes,les autres par grand nom- 
bre de colomnes, 6c plu- 
fieurs autres frag- 
mens d’anti- 
quitez. 
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DV CHASTEAV DES SEPT 
tours par Us Turcs appelle 
laàicula. 


X~ 


A C H A P. XVII. 

L’ajjgie de la cité qui a fon regard vers Gailipoli, 
prés la riue de la mer, y a comme i’ay défia diét, vn fort c ha- 
fléau compofé de fept grofles tours ceintes & environnées 
de hautes & fortes murailles, fournies de bonne quantité de 
artillerie, lequel chafteau par les Turcs eft appelié Iadicula. A 
la garde duquel y a vn Capitaine nommé Difgarda,homme 
de grand reuenu & autorité : qui a foubs luy d'ordinaire 
cinq ces mortes-payes appeliez Affarelis : qui tous ont efté 
IaniflaireSjÔc a chacun d eux de foulde par an cinq mil afpres. 
Et y tient le grand Turc telle garde, par ce que luy & les au- 
tres Empereurs Turcs fes predeceffeurs y ont toujours tenu 
leurs threfors . Toutesfoisle Seigneury va bien peu fou- 
uent. 

DV SARA I L, A V QJV E L 
habite le Grand Seigneur 
Turc. 

A c H À P. XVIII. 

L’a v t r b angle de la cité, que les Grecs appellent 
Saint Dimitry les anciens le promontoire Chrifoceras, qui 
regarde à l'Orient, au droit de l'emboucheure dn port, eft le 
Sarail, ou habite ordinairement le grand Seigneur Turc, 
quand il eft en Conftantinople . Et eft iceluy Sarail clos de 
fortes & hautes murailles d'environ deux mille de circuit. 
Au milieu furvne colline fe veoit, vn beau & dele&able iar* 
din, lequel commençant furie milieu du mont va en defeen- 
dant vers la mer. Là font plufieurs maifonnettes & habita- 
tions, auec vn porche fouftenu par colônes à la mode d’vn 
cloiftre de moines: à l’entour duquel, fe treuvent environ 
200. chambres, ôc tout au bout le Seigneur habite laplus part 
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delefté, poureftre le lieu fort eflcué, fraiz & abondant en 
bonnes eaucs. Anciennement ces habitations eftoyent des 
depcndcnces de S. Sophie : mais Baiazct 2. les en fit diuifèr, 

& furie milieu fit édifier vn corps d’hoftel: dans lequel es 
chambre^ plus baffes pour euiter le vcntdeBize (des Grecs 
appcllee Boree & Aparéfie: comme venant de la partie de 
Ar£tos,qui en Grec eft autant que Qurfe,qui par le Bofpho- 
re Thracien vient de la mer maicur)il habitoit tout le long de 
l'hyuer. Vn peu plus bas y au oit vnc autre petite habitation, 
toute faite de voirre clair, ioincl & lié auec verges de fi neflain 
en forme de cupuleronde ou Hcmifphere.EtpaidcfTus auec 
admirable artifice paffoit vne belle & claire fontaine : laquelle 
doulcemcnt découlant en bas par la cupule fe rcfpandoit par 
le iardin. Et en ce lieu Baiazet s’alloit fouuëtrafrefchiren cfté ^ 

& ypaffierfon fommeilaux doux murmurement des eaues. 

Mais à prefent eflant la plus part en ruine, l cau aprins fou 
cours en autres endroits. En ceft enclos cflcncores le Saraii 
de la Sultane femme du grand Turc, accompagné de bains Sarailde r 
trefmagnifiques.Puisceluy desieunes enfans,qui comme pa- Sultane f’cni- 

s*- • \ r* t\ • • s\ • q • nie du Grand 

ges toutesrois efclaucs,font la nourris, minuits, otexercitez T utc. 
tant à leur religion, qu’à picquer cheuaux, tirer de l’arc,& fai- «..n^rdau” 
re tous autres exercices militaires depuis l’aage de hui£l,neuf, nouais 

1 mc pages. 

dix,iufqucs à vingt ans, eflant le nombre ordinairede ces en- 
fans, pour le moins de cinq à fix cens. Il y a dauantàge vne 
grand efcuiric, dans laquelle le Seigneur tient ordinairement 
de quarante à cinquante de fes plus beaux cheuaux. La pre- 
mière & plus grande porte, par où l’on entre dans ce Saraii _ 
du codé de S. Sophie,cft fort grande & bien claboree de let- 
tres d’or, & feuillages à la Iamefque de diuerfes couleurs, ôc 
d’icelle Ton entre dans vne grande &fpatieufe place nonpa- 
uee : au chef de laquelle entre deux groflés tours y a vne au- 
tre porte gardee par vn nombre deCapigis & laniffaires : qui 
là ontleurs armes pendues & affichées. Car là, tous ceux qui 
vont faire la court au Saraii, font coftumiers de defeendre 
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contt où les Je cheual : & de là vont à pied dans vne autre court allez 
la Ténia inc dô- g rande 3 oùles B afehas trois fois la femaine donnent audien- 
r t ousvcia r ns! ce publique à tous venans,de quelque nation ou religion, 
qu’ils foyent,tant fur les chofes politicques, que fur les pro- 
cès & autres differens. Et combien que le nombre du peuple 
qui y vient de toutes parts, foit grand :fi y a il grand filence, 
que vous diriez, qu’à peine les aftiftans oient cracher outou- 
flir. Celle court a vne belle fontaine au milieu environnée 
de plufieurs beaux arbres de Cyprez. Au bas du iardin vers la 
pointe du Saraihqui eft batue de la mer, y a vne autre por- 
te ioignant laquelle y a vn petit pauillon, par où le Seigneur 
fe va embarquer, quand il fe veut aller elbatre au iardin, qu’il 
a fait faire en la Natolic au lieu appelle par les Turcs Scutary, 
des anciens Calcedon. Et pour cdt etfeéf font ordônez deux 
brigantins : fur l’vn deiquelz il eft embarqué par le Boftaugi 
Bafti qui eft le Capitaine des iardins & des iardiniers. 

Et l’autre Brigantin fuyt aprez en referue,pour 
fecourir en vn moment aux affaires, qui 
pourroyent furuenir. 

S*» 
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DV VIEIL S A R A I L, O V SA- 

rail des femmes 

I c H A P. xix. 

Ly aencorcsfurlemiheudelacité le vieil Sarail, qui fut 
premièrement édifié ôc habité par Mehemct 2. aaant l’edifi- 
cation du mentionné cy deffiis, lequel a auffi deux mille pas 
de circuit,6c eft ceint de murailles hautes de quinze toifes 6c 
cfpeflcs à l’aduenant, fans aucunes tours. Il y a feulement 
deux portes, dont l’vne eft ordinairement ouuerte 6c bien 
gardee par Eunuques ; 6c l’autre ne soutire prefque iamais. Us p9nieis 
Dans ce Sarail va plufieursmaifonnettes feparees auecleurs* cc Sarail 

, 1 r lont £unu. 

chambres, cuifines 6c autres commoditez, dedans lefquelles 
habitent les femmes 6c concubines du grand Turc:quiexce- eoicubines°°* 
dent le nombre de plus de deux cens, la plus partfilles de duTurc - 
ChreftienSjles vnesprinfesaux courfes de guerre par mer, 6c 
par terre, tant fur les Grecs, Hongres, Valacques,Mingrelés, 

Italiens, que autres nations Chreftiennes : 6c les autres font 
achetées des marchans,puis par les Beglicrbeis, Bafchas 6c 
Capitaines prefentees au grand Turc, qui les tient dans ce 
Sarail bien veftues, nourries, 6c entretenues foubs l’eftroi&e 
garde des Eunuques. Et de dix en dix ontvne matrone pour 
les inftruire 6c gouverner 6c apprendre toutes fortes d’ouvra- 
ges à l’eguille . Le Capitaine de ce Sarail appellé Capiangafti 
eft aufti Eunuque, 6c a appointement ou fouldede foixante 
Afpres pour iour, 6c eft veftu deux fois fan de drap de foye. Concubine 
Il a foubs luy quarante autres Eunuques pour le commun Suffire 
feruice de ces Dames, defquelles le Seigneur fe fert, quand il 
luyplaift.Etlecas aduenant qu’ilengroflèquclqu’vne,il la fait Enfans nulle* 
feparer des autres, luy augmentant foneftat 6c penfion 6c fi la bines peuuenc 
tient au nombre de fes femmes :que fi elle a vn enfant malle, il [^cedwàré- 
peut en fon rang fucceder à l’Empire. Mais quant aux autres, P irc / n 

J -i ° r ... r • v r c 1 • lin eft permis 

dont il ne peut auoir enfans,il les marie a les Spachis ou au- a aucun de ve- 
tres officiers de fa court. Et ànulzautres qu’au grâd Seigneur binc*Ts"’4Û 
«ScEunuques du Sarail, tant grands ou fauoris foyent il, n’eft jF u u “ 

H per- 
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permis en aucune maniéré de les veoir;Parquoyjpour auoit 
moyen devousreprefenterla maniéré de leurs habits, ieprins 
amitié auecvn Eunuque de feu Barbe -rou (Te, nommé Zafe* 
raga de nation Ragufienne, homme de bon entendement, 5c 
amateur des bonnes lettres 6c vertu, qui de fon ieunc aage 
auoit efté nourry dans le Sarail: 6c fi toft qu’il s apperceut 
que ie defirois veoir la façon des accouftremens de ces fem- 
nies: pour me contenter fcir veftir deux femmes Turcque! 
publiques de fort riches habits, qu’il enuoya quérir au 
Bezeflan : là ou s’en treuuent , 6c vendent de 
toutes fortes, fur lefquels ie fey ks 
pourtraids icy repre- 
fentez. 
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.L E Temple de Sainte Sophie iadis édifié p cir Iuftiman 15 * iuftîniar. con- 
Empereur d’Orient , futvn œuure de grandeur, ftrudure, s“ 
beauté & richefle incomparable. Le milieu duquel eft fai 61: 
en * Cube ronde, à la maniéré du Panthee de Rome (qui eft «. 
la Rotonde ) mais beaucoup plus haut, 6c plus large : & y a 
deux ordres de colomnes de fin marbre tresgrandes, 5c de 
grofleur tant que deux hommes peuucnt embrafler : puis vn 
autre rang au defliis de moindre hauteur, 6c grofleur pour le 
fou flenement delà Cube. Laquelle eft par dedans tresartifi- 
cieufement faite, à figures de Mofaique enrichies d’or 5c 
d’afur,ôc le dedans du temple eft tout cncroufté5c reueftu 
de grandes tables de Porphyre,Serpentines 6c marbres de di- 
uerfes couleurs : 6c font de femblable pareure 6c eftoffe les 
cloiftres d’alentour, d’vnc finguliere beauté 6c largeur plus 
que ordinaire . Mais aux images de Mofaique 6c autres de 
platte peinture, les Turcs leur ont creué les yeux : par ce que 
ils ne veulent figure, ne image aucune, di fans qu’il faut ado- T °P înî “ de * 
rer vn feul Dieu Créateur du Ciel 5c de la Terre, non les mu- chant lesima- 
railles 6c peintures, qui ne font que chofes mortes, Ôc qui ne scs ‘ 
ont aucun fentiment . La couuerture de ce temple eft de 
plomb. Les portes (qui font les plus belles du monde) de fin 
leton Corinthien : de maniéré que du temps des Empereurs 
Chreftiens il fe pouuoit à bon droit nommer le plus parfait, 
plus riche 6c plus fumptueux temple non feulement de l'O- 
rient : mais aufli de tout le monde. Car il y auoit cent por- 
tes^ plus d’vn hiille de circuit comprenant les maifons des 
chanoines 6c preftres. Dauantage il eftoit riche de 300 mille 
ducats de rente. Mais incontinent apres la prinfe de la cité 
les Turcs le changèrent en Mofquee. Et de la plus grande 
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partie du cloiftrepour ce qu’il eftoit prés du Sarail, ils en fi- 
rent efcuirics à cheuaux . Outre ce magnifique temple de 
Sainte Sophie (qui efl: à dire S. Sapience) y a en Gonftan- 
î.Mofquecs tinople trois autres belles Mofquees accompagnées de leurs 
nof^accompà* Amarathes (qui font comme hofpitaux) fontaines 5c efcoles 
gnets de leurs p 0ur inftruire en leur loy les pauures enfans . Dont la pre- 
fontaines, & mieredeces Mofquees,5c Amarathes, fut edifiee par Sultan 
Mehemet 2 . celuy qui print Conftantinople : la fecondcpar 
Baiazet fon fils : 5 c la troifiefmepar Selim pere de Solyman 
à prefent régnant : 5c y font tous trois inhumez, chacun en 
la fienne. Mais celle de Mehemet efl la plus belle, & la plus 
riche, eftant fondée de 60 . mille ducats de rente: & en gran- 
deur 5c fimiiitude approchant fort à Sainte Sophie , à fon 
entour cent maifons couuertes de plomb en cube ronde,de- 
diees pour loger les doéteurs 5c prefires de leur loy : 5c pour 
receuoirtous pèlerins & pafiagers efirangers de quelque na- 
tion, ou religion qu’ils foyent: 5c la fe peuuentrepofer,eux, 
5c leurs feruiteurs , 5c cheuaux (s’ils en ont) trois iours en- 
tiers, logez, deffrayez de nourriture pour eux, & leurfuitte, 
fans payer aucun denier.Puis hors lenclos delà Mofquee y a 
d’abondât 150 . autres habitatiôs pour les pauures de la cité. 
Aulquels autant qu’il y en demeure,on donnetousles iours 
vn afpre 5c autant de pain, qu’il leur efl de necefiité. Mais ils 
cftiment telle vie fi peu heureufe, que bien forment la plus 
peu deBcii- P art de ces logis font vuydcs.Et nefautpenfer qu’en ces pais 
itres en Turc- là, il fe treuue entre eux vntas de Beliftres impofteurs, qui fe 
difent malades de Saint Antoine,Saint Main, ou de Saint 
Fiacre, comme il y a par tous les pais des Chreftiens, prin- 
cipalement en France,Efpagne 5c ltalie:car ils n’y feroyëtpas 
bien venus. Maisle cas aduenant, que les deniers ordonnez 
pour les pauures, ne foyent là tous defpenfcz: lesœcono- 
mes enuoyent ce qui en rcfic, es hofpitaux des ladres, ma- 
lades, 5c fols infenfez. Car aulfi toft qu’il fe treuue quelqu’vn 
de tels fols, malfaifant par la cité, il efl tout fur bheure trouffé, 
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& mené par force dans vn hofpital à ce dédié : où à force 
de coups de fouets les contraignent à deuenir fages . Mais 
quant aux autres maiades, ils font humainement traitez, 
n’ayans faute d’aucune chofe pour leurs commoditez, foit 
de drogueries. Chirurgie ou autre chofe necefifaire.Les deux 
autres Mofquees font quafi femblables : excepté qu'elles ne 
font fi grandes ne fi riches. Il y en a quatre autres particuliè- 
res edifiees par quatre diuers Bafchas. La première par Daat 
Bafcha,au temps de Mehemet 2. La fécondé par Mehemet 
Bafcha. La troifiefme de Haly Bafcha, & la dernière de Mo- 
ftapha qui fut du régné du Baiazet 2. 

DES BAINS, ET MANIERE 

de lauer des Turcs . 

E c H A P. XXI. 

N Conftantinople, comme pareillement en toutes les 
autres citez Mahumetizees en la Grece, A fie, & Afrique , fe 
treuue grand nombre de trelbeaux Bains tant publiques,que , 

i? . . ^ r . • Bains pu^Iic- 

pnuez.Leiquels a l'imitation des anciens Grecs, & Romains, ques & priucx 
font confiants, & édifiez auec induftrie, fumptuofité, & de- 
fpenfe prefquc admirable: & fur tous ceux des Sarails du 
Grand Turc, de (es femmes, &. de (es Bafchas : voire la plus 
part des publics, qui font embellys & ornez de colomnes,en- 
crufiures, tables Ôc pauemens de diuers marbres rares en cou- 
leur &. beauté. Mais font ces bains fabriquez en telle façon, 
qu’il y a deux principaux grands corps d’edifices ronds, fort 
efieuez en voulte de cube ronde ou forme hemifphetique par 
le haut:& le premier dans lequel on entre, qui des anciens a 
efté appellé Apody taire, a en l’vn de fes angles, vn fourneau 
comme les poilles d’Allemagne, qui fert pour feifeher les 
chemifes, & autres linges de ceux qui viennent fe baigner: & 
au milieu vne belle fontaine de marbre d’eaue viue ou artifi- 
cielle: Et tout autour des murailles plufieursfiegesfeparez par 
petit interualle , Ôc couuerts deftores outappisTurcquois: 
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fur lefquels fe defpouillent, & laiflent feurcment leurs habits 
en la garde du Capfaire ceux qui fe veullent aller baigner? 
puis auoir couucrt leurs parties honteuyfes,d’vn grand linge 
> bleu bigaré, qui leur eft baillé, vont premièrement au Te- 
pidaire, pour fe faire fuer: de là ils entrent dedans l’autre 
grand corps du bain, qui eft le plus haut efteué, ayant fa voul- 
te hemilpherique percee, & garnie de verre clair en diuers 
lieux, à fin de rendre le bain plus clair : au milieu duquel y a 
femblablement vne fontaine de marbre tresmagnificque,qui 
iette eaue tresabondamment : & tout ioignant vne grand’ 
table de fin marbre afiife furquatre boulles, rondes, fur la- 
quelle ( apres qu'on a bien fué,ôc que l’on s’eft baigné dans 
vne grand cuve aufti de marbre ou Porphyre, eftant là 
comme on eft auprès) les feruiteursqui y font en bon nôbre,vous inuitent 
couïté. ac à vous coucher, & eftendre tout à plat fur le ventre : & adôc 
lVn.de ces gros valets apres vous auoir bien tiré, & remué 
les bras c'en deuant c’en derrière, iniques à faire craquer les 
os, & bien frotté les mufcles? vous monte furie dos, & fe 
fouftenat des mais fur voz efpaules,va gliftant auec les deux 
pieds ioints tout le long de voz reins, comme s’il les vou- 
loit brifer: puis derechef vous faiét renuerfer fur les reins, < 
en vous remuant & tirant les membres comme deflus, fans 
toutesfois vous faire aucun mal: Ains au contraire cela 
vous addoulcit tellement les nerfs, <5c agilité fi bien lesmé- 
bres, qu’on en eft beaucoup plus allegre & plus difpoft.Eftat 
ainfi accouftré, vous entrez en vne petite chambrette tem- 
peréement chaude,ou derechef monficur le gros vailet vous 
reuient empoigner: & apres qu’il vous a bienfauonné 6c 
frotté tout le corps, Ôc les membres auec vne bourfe d’efta- 
^ Str . mine, ou camelot qu’il tient en mode d’vn gandà la main 
&•.*' * tn (au lieu de *Teftrille dont vfoyent les Romains) il vouslaue 
auec la belle eaue claire, qui fort de deux conduits, ou fon- 
taines,!’ vne chaude <$c l'autre froide, qui vient tomber dedâS 
vn baftln de marbre, dans lequel il la tempere , 6c la prend 
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pour la verfèr auec vn beau baffin d’arainbicn Damafquiné: 

& dauantage auec la pierre Ponce ils vous frottent, & net- 
toyent les plantes des pieds: & vous rafent la barbe, & les 
cheueux, & le deffoubs des aiiëlles. Mais pour les parties fe- 
cretes iis vous baillent vn rafoir,ou bien du Pfilothre (qu’ilz rmotrev *. 
appellent Rufma) qui eft vne patte, laquelle eftant appliquée ? lIa * 
furies parties velues,en vninftantfait tomber tout le poil. Et 
de telle patte vfènt fouuent les Turcs, & les Turcques : par 
ce qu’ilz ont à grand horreur de porter poil en telz endroits. 

Apres auoir aintt fué, & auoir efté foulé, manié, frotté, 
cftrillé, laué, vous vous en retournez où font voz habits, 
pour vous feicher & reueftir : puis auoir donné quelques 
Afprespour le vin des vallets,& deux ou trois au Capfaire, 

(qui fe fied à lentrce de la porte,pour receuoir argêt de ceux, 
qui fe viennent baigner) vous vous en allez où bô vous fem- 
ble. Or faut il noter, que toutes nations de quelque loy , & re- 
ligion qu’ilz foyent, font indifferement rcceuz & traitez en 
ces bains pour leur argêt. Mais fur tous autres les Turcs, Mau 
res,& vniuerfellementlesMahumetizezy vont leplusfouuet, Ma h U medzez 
tat pour leur volupté & fanté corporelle,que principalement “’^* rt ^ t o{ en 
pour 1 obferuance de leur loy, qui commande à tous Muful- queej fan* e- 
nians de n’entrer en Leurs Mofquees, fanseftre premièrement krclauc2, 
bien lauez & purifiez • prenant ces brutaux Barbares ce laue- 
ment ducorps extérieurement, & non deceluy,quis entêd de 
l’interieurdel’ame.Voyla quant aux bains modernes deTur- Ba?m. mtc 
quie,que les Turcs appellent Tfchmuns,& la maniéré de s'y 
baigner. Mais pour venir à leur antiquité . Iofèphe en fon pre- 
mier liure de la guerre des luifs nous en donne aflez ample tef 
moignage parlant des baings publics,queHerodesfitfaire en Hérons. 
Tripolys,Damas,& Ptolomaidercomme paredlemëtfait He- 
rodian au 1 ciiap.de fon premier liure: là ou il fait mention 
d vn Cleandre PhrigienefclauedelTmpereurCommode.Le Cleandrc; 
quelfe voyant, par fon maiftre & le fo rt de fortune efleué de 
J’eflat de Chamberlain, en Capitaine de fes gardes, s’ofa bien 
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tant promettre, que de fe faire luy mefme Empereur ; Pour* à 
quoy paruenir, après auoir amafie beaucoup de biens, vû de 
plufieurs libcralitez entiers- la gëdarmeric,& le peuple (à fin 
d€gaignctkur;cueur)& entre autres, fit faire des baings pu- 
blics, ou chacun fe pouuoit aller baigner fans riens payer. le 
ne puis auftipafifer du tout foubsfiknce la grandeur & mag- 
nificence (dont les ruines s’en voyent encor à Rome) des fu- 
perbes Thermes Agrippiennes, Neroniennes,Domitiennes, 
Antoniennes <5c plufieurs autres, que ie delaiftè à difeourir 
amplement pour euiter prolixité, &c rentrer ànoftre vray fiib- 
ied : qui eft de parler du bain des femmes de Turcquie, aufti 
bien qu’auonsfaiâ: de ccluy des hommes. 

■ uu doit J o xj i n; : *A t: •• 

D ES; T v;r QA^E S : AL LA NS AVX ; 

-n r B ains^dr quel eft leur ap pareil, & manière de 

■' .d rvo: mundicité . 

L ;; -, c h a p. xxii. 

Es femmes des Turcs par vne ordinaire couftume, 8c 
ancienne obferuation, qui leur eft refteede l’antique mode 
dAfie, & de Grece : fe détectent en tout temps d’aller aux 
Bains',tantpourl'entretenement de leur fanté,que pour rem- 
bellificmentdeleursperfonnes. Ce que ne fe doibt prendre 
efire feulement dit des femmes de bas eftat, . ou côdkion,ains 
aufii des plus grandes & illufires Dames: qui fréquentent ordi 
nairementles bains trois ou quatre fois la femainc : non pas 
les publics, mais les leurs priuez, que la plus part d’elles ont 
propres, & fort beaux en leur maifon ou Sarail.Mais celles qui 
font de moindre qualité, y vont du mois vne fois la femainc* 
fi elles ne vaillent eftre cftimeesparles autres malpropres, 8c 
peu honnefles : Non obfiant que volontiers ne faillent à y 
aller, pour deux raifons.Tvne eft pour 1 obfcruationdeleur 
loy Mahumetique, qui (comme iaydefliis dit) deffend faire 
oraifon dedans les Mo fquees, fi premièrement les corps ne 
font lauez ôc purifiez : encores que peu de femmes entrent en 

icel- 
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icelles Mofqiiees, fi ce ne font Dames de grande aurhorité & 
réputation. L'autre raifon & principale cft, pour auoir excu- Cj ; ,fe pnnci- 

f. /• o i „ r r i/' -t . , paît qui fa i<a 

Table occafion oe honnenecouuerture de lortir hors de leurs au» i« fem- 
maifons,où elles font continuellement enfermees pour la el 

grande ialoufie de leurs maris, ou bien pour obfemance rete- 
nue des anciens,qui ainfi tenoyent clofesleurs femmes & 
filles es derrières de leurs maifons, qu’ilz appelloyent Gynai- 
ces. Ainfi donc les Turques eftans reclufes fans permilfion 
de fortir, ny apparoiftre en public, fi ce n’eft pour aller aux 
bains, où encorcs elles vont à face voilee : pour fe reuencher 
de l'impcrieufe rudeffe de leurs ombrageux maris , qui ainfi 
les tiennent fubie&es & enferrees,leplus fouuent foubscoti- 
leur d'aller aux bains, elles fe tranfportêt ailleurs où bon leur 
femblc, pouraccomplirleurs voluptez,& le donner du bon 
tems^ fans que les mai îs en puiflènt auoir aucune apperceua- 
ce . Chofe auffi qu’elles ne craignent au£unement,parceque 
efdits bains n’entrent nulz hommes, pendant que les fem- 
mes y font, &c û y a là certaines femmes pour feruir& ad- 
miniftrer les Dames qui y viennen t fans leurs chambrières ou 
efclaues . Ioindt que le plus fouvent elles y vont dix, ou dou* 
ze, & quelquefois plus de compagnie, tant Turcques,que 
Grecques, & fe lauent familièrement l'vne l’autre . Dont 
advient qu'entre les femmes de Leuant ÿ a tresgrande ami- 
tié, ne procédait que de la fréquentation & privante des 
bains . Voire quelque fois deuiennent autant ardemment 
amoureufes les vnes des autres, comme fi c'eltoyent hom- 
mes . Tellement qu’ayans apperceu quelque fille ou femme 
d’excellente beauté, ne cefleront tant qu'elles auront trouué 

- , ^ t, 1 1 O n. Par trop gran- 

les moyens de fe baigner auec elle, pour la manier, oc talter de priuautc de 
partout à leurplaifir, tant font pleines deluxurieufelafciueté ^eTacuk™" 
féminine. Comme iadis eftoyent les Tribades, du nombre Tn ' 
defquelles eftoitSapho Lelbienne, qui tranfmua l’amour, 
dont elle pourfuyvoit cent femmes ou filles , à fon amy 
Phaon . Ven donc toutes cescaufes fufdictes,c’eft à fçauoir 

mon- 
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mondicité de corps, fanté, fuperftition, liberté de fortir , 3c 
lafciue volupté, n'eft merueille fi les bains font couftumiere* 
ment fréquentez desTurcqucs, 3c quemefmementles fem- 
mes d’eftat volontiers s y acheminent de grand matin, pour 
y demeurer iufques à l’heure du difner, eftans accompaig- 
nees dVne ou dcuxefclaues, l’vnc portant fur la telle vn>va- 
fe de cuy vre eftaimmé de la forme d’vn petit feau à tirer 
l’eau, & dans lequel y a vne fine 3c lôguechamifollede cot- 
tontiffue, auec vne autre chemife, brayez 3c macremans de 
toille déliée, enfemble vne drogue mineralle, appelle Ruf- 
ma, laquelle puiverifee & deftrempee en eaue auec chaux 
viue, appiiequent fur toutes les parties, ou elles vaillent ab- 
batre 3c faire perdre le poil, qui incontinent tombe auec la 
fueur. Ce vafe ainfigariiy eft porté couuert d’vn riche pa- 
uillon de velours, ou fatin cramoify enrichy d’Or 3c d’Ar- 
gent , 3c houppes de foye & d’Or pendantes. L’autre ef-! 
claue(fideux en y a)porteleün tappis auecvn bel orcillier. 
En tel appareil vont les efclaues derrière leurs maiftrefles, 
qui font vefiues par defiiis leurs robbesdVnc fine chemife de 
toille appellee par elles Barami . Oreflant là arriuces, ayans 
faid efiendre le tappis fe defpouillent defiiis, 3c y pofent 
leurs veftimens 3c ioyaux. Car leur préparation 3c parade eft 
telle, qu allant aux bains fovent Turcques,ouChreftiennes> 
pour mieux complaire les vne^aux autres, s'ornent de tous 
leurs plus riches habits, 3c plus pretieufes bagues : où eftans 
defpouillees fur le tappis, 3c entrées dans le bain renuerfènt 
le vafe la bouche defloubs, 3c le fond defliis, pour plus com- 
modément s’y ponuoir afleoir: 3c lors les efclaues l’vne d’vn 
cofté, 3c l'autre de l'autre, les lauent, 3c frottent par tout le 
corps tant que foit allez : puis s’en vontrepoferen vne petite 
chambre temperéement chaude. Ce pendant 3c durant leux 
reposées efclaues fe lauent auiïi l’vne l’autre. Ainfi ayans ' 
demeure es bains 3c chambres chaudes tant que bon leur a 
femble , les efclaues remettent les chemifes , 3c autre lin^ 
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dans le vafe, & fuyuans leurs dames fen retournent à la mai. 
fon comme voyez parla figure fuy vante : apres toutesfois 
auoirpayé à la maiflreffe du bain le mefmçpris, que payent 
les hommes, comme i'ay dit cy defifus. Hérodote en Ton Lvfared 
quatriefme Iiure dit femblablement , que les bains ont de Bains fortan- 
toute ancienneté efté en grand vfage enuers les femmes des scy-** 

Scythes . Lefquelles apres s’eftre bien mouillées au bain, th “‘ 
puluerifoyent Cyprez , Cedre, & bois darbres encenfîers 
auec vne pierre rude : dontendeftrempoyent vnguentefpez, 
duquel elles fe frottoyet tout le corps, & le vifage:qui eftoit 
caufc de les faire fentir bon . Et le lendemain apres ce 
fard ofté,fe monftroyent nettes , & reluy- 
fantes, & par confequentpltfs 
aggreables. 
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DV LIEV APPELLE BEZESTAN, 

Cr autres marehe^fubliques. 

A chap. XXII i. 

Pris auoir fuffifamment parlé des Mofquees ^mara- 
thes, & Bains, qui font en Conftantinople,ie ne veux oblicr 
à défaire le lieu appelle Bezeftan, Qui eft vne maifon gran- 
de, & quarree,& haute, fai&e en mode d’vne halle couuerte, 
ayant quatre portes, & autant de rues dedans, tout à l’entour 
garnies de boutiques bien fournies de toutes marchandas 
rares, & de grand pris, comme iov aux, pierres precicufes,four 
rures de Martres Zcbelines,Sables, Loups, Ceruiers,Renards, 

& autres fines pelleteries à bon pris,au regard de ce pais (car v J^ s [ eMà 
fouuent aduiendra,que vous y aurez lent iere fourrure d f vne 
longue robbe toute de fine Martre Zebeline , pour quatre 
vingts ou cent ducats, que vous n’auriez pardeçapour trois 
ou quatre fois autant) toutes fortes de draps d’or,d argent, 

& de foye, Camelots & lins Moccaiars, Arcs Turcquois, 

Roddles, & Cymeterres, & autres marchâdifestrcsriches,& 
exquifes.Etlà fe védent pareillemëtauplus offrant, & dernier 
encheriffeur infinis pauuresefclaues Chreftiês de tous aages, Ef c uuc* r« 
& de tous fexes,en la propre maniéré, qu’on y vet les cheuaux ^mmeefae- 
Carceux qui les marchandent, & qui défirent en achepter uau * cn nos 
quclqu’vn,les regardent aux yeux, aux dents, & par toutes les 
parties du corps: voire les font defpouiller tous nuds, & îes 
veoyent cheminer, à fin de pouuoir mieux cognoiftre,les de- 
faults, qu’ilz pourroyent auoir de nature, ou imperfection 
deleur perfonne :qui eft chofe à veoir trespitoyable, & la- 
metable.Te y ay veu defpouiller & vifiter troisfois,enmoins 
dVne heure, à fvn des coingsdu Bezeftan vne fille de Hon- 
grie aagee de treize à quatorze ans, médiocrement belle, la- 
quelle en fin fut vëdue, & deliureeàvn vieil Turc marchand, 
pour le pris de trente quatre ducats . Fefpcre, Dieu aidant, 
plus particulièrement traider en mon fécond Tome, de la 
peine,calamité, & miferable feruitude,en laquelle font les 

1 3- pan- 
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souurcieBe. Barbares • Le Bczeftan efl: tous les iours ouuert iufques 
vcndtédy iout aprez le Midy, excepté le vend redy, qui efl: le iour de repos 
Tutcs P D»mcn Turcs, comme à noüs le Dimenche, ou aux Iuifs le Sa- 
che aux Chrc- niedy . Il y a plufieurs autres places publicques, pour vendre 
aux U iùifs? cdy les iours de marche, à Tvne des vieils habits & autres hardes, 


comme en vne fripperie de Paris : à l'autre, de toutes fortes 
d’ouurages d'or, & de foyc fai&z à l'eguille : ôc en la halle 
des Selliers fe vendent les plus beaux fournimens de che- 
uaux, vaiflelle de cuir & autres chofesgentiles , & bien 
peintes à omirage Damafquiné, ou à la Iamef. 


que, quen tous les autres lieux de la Tur- 
quie. Mais le fufdit Bezeflan, efl; 

Je lieu, ou fe vendent les 
chofes plus pre- 
xieufes. 
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DE LA CITE DE PERA, 

ou GdlutA* 


US 


P C H A P. XXII I I* 

E k a, ou Galata (qui des anciens fut nommée Cornu* 
byzance) eft cité non trop antique, edifieepar les Genevois, 
qui y enuoyerent vne de leurs colonies, & s’appelle vulgai- 
rement Pera,d’vn vocable Grec, qui cft à dire, de la : par ce 
quelle eft fituce au deladu Canal, visà vis de Conftantino- 
ple : & pafte Ion d’vne ville à l’autre auec barques appellees, 
Permes. Lon y pourroit bien allerpar terre, mais il faudroit 
faire vn grand circuit, de plus de douze mille . Qiynt au 
port, c’eft lVn des plus beaux ôc plus commodes, que ie pë- 
iè,quifoit au monde. Car il a plus de quatre à cincq grands 
mille de circuit: & la largeur de fon emboucheure,eft prez 
d’vn mille, & en autres endroits deniy mille : la profondeur 
en eft telle, qu’il n’y a nauires, ny gallions, de quel port, ou 
grandeur qu’ilz foyent, qui n’abordent & donnent fond de 
tous coftez îufques aux riues des maifons. Cefte cité de Pera 
cft baftie partie en pleine, & partie fur la pente d’vnc colline, 
ayant decircuit vn peu moins de trois mille : & eft fcparee 
de murailles ai troisparties : enfvnc defquclles habitent 
les vrais Pcrotsren l’autre les Gréez, en la troifiefme les 
Turcs (qui ont tout le gouvernemët)& quelque peu de Iuifz. 
Caria plu s grande partie d’iceux Iuifz habite en Conftanti- 
nople. Sa forme eft quafi confufe,par ce qu’elle cft large fur 
le milieu, baflë,& longue es extremitez, Elle eft fort peu- 
plée de maifons, qui toutesfoisne font guercs belles, &autat 
peucômodes. Neantmoins il y aplufieurs belles fontaines 
conduittes par aqueduds,ou canauls du Danube, & quel- 
ques antres fleuues plus prochains. Toute la longueur de la 
ville eft lauee des flotz de la mer. Hors la porte qui regarde 
au bout du port eft l’Arfenal du grand Seigneur, lequel a 
près de centarcs,ou voultes,pour fabriquer, ôc retirer lesgal- 

leres aucouuert : Et à l’autre extrémité delà porte des bôbar- 
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des du codé de femboucheuredu port, eft le lieu,ou Ion fait 
l’artillerie & là auprès joignant la mer» on en veoit plu, 
(leurs grandes & moyennes pièces tant de Bronze, que de 
fer . Qiii efl celle que le Turc a gaignee furies Chreftiens 
en Hongrie, Rhodes, & autres lieux de la Chreftienté. Sur 
l’autre partie d’enhault, hors la cité font toutes vignes Ôc 
iardins bien cultiuez, & accompagnez de plufieurs plaçan- 
tes maifons, le plus forment appartenants à quelques Chre- 
ftiens, pour raifon que la plus part 4 entre eux demeure en 
Pera, & peu en Conftantinople . Car ainfî le veult,& en- 
tend le Grand Turc . Les François & vrays Perotz viuent 
(èlon la loy de l’Eglifc Romaine, à la différence des Greczr 
qui eft la caufe qifilzne s’ayment guere Tvn Fautre,pour 
la diuerfité de leur loy. Dont aduient,que (î vn Grecfe 
marie à vne Perotte Francke , ou vne Grecque auec vn 
Perot Franco , chacun d’eux vit félon (à religion, & par ce 
ne s'entre accordent guère bien enfemble . Eft aufli hors 
de la ville le Saraii des Azamogjans , eu Ianiflerots, & les 
lieux ordonnez pour la fepulture des Iuifz,& des Turcz. 
Mais fe tiennent ordinairement dedans la ville les Amba- 
(fadeurs de France, & les Bailles des Vénitiens, & Floren- 
tins» qui font la refidence,tant pour entretenir les li- 
gues, & confédérations d'amitié, qu’ilz ont auec 
le grand Seigneur»que pour le traficq <5c 
commerce de marchandife,qu'ilz 
exercent là , & par toutes 
les autres parties 
du Leuant. 



DES FEMMES ET FILLES 
Grecques y & Perottes Francques 
de Per a ou Gu- 
lata. 

c h A P. xxv. 

T jE s habitz des femmes & Elles Grecques & Perottes Gr “qu“', d S 
Francques font fi riches & magnificques, qu’à peine à qui 
ne les auroit veus, feroit il croyable . Par ce que non feu- chc*. 
lement elles mettent toute leur cure & eftudc à eftrebraues 
& bien parees, mais qiii pis eft, le plus fouuent portent 
fur elles tout leur vaillant, lors qu'elles vont par la ville à 
leurs Eglifes ou aux baings . Car il n’y a fi petite bour* 
geoife ou marchande, qui ne porte les robbes de velours, 
fatin cramoify ou Damas, enrichies de paffemens & bou- 
tons dor ou d’argent, & les moindres de taffetas ôc foyes 
figurées de Burfie, auec force chaînes, manilles ou larges 
braceletz, carquans , pendants, & afficquets, garnies de di- 
uerfes pierreries, les vnes fines & les aucunes de peu de va- 
leur. Et en tefte (ie dy les filles ounouuelles mariées) por- 
tent vn bonnet rond de fatin cramoify ou brocat d’or fi- 
guré, entortillé à l’entour d’vne girlande large de deux doigts, 
de foye <5e d’or, toute garnie de fines perles & autres pier- 
res de pris : & leurs chemifes font de crefpe ou taffetas de 
couleur pourfilé & rayé d’or comme celles des Turcques. 

Et fi n’oblient auec cela de fe bien farder, de maniéré que 
on iugeroit à les voir marcher que ce font Nymphes ou 
Efpoufees . Qui eft la caufe que la plus part d’elles mef- 
mentent les mariées au lieu d’eftre vertueufes & chafies, 
s’ad donnent à toute volupté & impudicité. Car fi le ma- 
ry ne peult ou ne les veut entretenir parées félon leur vo- 
lonté & defir, elles feront vn ou plufieurs amys pour four- 
nir à l’appoinétement : leur eftant cela affez commun & 
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quafi ordinaire félon la coutume du pais : bien eft vray 
que les femmes vn peu aagees,encores qu'elles loyer riche- 
ment vdïues,fi le font elles plus modeftement. Car quand 
elles vont par la ville, elles portent vn grand voile de fine 
toille blanche, qui leur pend par le derrière iufques à my 
cuifle. Mais les veufues le portent de couleur iaune 
faffranee, & marchent auec grand grauité:le 
tout comme il le peut veoir par 
les trois figures fuy- 
v antes. 

? 

- É» 'À\ïr. U 1 . j w " 

* * 1 * • J . * -s • 

J -V* 1 - ' * • - Ai O . j w - jf ‘ J i ✓i < *i «r J > i - 1 J. J 1 . t ^ 

. • , 

• • . 







f 

i « 





l 



9 


\ 



Gentille t'emme ï crotte Jrancque 


> 





TJTW 










Î25 



LE TIERS L I- 

Y R E DES NAVIGATIONS, ET 

•PEREGRINATIONS ORIENTALES 

DE N. DE NICOLAY DV DAVLPHIN E V 

Varlet de chambre & Géographe or- 
dinaire du 
Roy. v 

< V 

\ 

DE L'ORIGINE, VI E ET INS TL 
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Z a m o c l a n s, font les enfàns'quc ' 
le grand Turc enuoye leuer par forme 
>de tribut de quatre en quatre ans par 
toute la Grece, Albanie, Valaquie, Ser- 
juie, Bofline, Trebifonde, Mingrélie , 6c 
autres prouinces de fa domination fut 
les Ghrefliens , habitas en icelles : leuat 
par tyrannie plus que Barbare de trois enfans malles vn, De j.enfaA# 
prins &cboify à la volonté du commifîaire . Et combien 
que tous Chrefticns habitans en ces pais ne foyent fubie&s Jj u P outle ui * 
à tel tribut d’ames, fi font ilz furchargez de fi excefiifz fub- 
fides & : gabelles d’argent, que le plus fouuent, pour n’auoir 
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dequoy payer , font auflî bien contraints de bailler & Ji. 
urer leurs propres enfans en feruitude corporelle, & en vove 

,^fTl et M n l e , Pei ' dlt1 ^ d amc -. T y iaIm ic dis-ie derechef, trop 
uoirdes efc :1a- cruelle, Ôc lamentable, & qui deuroit eftre de grade confide 

““ ™ tio , n & compaffion à tous vrays Princes Chrcftiens, pour 
les efmouuoir & inciter à vne bonne paix & vnion Chre- 
ltienne, & a reunir leurs forces vnanimes, pour deliurer les 
encans de leurs frétés Chreftiës,de la miferable feruitude de 
ces inhdelles : qui par outrageufe imperiofité rauiflent les 
plus chers enfans & corps libres par nature, du giron de 
eurs géniteurs & génitrices , en afleruiflement d'hoftilité 
plus que beftiale, de Baptefme à Circoncifion, de compa- 
gme & foy Chreftienne a feruitude & Barbare infidélité, 

co m „4^ Parentâle à ini , mitlé immortelle vers leur 
flaires pour ie- P P 1 ^ pour executer telles lamentables leuces font 

à"e„L“: but ordonnez plus de deux cens Commiflaires : lefquelz retour 

a«S“ch“«® anS a Conftantinople , ammeinent vn nombre incroyable 

d ^i CS i"! anS .- Ent c re le f^ dz les P lus .beaux font choyfîs 
DodnnequeP 11 mis au .Sarail du grand Seigneur Turc où 1I7 

SES Eont nour » z & endoftrinez en la Loy de Mahomet , & par 

* 1 “" Süïï T a ‘ ftr l S EunUCqi,CS inftrüitz à bkn Picquer cheuaux, 
■tirer delarc, & toute autre exercitation d’armes & dextérité 

corporelle : à fin de les rendre à chef de temps plus obeif- 

fants & prompts a fupporter toutes peines & trauaux de 

la guerre : ou bien leur font apprendre quelque art ou me- 

Hier, félon la capacité, de leur efprit . Et ceux qui d’entre 

eux font trouuez les plus grofliers.on les député les vns à 

porter de 1 eau, ou du bois par les offices, les autres à tenir 

u< c fout l'eiic. i, • , , Q L ei1 "! ue f r recu ejlln la neige, qui tumbe de 

la teflerrer foubz terre en vn lieu appelle' Carlich 
ou elle fe maintient, tout l’eftéen fafoiidenamre & froid u' 
re, fans attiédir ne fondre. Et iceüe en cesfraiz lieux referuee 
fertpour rafrefehiren temps chaud le breuuagedu Seigneur' 
Les autres font faite Iardiniers, ou Cuifiniers,ou bien font 

bail- 
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baillez au feruice des Ianiffaires, Spachis, ou Capitaines. 

Aufqueiz degrez, parfucceffion de temps, ainfique la ver- 
tu & fortune les guide , peuuent eux mefmes parvenir'. Hz Gaî s c * * «*• 

. lis . . r 1 . _ tre tien des Az« 

ont pour gaiges de deux a trois Alpres pour tour, & 
font veftuz & chauffez deux fois fan de gros drap bleu,por- 
tanten tefte vn haut bonnet iaune,faiâ-enmoded’vn pain 
de fuccre - Et font foubz vn Capitaine "appelle Agiandcr 
Agaffi ?qui a de prouifion trente Afpres par iour,veflu 6 c 
habillé aux defpens du Seigneur. 

Les plus gentilz de ces AzamogIans,fe ticnnet affez pro- 
prement veftus félon leur mode . Et encorcs qifilz n’ayent 
aucun art de Muficque neantmoins s'addonnent à iouer 
de diuers inftrumens : & le plus communent en chemi- 
nant par les rues en fonnent d’vn affez approchant à la Ci- 
flrc, qu'ilz appellent Tambora,aufon duquel ilz accordent Tamborafcm . 
leur voix par vne fi defpiteufe & mal plaifànte harmonie, {jkbuàaci- 
qu'elle feroit allez fuffifante pour faire danfer les Chieures. 

D’iceux inftrumens enfemble de leurs habitz pouuez- 
veoir la forme pourtrai&e au naturel, com- 
me font toutes les autres, en la fL 
gure fuyuante. 
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DES AZAMOGLANS 
Rujtiques. 

L C H A P. I I. 

E s Commiflfaires députez à leuer les enfans Chreftiens, 
apres auoir mis les plus beaux & plus gentilz au Sarail du 
grand Turc,enuoyent les autres plus ruftiques en la Nato- Az*mo g u»s 
lie (qui eft la petite Afie, vers Burfie & Caramanie) pour ftScTpafia 
labourer & eultiuer la terre, & garder le beftiail aux champs: NatoUc,^ouc 
à fin de les accouftumer au trauail , endurer le froid, & le langue T uro 
chaud, & apprendre la langue Turquefque. Puis au bout de bou«ïu & c«* 
quatre ans, qu’on en leue d'autres, ceux cy conduits à Con- r A c ^ rre luftru _ 
ftantinople, & baillez à l’Aga des Azamoglans ou Ianifle- 
rots, qui les diftribue au feruice des Ianifiaires, ou bien leur qu4. an ‘ ru 
faid apprendre quelque artmechanique,ou meftier duifant 
à la guerre . Et ainfi exerçants en diuers lieux leur apprentiflâ- 
ge de Ianiflerots, font entretenuz Ôc nourriz (comme les au- 
tres) aux defpens du grand Seigneur : Sinon durant le têps 
deleur demeuranceen Natolie, où ilz font nourriz, & vcftuz 
aux defpens de ceux, qui s’en feruent. 

De ces Azamoglans enfans Chreftiens Mahumetizez la Azamoglans 
pullulante vermine en efi fi grande, mefchante,& pernicieu- pitaux cnne- 
fie, que dez incontinent qu ilz font enleuez des mains de Scnl c *i U (qu« 
4eurs parens, & inftrui&zen la Loy des Turcs, fe déclarent ^c^P ro F tc ‘ 
yarparolles, & parfaidsennemys capitaux des Chreftiens: 
tellement qu'il z ne penfent,qü’à leur faire toutes les iniures, 

& opprobres à eux poftibles : & pour grands, & aagez qu’ilz . 
deuiennent,.iamais plus ne veulent recognoiftre pere, ny ^ 
mere,'ny autres parens. Car i’enay veu l'exemple en Andri- inhXiwde 
nople (y eftant le grand Seigneur) d'vn oncle charnel de feu B ‘ f - 
Roftan premier Bafcha & gendre dudit Seigneur.Lequel pau 
tire oncle, & quelques nepueux hommes Chreftiens alloyët 
publiquement demandant l’aumofiie par la ville, fans que 
iaraais ledit Roftan (venu de lagraine des Azamoglans) les 
daignaft recognoiftre, ny moins leur faire aucun bien.Iaçoit 

que 
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que aucuns d'qnw içeux*(taute»foj$/biciv rares) par propre 
bonté, vertu, Scnobieflc cte.Gucufvn’ont fi defnaturelkment 
oubliéleur fang,patrie, & humanité, & vraye religion : ains 
fe font enclinez, & fînablement retournez à leur naifue,& 
primitiue vertu. Corne iadis le travaillant CheualierGeor*.. 
, g es Caftriot (par lé$ : Turcs appelle Scanderbey, c'cft à di- 

re le Seigneur Alexandre , le preu des preux, & vaillant des 
G-corgci Ca- vaillants ) qui ayant dés fon enfance, eflérauy à fon pere, 
ïiln'iïZt Ichan Çaftriot Defpot delà Sentie, fon pais defolé , ôc fon 
* Turc frémit P CL 'P Ie defait > & afleruy î iuy mené au Turc, Mahometizé,<5c 
ba/é aïs ca mis au : a P r 5 s auoit fait en armes: tresgrands fcruices, 
& merueilieufes prouelfes foubs le grand Turc Aftiurat deu- 
v xiefme du nom> finalement fe rcuolta contreluy, retournant 
à la Ghreftienté, vengea, ôc remit en liberté fon pais, ôc fon 
peuple: &.tâtqu il vcfquit le maintint cotre la puififance du 
grand Seigneur: faifant tçfte redoutable à celuy, duquel il 
' fçauoit les force$> ôc auoit cogneula faulfeté de fa religion, 
enfemble lamefçhanceté de la nation Turquefque. Mais de 
telz ou femblables s en eft trouué bien peu, de forte qu’à pre-* . 
fent cesGhrelliçirs reniez, font pires -àJetirs freres Ch retiens, 
voire à ceux de leur propre fang, q ue rue font les Turcs ; : 
naturels , ainfila mefehante nourriture, en. eux 
• . pafiant Ôc deprauantla bonne ÔC; : 

première na* 

turc,'. .0 ' j 

. J 

x far t * figure ptyuiwtc ( qui eftde l'AXsmogU» ruflique)on peut 

* peu prcsvcoir,&iHgerleurgeiïe& grand'preud hommic. 
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ORIENTALES LIVRE III. iji 

DE L’ORIGINE ET PREMIERE 

Injlïtution de L’ordre des 
Iamjfaires. 

A c H A P. III. 

Près auoir par defcriptions, & figures donné aflez 
ample ôc claire intelligence de l’origine des Azamoglans : il 
m’a femblé bon auffi,de defcrire par mefme moyen les eflats 
& dignitez, aux quelles confequemmentilz peuuent de de- 
gré en degré monter, & paruenir :commençant aux Ianiffai- 
res,qui font pareillement au nombre de ceux, qui ontefté 
leuez des mains de leurs peres & meres, induits à delaiffer 
la vrayeLoy, & lumière de Iefus-Chrift, pour enfuyvre la 
obfcure ôc aueuglee feéle du faux prophète Mahomet. Leur 
ordre fut premierémet in fli tué par Amurat fécond du nom, L . ot a r cdes ia 
ôc feptiefme Empereur des Turcs : ôc leur nombre depuis ac- 
creu par fon filz, ôc fucceffeur Mahomet expugnate # ur de la 
grand* cite de Conftantinople , & vfurpateur de 1 Empire 
Oriental, de forte, quilz font pour le iourd’huy douze mille 
en leur ordre, qui cft le nerf principal, & la plus puiffantc for- 
ce de l’exercite du grand Turc . Car à leur aide Amurat, ôc 
ceux qui ont tenu l’Empire après luy, ont gaigne Ôc vaincu 
infinies batailles, Ôcdebellé tout l’Orient, fans que iamais fe 
foit trouué qu’en nulle iournee de bataille, iceux Ianiffaires 
ayent eflé rompiiz. L’ordre defquelzn’eft autre chofe qu vne Ianiflairej or- 
imitation delà Phalange Macedonique : aucc laquellele grâd 
Alexandre eftendit fa domination, & Monarchie, quafi fur Un^Macedo 
toutes les régions de la terre. Et fembleque les Turcs occu- 1 
pateurs de fon Empire, foyent auffi imitateurs en la difcipli- 
ne militaire des antiques Roy s de Macedoine: encoresquela ^ ^ 

différence en leurs armes, foit affez.euidente : par ce que les Macédoniens. 
Macédoniens, couurans leur tefte de falades, ôc leurs corps 
de Cuyraffes , portoyent longues picques auec efcuz, ou 
boucliers de fer, reiettez en derrière fur le, dos, pour les pou- 
uoir promptement reprendre, ôc s en couurir, quand fe venoit 
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Amuire des a combatte main à main, aux efpees. Mais les Ianiffaires, ou 
la plus part d’iceux, portent toutes autres armes, comme la 
Cymeterre,& vn poignard, auecq la petite hache pendue à 
la ceinture : vfansauffi de harquebufes longuettes, defquelles 
ilz s'aidentafïez bien. Les autres portêt vouges, rançons, ou 
demies picques. Et à fin de fe moflrcr,& apparoiftrepl 9 cruels 
& furieux en l'afpeél de leur face : ne nourrifient leurs barbes, 

ïftrangcfaçon *' inon au dc{ fi ls des leurcs : & Giflent croiftre leurs moufla- 
de raire àc ch es fort logues, groffes & herifiees : font rafer tout le refie du 

bc & chcueux poil de leurs barbes, corne aufli celuy de la telle , excepte vn 
touffet de cheucux, au defius du fommet, pour Jaifler prinfc 
à efleuer leurs telles tranchées par 1 ennemy , s’il aduenoit 
qu'ilzfuflentvaincuz. De maniéré que par telle defiguration 
fe rendent horriblement hideux, & efpouuentablcs , & non 
moins rébarbatifs, que iadis le cruel Caligula, comme de luy 
tefnioignent les Hifloires. Ilz font habillez deux fois fan de 
gros drap bien, comme les Azamoglans. Et en telle, de pecu- 
licreprerogatiueaulieu delà Saladeou du morio.n portent 

aTefkdwIï' Vn c ^ a PP eron dc f eutre blanc, qu’ilz appellent Zarcola,orné 
niüàire*. ^ LU * I e front d vne frize, ou Girlande de fin or trait , auec vne 

gaine d’argent doré , montant tout droit fur le douant du 
front, enrichie de Rubys balais, Turquoifes,& autres pier- 
res fines de petit pris , pour au fommet d’icelle receuoir les 
pennaches qu ilz y veulent impofèr. Combien que cela n’efl 
permis a chacun d eux, ains feulement a ceux, qui à la guerre 
ont faiél plus grand cfpreuue de leurperfonne. 

Dirtribution . Leur ordrc vniuerfel efl diflribué en dixaincs,centeines,«5c 
de tordre des milliers. Chacune dixaine de Ianiffaires allansà la guerre a vn 
* pauillon ou tente» <5c vn dixemerchef de chambre, appelle en 

leur langue Oda Baffi, qui entre eux diflribué, & départ les 
offices de la chambre : à l'vn, de couper du bois, à l’autre, de 
dieffierle pauillon, a 1 autre faire la cuifîne, & à vn autre, faire 
la garde :& ainfî confequemment des autres. Et par celle 
bonne economie,viuent enfemble,côme en fraternité, quie- 

, tude 
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tilde, 6c concorde incroyable. Puis ilz ont les Bolucz Baftis, 
chefz des centeinc s, 6c le Chcchaya, ou Protogero , qui eft 
chef de mille, ou Lieutenant general d’iceux . Et par defius 
tous ceux cy eft le fouuerain Capitaine, appelle Agarperfon- 
nage de fort grand' authorité 6c reprefentation.TouscesCa- 
pitaines, 6c chefz vont à cheual : 6c font en habits 6c parade 
differens aux Iânifiaires, comme fc verra en leurs lieux. Les 
gages deslaniflaires ne font tous egauxrCar les vus ont plus, 
les autres moins : tellement que du moins au plus, ilz ont de 
quatre à huid Afpres par iour, félon la valeur de la pcrfonnc: 
ou ne fault pcnfer,que la faueur, ou recommandation leur 
ferue de beaucoup, pour les auancer à plus haut degré: Car 
à vn chacun deux font augmentez les gages, félon le mérite 
de leur vertu militaire. Par ce que celuv, qui en guerreentre- Lafeulc 
prend, ou met en execution quelque adede vaillante proue- flaires recoin - 
fie, en plaine veue dvn chacun, attend fa bonne ou mauuai- maudablcs * 
fe fortune. Au refie depuis que ceslaniftaires ont commencé 
à cognoifire leur compagnie fi grande en nombre, force, 6c 
authorité, ilz ont vfurpé 6c maintenu tel audacieux aduanta- 
ge : que aufii toft, que leur Empereur eft mort , incontinent Lc P ina s c <?« 
leur font baillez en proye, 6c pillage, tous les dcniers,robbes, üc Chrcflicns 
marchandées 6c biens meubles de tous Icsluifz, 6c Chre* îànntes^ 
fiiens, qui pour les commerces 6c traficques de marchandife ^ c u e u u ca " K 
maritime, 6cterreftre, habitent, 6c conuerfent à Conftanti- 
nople,Pera (ouGalata) Andrinople,Salonique, 6c Burfie,ôc 
àutrcslieux de la domination du grand Turc. Carautrement 
eftans appeliez à prefter le ferment au nouueau Empereur fuc 
cedant>iamais neluy iureroyent fidelité, que premier ne leur 
euft odroyé,6c pardonné ce pillage, 6c butin fur les Iuifz,6c 
Chreftiens, en forme de don, 6c d’eftreine de bien-venue. 

Couftume certes trelbarbare, cruelle 6c plus que tyranni- 
que : laquelle, à bien confiderer 6c ratiociner du pafie le pre- 
fent 6c l’auenir)efi le vray prefage exemplaire delà prochai- 
ne ruine de ce grand Empire Oriental, qui par les mefmcs 

L forces 
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f ïal*fcnm f° rces >dontil eft fouftenu, fera quelque iour mis au bas. Car 
P ûe orientai, tout ainfi que l’Empire Romain ( fans comparaiion plus 
grand, & mieux ordonné, que celuy des Turcs) fut efbranlé 
& en fin mis en ruine, depuis que les Cefars& les Antonins 
Exemple des défaillis, les légions Pretorianes (quiauiourd’huy fe peuuent 
îiSesRomï. aucunement reprefenter par les Ianifîaires) commencèrent à 
vouloir feigneurier leurmaiftre, foubs couleur dVn tel don 
militaire : ainfi aduiendra il par ce mefme moyen, à celuy des 
Turcs. Car cela fut le commencement de rendre l’Empire du 
monde tant auilly : que d’ele&ion d’eftat, paruenu en fucce- 
ffion héréditaire, en fin fut fait vénal : & par fes gendarmes 
Prétoriens, & les autres légions Caftrenfes, mis à pris appre- 
naipar les le- Cl £ & deliuré au plus offrant, & dernier enchëriffeur, foubs til- 
««• tre de donatif militaire. Et fi l’Empereur efleu par telle corru- 

ption, après qu déficit efpuifé,& vuyded’argêt,ceuxmefmes 
qui l’auoyentcreé,letuoyent bien toft après pour en auoir 
vntout neuf, plein, ôc preft à bailler- Duquel peu deiours 
apres, ilz en faifoyent autant, que du precedent : comme ilz 
firent du vicllard Iulian, de Pertinax, de Maximin, deGalba, 
d’Othon, de Vitellius, Caracala,Heliogabale,& plufieurs au- 
tres. Dont enfin l'Empire Romain au parauant tenant la Mo 
narchie du monde, vint du tout au rabais : & fut occupé en 
diuerfes prouinces par plufieurs Empereurs Tyrans, eficus en 
chacune région par leurs Legionaires vendansle tiltre d'Em- 
caufe vwye percur,par donatiue corruption-Et ainfi finabiemër decheut, 
de bruine de f or te que du grand nom Impérial ( iadis le chef du mon- 
«nain. de) ne reftequali plus que 1 ombre . Et ce d vne arrogance 
vfurpee foubs couleur de donatif militaire, par les légions 
Pretorianes, Capitaines, & Gendarmes . Ainfi au plaifir du 
celefte Monarque, en aduiendra il à l’Empire des Turcs, parla 
faélion deslaniffaires, qui dliront vil grand Seigneur à leur 
volonté, c’eft à fçauoir celuy qui plus leur donnera, ou per- 
mettra prendre : à caufe de qiioy puis apres le dcchafferont 
de fon Empire, ou bien le tueront, pour recompenfe de fes 

meri« 
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mérités. Parquoy cç pronofticque cuenemcnt fondé fur tel 
abandonné pillage des marchans Iuifz, & Chreftiens, peut 
feruir à tous Princes, de ne permettre fouler le peuple, pour me n t d poutT« 
lequel garder ilz font efleus <$c efleuez : & ne laillcr voler, ou PriDCCS * 
pillerleurs fubie&s parla licence rauiflante des gendarmes: 
decraintequ'à la fin par telle accouftumance deuenus arro- 
gans, ne furmarchent leur chef: & foyent caufe de fa ruine; 
comme quoy qu'il tarde, il ne peut faillir d’aduenir au grand 
Turc, s'il ne retrenche à fes Ianiffaires tel outrageux pillage, 
les contraignant à fe contenter de leurs gages prdinaires,qui 
leur font payez de trois en trois Lunes, ce que nouspour- 

• ». \ . ^ ~ ^ Les Turcs 

rions dire de trois en trois mois. Car ou nous contons content leurs 
par mois, les Turcs content par Lunes, à la mode des ™ ls pac Lu ’ 
anciens Grecs .-qui les appelloyent Ncome- • 
nics,c'cft: à dire nouuelles 
Lunes. 

1 

Des Ianiffaires allans a la guerre, vous fouucT^ veoir le four- 
trait a limitation du naturel en la figure fiuyuante. 
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DES I A N I S S AIRES, RES I DANS 
a la forte du grand Seigneur ou a 
Confi antino fie. 


D 


C H A P. I I I I. 

E s IanifTaires les vns font mariez, les autres non. Pour Iani/rai 


res nu 


la demeurace & habitation de ceux, qui n’ont point defem- r , it:z en tein P s 

r 71 . , r de paix font 

mes, font ordonnez deux quartiers en la cite de Conltanti- ^ garde à cô- 
nople, efquelz ilz habitent en retraite de temps de paix . Et llamiaül ’ lc - 
ordinairement tous lesiours, Ôc lesnuids parfois altcrnati- 
ues en nombre de quarante à cinquante font la garde par les 
rues : à fin que queftion, ou débat ne s’efmouue, ou larrecin 
nefe face par la ville: ne portans pour toutes armes qu’vn 
long bafton de canne d’Inde ou autre bois, pour raifon qu’à 
vn chacun de quelque loy,eftat, ou qualité qu’il foit,le port Port d’armes 
des armes luy eft prohibé & défendu. dcfendu en 

* ■» Turcquic. 

L’ordre de viure de ces IanifTaires, eft de mettre chacun Economie que 
enfemble vn nombre d’ A lpres par iour., pour laprouifion ni lia ires entre 
iournalle,qui fe doit préparer par vn defpenfier,& vncuifi- CU Aip rcc ftvne 
nier, lefquelz pouruoyent& appreftent le manger . Et quant pctice mon- 

Ir • r ° 1 noyé d’argent 

au refie du feruice perfonel, ceux qui entre eux ont moins de vaiianedudc- 

r \ a r' i . *ji niers tournoi* 

loulde, leruent par obligation, pour gaigner partie de leur 
dcfpence, aux autres qui en ont dauantage : & ainfi( fan s au- 
cune femme) eft conduite entre eux leur Economie. Les Ia- 
niffaires qui font mariez fe tiennent & habitent par les villes, JJ”* dcm”u™ a 
ôc villages delà Grèce, & Natolie, auec leurs femmes, viuats |, c c " c u °^' lz 
particulièrement en quelque endroit, que mieux leur femble 
pour tenir leur mefnage. Et de tous ces deux eflats de Iani- 
flàires mariez, ou non mariez, plufleurs font difpcrfez à l’afTi- 
ftance, & feruice des Ambaflàdeurs eftrangers de quelque loy 
ou nation qu’ilzfoyent venus à la porte ou court du grand 
Turc, pour auec luy negoticr. De forte que chacun Amba- Chaque Am* 
(fadeur en a fix ou huid pour la garde, conferuation, & fern on sj'anurat- 
retéde fa perfonne,maifon,& famille: à fin qu’à eux ny ày a s id p ° ur fa 
ceulx de leur appartenance ne foit faid tort ou iniure . 

L 4 A quoy 
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comme font A quov faire û aucun fc hazardoit, ces Ianiffaires ont pleine 
quffon/wu puiflançe de le chaftier à coups de bafton furie ventre,& fur 
*ux Ambaflà- \q S feflfes, 6 c quelques fois foubs la plate des pieds: fans qu'on 
Gaigcs que s'ofafl: contre eux reuencher, ny defendre,tant eftleurautho. 
baSeursT tiré grande. Et pour cefte feure garde, ilz ont des Ambafia- 
kurs gardes. dems oultre leur foulde ordinaire, quatre Afpres de penfion 
par iour : niais fur cela ilz fe nourriflent. Et outre ce, ilz font 
en efperance,qu’aprés auoirbien, &fidellementferuy les Am 
ba(Tadeurs,aufquels ilz font baillez pour gardes, par la pro- 
bation, bon rapport < 5 c louable atteftation d’iccux, pour leur 
mérité, & bon feruice,iiz pourront impetrer du grand Sei- 
gneur, augmentation de leur foulde, ou aunneement à plus 
haut degré à fçauoir de Spachis , Zaniligilers, Zagarzis ou 
Louable fa- autres plus hauts eflats. Mais quand ces hommes icy font 
çond-ent^. paruenuz fur laagede ne pouuoir plusferuir à la guerre, ou 
ïc* vieil*. 1 que par autrecaufe,le Seigneur les vueille faire cafiér de l’e- 
ftat de Ianiffaires : ilz font enuoyez Affaries, c’eft à dire gar- 
des de chafteaux ou villes : que nous appellôs Mortes-payes, 
& leurs chefs font faits chaftellains, ayant chacun d'eux ga- 
ges equiualens à leur première foulde. Par laquelle maniéré 
jamais nul d eux ne peut decheoir en li miferablepauureté, 
qu'il ne luy demeure toujours à caufedefditsgages 
ordinaires , affez bon moyen 
de viure. 

te fujuant pourtrait vom repre fente au naturel le Janijfairc 
refidant a la porte du grand Seigneur , ou à Conjlantinople. 
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DES BOL V CZ B AS S I S CAPI- 

t aines de cent htnijfaires, 

L C H A P. V* 

Es Bolucz Baffis font chefs de bande, ou Capitaines de 
cent Ianiflaircs,ay ans cftat defoixante Afpres par iour, mon- 
tez de cheual.& habillez en la forte que reprefentc la figure 
fuy vante. Comme aufïi font ceux,qu’ilz appellét Oda Baffis: 
qui font chefs de chambre, ou dixeniers . Et combien qu ilz 
foyent veftus d’vne mefmc forte, que les Bolucz Battis :fi 
nont ilz toutesfois , que quarante Afpres par tour . Leur 
nombre efl de trois à quatre cens : 5c leur office, quand le 
grand Seigneur va à la Mofquee, ou aux champs, cft de chc- 
uaucher fur beaux chenaux, bien 5c richement enharnachez, 
& en fort bon ordre deuant l’efquadron des Ianiflaircs,^ por- 
tails en main la lance creufe 5c legiere a leurmode, 5c a 1 ar- 
çon de la Telle la rondelle 5c le Bufdeghan , qui cft la malle 
d armes : Et ainfî montez ôc armez, auec leurs grandspenna- 
ches d'aigrette fur la te fte, font défi fuperbe apparence à les 
veoir de loin, 5c de telle oftentation, que tel nombre d enui- 
ron quatre cen s qu’ilz font, fai& plus de monftre 5c de parade 
queneferoyent mille de nozchcuaux. Ces Bolucz Bains de- 
uenuz vieils 5c caftez en forte qu’ilz ne peuuent plus feruir 

à la guerre, font commis pour Capitaines à gar- 
der les places fortes, 5c chafteaux auec 
, Timar equiualent à 
leurs anciens 
gages. 
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DV I A NI S S A ï RE AG A, 

Capitaine general des la - 
nijfaires . 

, . . j . 

J :• A 

C H A P. VI. 

-, . 1 , - • 

Le Capitaine general des IanifTaires,appellé parles T arcs, 

Ianiflaire Aga, ou fimplement Aga, ou Agah,qui en leur 
langue lignifie, bafton : a mille Afpresde gages par iour, 6c 
fîx mille ducats de Timar,que nous appelions pendons, 6c fi 
eft reueftu cincq fois l'annee de drap d'or, 6c de foye . 

En oultreluy eftfaict liurer de munitions de viutes, 6c tou- 
tes autres chofes neceffaires à l’entretenemet defamaifon, 

6c de foneftat. Il a foubs luy vn Chechaya ou Protoge- chechaya, <?u 
ro,qui eft comme fon Lieutenant general fur les Ianiflai- ?ruco s ci °- 
res, ayant deux cens Afpres de gages chacun jour, 6c tren- 
te mille Afpres de Timar annuel. Il a auffi foubs luy 
vn Ianiffairiazigi, c’eft adiré l Efciivain des Ianiffaircs, qui 
eft ftipendié de cent Afpres par iour: mais il n’a point de 
Timar. 


Quant à l’Aga, il a de deux à trois censefclaues fîens, Iani fr a ire A ga 
pour fon feruice,6c eft homme conftitué en tel eftat,digni- 
té & authorité, que bien fouuent aduient qu'il efpoufe lesi« ™ fours 
filles, ou les fœurs du grand Seigneur. Et quand il tient labeur, 
court & maifon ouuerte (ce qu’il faict deux fois la femai- aeuffo^u 
ne) il eft tenu de dônervn repas aux Ianiftaires, 6c leur taire 
adminiftrer, pain, ris, mouton 6c eau. Auftl font ilz obli- fo lauiiiai- 

_ * _ « • • tes, 

gez de fe trouuer, 6c reprefenter tous les matins en la mai- 
fon , pour fçauoir, s’il leur commandera aucune chofe, 6c 
promptement luy obéir. Et toutes, 6c qualités fois que le 
grand Seigneur marche par païs , ou va à la Mofquee,! A* 
ga cheuauche tout feul apres l’efquadron des Ianiftaires, 
monte fur quelque beau cheualTurcou Barbre. La felle 

ôc autres fournimens enrichis d orfauerie, 6c pierres precieu- 

« fes: 
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(aperfonneeftat veftuë dvne grand’ robbe de drap d’or frize', 
ou bien de velours, ou fatin cramoify, comme on peut veoir 
en la figure : laquelle i’ay feulement reprefentee à pied, 
elperant au troifiefme Tome, le faire marcher 
à cheual en fon ordre, comme aulfi 
tous les autres officiers do- 
meffiques du grand 

Turc. T-r üM[ 


'T' 1 




/ 








ORIENTALES L I V R E II T. ï4<S 

DES S O L A Q^V IS ARCHERS 
ordinaires de la garde du grand 
Turc . 

c h a p. v i i. * 

Le s Solaquis font trois cens en nombre choifis, '& ex- îoo - SoU< i uI *> 
traits d’entre les plus forts, plus dilports, & plus excellens ar- 
chers des Ianiiaires, pour la garde ordinaire du corps du 
grand Seigneur: &iceuxfont vertus tous d’vnepareure de 
damas,oufatinblanc,portansleurhabitlong fur le derriè- 
re, court & retrourté fur le deuant, auec vne large, & riche 
ceinture à la Turcquefquc,d’or,Ôc de foye,& en tefte vn haut 
chapeau de feutre blanc : au derrière duquel ilz appliquent vn 
grand pcnnache de plumes d’Aigrettes d'aflez grand pris. Ils 
portent pour leurs armes la cymeterre & en la main l’arc d’o- 
ré tendu, auec la fléché prefte à tirer, enfemble la pharetre ou 
carquois fur le dos . Et quand le grand Turc va aux champs, 
ou àla Mofquee,ilz marchent en cert équipage deux à deux au 
tourdefaperfonne : à fçauoir vn reng du codé dextrc,qui 
fontgauchers : & vn autre à feneftre, qui fontdextriers : ob- 
feruans telle ordre, à fin que s’il aduenoit, que par necefiite,ou 
pour le plaifir du Seigneur, il leur convient defcocher leurs * 
arcs,ilzne tournaient le dos à leur Seigneur. Car ilz tiennent aoT^gLnd 
cela pour grande irreverence, honte & mefpris: & pour cefte ^ a “. 
occafion font appeliez Solaquis ou Czolachars, qui eftàdire ^ 

gauchers . Or fi allant le Seigneur par païs il faut paier vne dits Solaquis. 
riuiereou ruifleau : ilz fontcontraints delà pafferà gué.Vray accompagnas 
cft,quefi leau leur vientiufques aux genous,le Seigneur leur 
donne à chacun pour prefent cinquante Afpres : & fi elle ukres à P icd. 
parte la ceinture, ils en ont cent : & fi plus haut, cent cinquan- 
te . Mais fi leau eftoit trop furieufe, & profonde, ils la pa- 
ient à chcual. Et ne fautpenfer, qu’ils ayent tel prefent à 
chacune riuiere, qu'ils paient : ains feulement à la première, 

M z & aux 
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& aux autres rien . Les gages font de douze à quinze Àfpres 
par iour, <3t font vcftus, & chaudes deuxfoislan, comme les 
Ianiffaires: maiscommeeux,nefontfubiects àfairela garde, 
ny a aller au Sarail, finon quand le Seigneur veut montera 
cheual, pour aller aux champs, ou à la Mofquee. Ils ont 
deux Capitaines appelles Solac BalTis : qui ont chacun foi- 
xante A Ipres de gages, par iour, & liuree d’habits, & 
autres chofes neceflaires , comme les 
autres Capitaines ; & fi vont 
à cheual. 



SoLcht ou Solacler , ^Archer ordinaire de 
la garde du grand Seigneur, 


: H+**hh«***»» 
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ORIENT ALE S LIVRE. ILl. 

DES PEICZ OV LA QJT A I S 

du Grand Turc. 

O CH A P. VIII. 

V t r e le nombre des Solaquis , le grand Seigneur a 
d’abondant quarante Laquais, ou eftafiers de nation Perfien- 
ne, appeliez en leur langue TurquefquëPeicz, ouPeiclars: 
chacun prouifionné de huid à dix Afpres par iour , & deux 
fois Pan reueflu dvn habitdefatin,ou damas figuré en diuer- 
fes couleurs, de façon mille, & court, mcfme furie deuant 
formé en taffette à demy ronde, & par derrière pend iufques 
au droit du ply des iarrets.Soubs lequel par dcfiiis leurs chau- 
ffes, & chemife de fine & blanche toillc, ilz portent vn grand 
& ample taffetas, froncé menu, & recucilly à l’entour de la 
ceinture en modedvne garde-robbe de femme de Paris. 

Lequel taffetas seftend iufques fur les genoux En telle por- 
tent vn haut bonnet de fin argent doré, appellé en leur lan- 
gage Scuff, garny au deuant de fa gueine de mefmeelloffe, 
tout à l’entour enrichie de pluficurs pierreries, dont aucunes 
font fines, & les autres faulfcs : & au fommet affichée d’vn 
gros & haut pennache de plumes d’Aigrettes, orné d’autres 
diuerfes,Ôc rares petites plumes dediuers oifeaux.Par le corp s 
ilz fe ceignent d’vne large ceinture tiffue de foye & d’or, di- 
ète Cochiach,de grandebeauté & valeur: & de telle lôgueur, 
qu’elle faict trois tours à l’entour du corps. Et à trauers d i- 
cellc portent leur braue poignard par eux appellé Biciach, 
garny d’Iuoire, ou d’os de poiffon. En 1 vne des mains por- 
tent rAnagiach,qui cft la petite hache : & en 1 autre vn 
mouchoir plein dedragee, oudeSuccre Candy,qu’ilzman- 
- genten courant, tant pour les fultanter, & tenir en vigueur, 
que pour leur oller l’alteration . Ces Pcics trottent au 
deuant du grand Seigneur ,& courent toufiours fautants 
fur la pointe des pieds fans intermiffion & repos . Et s il ad " poindc des 
uient, qu’en leur courfe ilz fc treuuenf en quelque pré ver- lRj! ' 
doyant, ou en beau plain chemin, foudain ilz fe retournent 

M 4 la face 
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'■* ,«""*« 1 tace vers ie Seigneur, & cheminent retroaradement en ar 
bciu chemin, tiere quelque ni 1 1 1 c ^ ou autant que le beau chemin dure , en 
criant hautement ^ilau deicherin , qui eft à dire, Dieu main, 
tienne long temps le Seigneur en telle puifiance & prolpe- 

La legiere courfe de f es agiles Peicz cftaufti employée à 
autre feruice de plus grand effed. Car aduenant que le Sei- 
gneur vueille enuoyer quelque defpefche en certains lieux 
de Ton Empire, elle eft baillee à ceux cy . Qui ft toft qu’ilz 
lont receue, congé prins en grande reuerence, foudain fe 
départent, criants a hante voix Sault, Sauli y qui vault au- 
tant en François que gare, gare. Et à ce prompt departement 
Lcgercté des vont fautant entre les gens, comme Capreolcs : & fichemi- 
gonnee à ccl- nants iour& nuiftfans arreft ny repos expédient autant, ou 
îctechto plus de chemin, que feroitle meilleur cheual deTurcquie. 

On tient pourcertain,que ces legiers coureurs fe font ofler, 
ou con Pommer la ratteen ieuneiTe,par vn moyen qu’ilz tien- 
Peicz s’erac- nent u fecret, que pour nulle choie ne le veuillent communi- 
quera perfonne. Quant àmoy ic m’en rapporte à ce qui en 
eft , & ne veux autrement afieurer qu'il Toit vray : par ce 
que ie nel ay veu oculairement. Toutesfois plufieursà Con- 
ftantinople me Pont affermé. Et fi l’a ainfi eferit Iean 
Antonio Mcnauino Genevois, qui fut nour- 
ry ieune efclaue dans le Sarail, 
du temps de Sultan 
Baiazet. 


Des Bo- 



reich , ou racler de nation rerjienne , 
Laquais du grand Seigneur . 


''"'/'/ïtfL 
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ORIENTALES LIVRE III. Ui 

DES HABITS, C O V S T V M E, ET 
maniéré de viure des anciens Peicz ou La* 
cjuays des Empereurs 
Turcs. 

A c H A p. ix. 

Ncibnnemhht 6c du temps des autres Empereurs 
Turcs, les Peicz, que nous appelions Laquay s, differoyent , 

de beaucoup en leurs habits, couflumes,6c maniéré de faire, 
à ceux du temps prefent. Car comme aucuns ont efcrit,en 
retenant quelque exemple de l’antiquité Grecque, 6c Afiati- 
que, ilz cheminoyent, Ôc couroyent tous les pieds nuds fans 
fouliers,ny autre chauflèure de pied : (inon qu ilz fefaifoyet 
ferrer foubs la plante- des pieds, comme les cheuaux : e fiant {j y «^ d r « 
la callofité de leur peau fi dure qu’elle pouuoit aifémet com- pieds comme 
porter les clous 6c les fers qui efloyent legiers. Chofe qui thcuaux * 
nf a eflé au commencement fort difficile à croire, par ce que 
entre tous les Peicz, ie n’en auois point veude telle forte: 
finon que m’e fiant curieufement enquis de celuy mefme, 
après le vif duquel i’ay extrait le precedent pourtrai él, il m a- 
ITeuracela cflre véritable : voire qu’encores efloyent aucuns 
de fes compagnons (pour lors abfens de la porte, ou court 
du Seigneur) qui fe faifoyent ferrer. Pour dequoy me faire 
foy, 6c donner meilleur tcfmoignage,il m en fit veoir vn en 
Andrinople,qui auoit la foie 6c plante du pied fi endurcie, 
quvn poinçon tant bien agu en pointe 6c bien accre qu il 
fuffine I’eufl peu aifement percer. Oreftans ainfî ferrez, pour Pcî< . 2 anciens 
encores mieux imiter les cheuaux, portoyent en la ooucl c lH , u | seI1 i a 
'vue boule d’argent, creufe & force oupercee en plufieurs^-^ 
endroits côme y a es mords à bride de cheualJEt ce pour leur ^ ^ 
tenir la bouche frefche,& la garder d alteration, & plus Ion- qu oy. 
cuement maintenir leur haleine. Tout à 1 entour deleurcein 
ture, qui eftoit fort large, & faifte de cuir fort bien ouurage, 
ilzattachoyent plufieurs cymbales ou fonnettes : lefquellcs 
au mouuement, 5c branfle de leur courfe rendoy ent vne har- 
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monie trcsdoulce, & deleétable: tenants, comme ie croy, 
telle maniéré défaire des Tartarcs, ainfi qu a efcrit Marc Pau'’ 
le Vénitien, qui dit que les portes à pied ou meflagiers du 
grand ChamCublay Empereur, des Tartares, portoyent ainfi 
r en courant vneccinture garnie de pluficurs fonnettes: Sem- 

blablement comme font les Peicz modernes , en lvne des 
mains portoyent l’Anagiach, c’eft à dire, la petite hache da- 
mafquinee:& en l’autre vne ampoülle ou phiole pleine deaue 
odorante, pqiir en afperger ceux qu'ilzrencontroyenten leur 
voye,àfin d'auoir d’eux quelque piece d’argent. 

Leurs bonnetsquilz appelloyent Meulai, nertoyent d ar- 
gent comme à ceux de ce temps : mais feulement couuers de 
velours, ou de legieretoille d’or. A la fommité defquelz ilz 
attachoyent quelque cômun pennache déplumés d’Aurtru- 
che ou autre oyfeau. Et ont tous cesgentilz-laquays telle per- 
fuarton deux mefmes, qifilz ertiment n'y auoir en tout le 
monde autres perfonncs qui courent de telle force ôc Iegere- 
té. Dont ne fe faut efmerveiller - car à la vérité ilz courent 
communément autant de chemin, que le meilleur cheual de 
Turcquie pourrait faire. Tellement que quand ilz font pre- 
fiez d aller, ilz font le voyage de Conftantinople à Andrino- 
plc, & le retour à Conrtâtinoplc, endeuxioiîrs & deux nuits: 
ainfi que ma erté afleuré par plufieurs. Qui ferait tout, ce 
quvn bien bô cheualallantfon train ordinaire, pourrait faire 
en quatre iours: ertâtla diftance du chemin dVneville,àI'au- 
lournees tre, de cincq iournees T urcquefques,reuenans à trois, voire à 
moindrS “que ^ uatre bonnes de celles de France. Et la raifon pourquoy les 
* lournees ne fontlà fi longues que les nortres,eft qu ilz ne che- 

minent ou chevauchent depuis le matin iufques aufoircom- 
me nous faifons: mais feulement vne traidle depuis le grand 
matin iufques environ le Midy,côpartiflans ainfi leurs iour- 
nees : & crtans arriuez au lieu de leur traitte, foit ville, ou vil- 
n n»y a point l a §c> s en vont loger dans vn Carvarteras,quiert comme vne 
toDtLcwnt? 1 grange ou grande efcuyrie en lieu d'hoftelerie, car il ne s en 

trou- 
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trouve nulle en tout le pais de Leuant . Et s’il aduient que la 
traitte Toit trop longue, fe trou vans à my chemin ou environ, 
delà traitte, en quelque belle prairie près deriuiere, oufontai- 
ne> meçtçt pied à terre, & laiflans paiftre leurs cheuaux à l'her- 
be, s'adieSènta l’ombre dvn arbre ou d’vne baye furtappis 
s’ilz en ont, autrement fur la belle herbe verde,pour repaiftre 
delà viande, qu’ilzont portée quand& eux dans leurs Tur- 
uifle : mais boy vent du mefme breuvage, que leurs chevaux: 
à fçauoirla belle & pure eau clere. Puis remontez à cheual fe 
remettent fur leurs erres . Or pour revenir à noz anciens 
Pcicz, la fuy vante figure vous demonftreleur 
maniéré de marcher, & la for- 
te de leurs 
habits < 
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ORIENTALES LIVRE III, 756 
DES L VITE VRS DV GRAND 
Seigneur , appclleTjGurejïis ou 
Peluianders . 


c h a p. x. 


D E t o v s les ieux de pris anciennement exercez en PA- 
fie & Grece,le Turc a retenu 1 a Paleftre des Athlètes : c'eft à 
dire la luite,àpeu prés félon la mode antique des Grecs, Afia- 
tiques, & Romains . Car le grand Seigneur pour vne de fes 
accouftumees récréations entretient à les gages trente hom- 
mes forts & robultes , membrus & nerveux de diuerfes na- 
tions : mais la plus part Mores, Indiens ou Tartares, appeliez f 0 ^ Morwîn 
par les Turcs Peluianders ou Gurelïis, qui lignifie luiteurs. diens ou Tai- 

Lefquels toutes & quantesfois qu’il luy plaiften auoir leplai WIM ’ « 
fir, Iuitent deuant fa perfonne deu^ à deux, à force de bras, 
efians de tous membres nuds, fors qu’ils portent brayes de 
cuir ioinéles aux dcflbubsdes genouls, & oindes d’huille: 
comme auiïiell tout le relie du corps (à fvfance des anciens 
Romains^ à fin d’auoir,& donner moins de prinfe Pvn à Pau- 
tre,pourla lubricité de Phuylle coulant fur le cuirmort, qjj Fourquoy les 

r 1 . luiteurs s’oin- 

lurla peau viue. Dont aduient que quand ils font bien ef- gnenc. 
chauffez, fouventesfois par faute de prinfe demain senchar- 
nent les vnsfur les autres à force de dens, comme les Dogues 
au combat des Ours, ou Taureau xfauvages . Et detelle for- 
ce, & fureur s'attachent, & mordent au nez, aux oreilles, ou 
autre partie eminente, & prehenfibile : que bien fouvent em- 
portent la pièce auec les dens . finie la luire par viéloireou 
par ligne baillé, pour elfuyer leur fueurmettët fur leurs cfpau- 
les vn linge de cotton bleu bigarré à leur mode . Et telle cft 
leur forme, maintien, habit, & maniéré défaire au combat 
delaluite. Mais quand ils font hors de la Pale lire, en com- 
mun reposais font veftus d’vn long fay e qu’ils appellent Do- 
lyman, ceints d’ vne ceinture de foye large à leur maniéré : la 

N telle 
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teftc couuertc d'vn bonctde velours noir,oubicn delà four- 
rcured’vn ieune agneau creipe, qu’ils appellent Taquia, pen- 
dant d’vn codé fur vne efpaule à la mode des Géorgien s^ou 
bien des gentils-hommes Polaques,refte qu'il eft plus infte, 5c 
Virginité gat- plus eftroit. Ilsfe difentimpollus de corps, & confervansen- 
teu^à 1 fin aë tiere virginité, par opinion (nôirraifonnable)que cela leurcô- 
ma me cuu leur f eme & maintient plus longuement leurs forces . Et quelque 
efpreuve de leurs corps abandonné qu'ils facent : fi ne font 
ils pourtant ferfz,ny efclaues : ains de franche condition, & 
ont du grand Seigneur de dix a douze Afpres de prouifion 
pour iour. 

Foifon de lui- De femblables luiteurs, hommes forts, membrus & ner- 

teurs en Ai- vcux a y affez veu en Alger de Barbarie. Lefquels iournel- 
lemcnt environ le declinement , & reconfe du Soleil, fe 
prefentent en la place, qui eft fur le haure au deuant de la 
grand Mofquee, tenans le pas à tous venans,& là luitent 
dextrement,& robuftement pour donner pafle-temps & fpe- 
daclc aux afiiftans , qui les regardent, & qui pour ce leur 
donnent quelque piece d'argent de figure quarree,en langa- 
ge Morefque appellee Giudith,vallant environ quatre deniers 
de noftre monnoye . Le Pretre Ian Roy d'Ethiopie a aufii 
bien de tels luiteurs, ainfi qu'a modernement efeript Fran- 
cifque Aluates en fon voyage d'Etiopie. Dont on peut co- 
gnoifire que ces peuples d’outremer. Méridionaux, & Orien- 
imientiondc taux, retiennent encoresla Palefire,& exerciccdeluitedel’an 
tiquité des yeux Olympiques, infiituez par le vaillant Hercu- 
les : qui en ce mefme païsde Mauritanie province d'Afrique, 
furmonta, & fuffoqua à la luite le puiffant Géant, Antheus. 

Toutesfois Laàance Firmien en fon premier liure, 
attribue la première invention delaPale- 
ftre à Mercure, comme il fai& 
aufii le ieu de la 
Lyre. 
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Es figures fuyuantes i'ay dépeint au vif ces Peluianders 
(ainfi que te les ay veuf en ConHantinople) en la forme quilz, 
luttent . Et en autre forme de leur apprefi a la luite , & de 
leur retraicle apres la luite : finalement de leur accouHrement 
ordinaire hors l'exercice Athlétique. Et pareillement y ay 
reprefentê le pourtraicl de trois T ur oignes le fquelf apres s'e- 
fire bien enyurez, auec leur hreuuage quilz appellent Sor- 
bet , ou bien apres auoir mangé de leur pouldre 
d'Opium ,v ont hurlant par la ville com- 
me chiens: & lors faift m aimais pour 
les Chrefitens de fe trouuer deuant 
eux pour les dangers ou Hz, 
feroyent, d'efire bien 
battuf 
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ORIENTALES LIVRE III. Itfj 

DES C V I S I NI E R S, E T AV* 
très officiers débouché du grand Seigneur 
& de T ordinaire maniéré de 
manger des 
'Turcs . 

E c H A P. xi. 

Ncorh ne fera il impertinent, ny hors de propos, 
que ie parle en ce trai&édes eftats, office, charges, gages 6c 
fcruiccs des Cuifiniers , 6c autres Officiers de Cuifine du ifo. Cuifiniers 
Grand Turc. Parquoy conuicnt fçauoir que ordinaire- 
ment il tient dans fon Sarailcent cinquante Cuifiniers, tant 
maiftres que garfons Azamoglans . Entre lefquels les meil- 
leurs 6c plus experts fontefieuz, 6c ordonnez pourlaCuifinc 
fecrete delabouche du Seigneur : 6c les autres pour celle du 
commun . 

Les Maiftres font ftipendiez de huiét à dix Afpres par 
jour, 6c les garfons de trois : 6c velluz chacun vne fois l’an. 

° r r v Fourneaux 

Ceux de la Cuiline fecrette, ont chacun leur fourneau a part pour cuire la 
pour apprefter la viande fans odeur de fumee . Laquelle cui- grâd Seigneur 
&e 6c bien appareillée ilz mettent dedens les plats de Porce- {■“* c ® dcutde 
laine: 6c la deliurent aux Cefigniers ( que nous appelions Po ^ a c jJ I J[ ; e<i< 
Efcuyers tranchans ) pour la feruir au Seigneur, apres la 
creance fai&e en fa prefence. Les autres Cuifiniers du com- 
mun, délivrent leur viande à ceux, qui ont charge de ladiftri- 
buer par le Sarail félon l’ordre mis par les Officiers à ce com- Qÿ?im 
mis. Car fur ces deux Cuifines, fecrete, 6c commune, font aux cui. 

prepofez quatre fuperieurs . Defquelz le premier appelle en * I# 
leur langue Hargibaffi eft conftitué à la charge de la garde 
d’icelles, 6c pour fairepayer les gages aux Cuifiniers : 6c a de 
penfion par iour foixante Afpres, reuenants à la valeur d’vn 
ducat , 6c tous les ans vne robbe de foye . Le fécond eft 
Emimmutpagi,ceft à dire grand argentier, ordonné à four- 
nir tous deniers de la defpenfe des Cuifines : 6c e$ proui- 
fionné de cinquante Afpres par iour, 6c d’vne robbe, telle, 

qu'il 
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qffi il plaift au Seigneur iuy faire donner au iour de leurgrand 

Bairam : qui eft leur Pafque . 

Le troifiefme, eft le Chechaya,ou Maiftre d’hoftel,côftitué 
3 * à veoir tout ce qui entre, & fort des Cuifines, & auffi pour 
ap pointer les differens, qui pourroy ent fourdre entre les Cui* 
finicrs. Et a ceChechaya telle prouifion, que le Emimmut- 
pagi.. 

4. Le quatriefmc , & dernier , eft appelle Muptariapagi : qui 
tient leliure, & le compte de toute la defpenfe faifte es deux 
Cuifines : <3c a charge d’ordonner de iour en iourle manger 
pour la bouche du Seigneur . Et pour ceft office il n’a de ga- 
ges quetrente Afpres pariour . Voila quel eftl'eftatdes Cui- 
finicrs, & autres Officiers delà Cuifine du Grand Turc , 3c 
de celle de fon Sarail . 

Refte maintenant à parler de l’appareil des viandes, & ma-» 
S&^nietc ordinaire de manger des Turcs , beaucoup differente 
viandes des de la noftre, qui eft tant fuperflue, curicufe, & friande, 3c noz 
ao lires." Jes Cuifiniers faids de mefme. La leur au contraire frugale, 
dcfpargne, 3c groffierc, fans tant de diuerfitez de larderies, 
appreftemens , faulfes, ius, & confections : leurs Cuifiniers 
fimples apprefteurs, qui ne font friands, ny délicats en: leurs* 
appareils . Car les Turcs fe contentent de viandes fimples,& 
T ^‘ ie,d “ de facile appreft, moyennant quelles foyent nourriffantes, 
comme de chair de Bouc, de Chieurc, Mouton, Agneau, 3c 
Cheureau, ôc quelques Poulies qu’ils ont les plus graffes, 5c 
fauoureufes qu’en nul autrelieu, ou i’aye efté. Hz mangent 
peu de chair de Bœuf, encores moins de Veau. Car ilz di- 
lènt,quela Vache feureede fon Veau perdroit fon laid, 3c 
par confequentleurdefauldroit le beurre, le fromage, 5c tout 
autre laittage. Les pieds de Mouton leur font pour viande 
tresdelicate, qui ordinairement en plufleurs bouticques de 
Conftantinople font expofez en vente tous cuicts,&accou- 
sau!fc d’aux ftrczauec des aux pillez : qui eftleur faulfe commune en tout 




eft commune . 
e* tout tép*. . 


temps. On y vend auffidespaftezde chair hachee,3c du ris 
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cuicft aiiec beurre ôc amandes de fort bon appreft , ôc bon 
gouO: : Quant à la chiyr ilz la mangent plus volontiers ro- 
ftieque boluc, & la font roftir en celle maniéré. Ilz ont vn Manierea{r 
grand pot de fer, de la grandeur d’vn chauderon : au fond mauuaife de 
duquel ilz mettent des charbons ardans, ôc au deflus vn gril S£r. cuir * 
de fer: Sur lequel font roftir leur chair à la vapeur, ôc cha- 
leur du charbon , ce qui ne peut eftre bon ny fain, ny déli- 
cieux . Brief leur Cuifine Ôc Cuiftniers ri ont rien de fembla- 
ble aux noftçes . Quant au boire, leur commun breuvage eft L . e 
celuy naturel à tous animans du monde, à fçauoir la pure commun breu 
& belle eau claire. Vray eftqu'ilz ont d'autres breuvages ar- Sî£ 
tiftcielz, & confection nez de diuerfes fortes qui fe font, & Feâiüll ” cz - 
vêdent en plufleurs endroi&s de la cité. Les vus fai&s auec 
de 1 orge 6 c eau, a la mode de Tilânne : les autres auec poires 
ôc pommes, ou bien la dcco&ion de pruneaux, raifins, figues, 
poires, pefches, ôc autres tels fruiCls : ôc de telle boifton que 
ilz appellent Sorbet, vient fort a boire, auec glace ou neige en Sorbet 
efte , pour rafrcfchir . Audi boiuent ilz grande quantité Eau de vie de- 
deauc de vie, durant & apres le repas : & rappellent Ar- i u “ï P £. aptc * 
chent . Qua nt au vin naturel , combien que par leur Loy 
Mahumetique le boire leur en foitdcffendui'fi ne laiflent ils* 
pour cela, d'en prendre bien fouuent fi bonne charge, qua 
peine la- peuvent ilz porter : Mais c’eft quand il ne leur confie 
rien . Car il n’y a nation au monde, qui mieux cherche fa 
repeue franche, que la Turcquefque, fpecialemcnt auecq les 
Chreftiens : par ce qu’ilz defpendent plus, & tiennent meil- 
leur ordinaire, que ne font ceux de leur nation . Pourexem- 
ples dequoy ien ay plufteurs fois veu venir, ie dy des prin- 
cipaux Secrétaires , Dragomans, ôc autres Officiers du grand 
^ e ar, au logis de Moniteur d’Aramont noftre Ambaffa- 
deur, pour banqueter, ôc faire bonne chere, ôc boire d’autant 
a leurplailîr : ce qui- lie leur cftoit réfuie . Mais au contraire 
l'Ambaftadcur bien cognoiftant leur naturel, rioublioit en 
arriéré aucune choie convenable à les bien tr aider, tant en 

vian- 
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^ viandes deiicieufes , que de plufieurs fortes de bons vins, 
Maluoifies & Mufcades: dont ilz ferempliffoyent fi abon- 
damment, que le plus fouvent en retournant en leurs mai* 
fons, les plus larges rues de la ville, leur efloyent bien eftroi- 
ûqs : tant bien fe fçauentilz parfumer de celle tant doulce li- 
queur Septcmbrale, & Bacchique, fe plongeants iufques au 
vin plus rc- chef aufang de la terre, l’entends le vin,quilz auallant d’au- 
pour cc qu’il tantplus doulcement, qu’il leur efl eftroittementprohibé,ôc 
kurdi dckn * défendu par leurLoy. Et fi font tant eflongnez de vergo- 
Turcsfubieûsg^ & honnefte ciuilité , qu’ilz n’eflimeroyent auoirfaift 
bonne cliere, ny honneur à ceux qui les fefloyent, fi à ou- 
trance ne s’enyvroyent. Iafoit que leur Loy (comme i’ay 
dit) leur interclife & le vin ôel’enyurer. Dont ilz ne font 
grand fcrupule, & moins leticnent à péché : finon lors qu’ilz 
le boiuent à leurs defpens. Ilz ont encores vnc autre ma- 
opium à for- niere de s’eny urer fans le vin , c’eft auec l'Opium, qui eft vnc 
cedcnyurcr. CO mpofition faiéte auec du pauot blanc : & d’icelle vfent or- 
dinairement non feulement les Turcs, mais auffi les Perfes, 
ôc autres peuples du Leuant, par opinion qu’ilz ont, que cela 
leurfaid oublier la melancholie : & par confequcnt les rend 
plus ioyeux, & à la guerre plus hardis & furieux . Lequel 
Opium apres qu'ilz en ont prins environ vne dragme, ve- 
nant à faire fon operation, les rend tellement hebetez, qu’ilz 
perdent fens ôc entendement . Car ilz vont chancelant par 
les rues, fefouflenants lesvnsles autres comme yurongnes, 
efeumants par la bouche comme verrats efehauffez, & fai- 
fants crys , & hurlement efpouventable tel que celuy des 
chiens . Et alors n’efl bon ny aux Iuifs, ny aux Chrefhens 7 fe 
rêcontrer au deuant d’eux : fur peine d’auoir quelques coups 
de poing ou de ballon . Mais ceux qui font les plus à crain- 
dre en telles rencontres, font les trois genres, que ie vous ay 
dépeint au vif à la fin du chapitre precedent, à fçauoirles 
Azamoglans,les Leuentis, & les Azapis, tous Chreftiens re- 
niez, mais mortels ennemis des Chreftiens : ôt qui plus leur 

font 
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font d’iniures & outrages. Voila donc quant à la maniéré» 
de manger & boire des Turcs bien differente à la noftre* 
Mais pour n’oublier à toucher l’habitde leurs Cuifiniers, ie 
diray en paffant qu’ils portent le faye de marroquin, ou mou- 
ton noir marroquiné , ioignant & fermant fur ledeuant, à 
grands boutons piats de bel eftain au beu d’argent : & qu’ilz 
ont en tefte la Zarcole blanche, comme les Ianiffaires; 
mais fans frize d’or ou autre cnrichiffement : le 
tout comme la première figure 
fuy vante vous de 
monftre. 

? 
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DES M EDECINS D E 
Confinntlnople. 

E C H A P. X I I * 

N Turcquie,6c principalement à Conftantinoplefetreii 
lient placeurs Turcs faifansprofelfion de l’art de Medecine, 

6c exerçants la Pratique d’icelle • Mais beaucoup plus de 
Iuifzque de Turcs, entre lefquels y en a de bien fçauâts en la luîfr «cci!&* 
Théorique 6c expérimentez en pratique. Et lacaulepour & pourquoi 
quoy en ceftart ilz excédent communément les autres na- 
tions, eft la cognoiflance qu’ilz ont des langues, 6c lettres 
Grecques, Arabiques, Chaldees, 6c Hebraiques . E (quelles 
langues comme à eux en partie, peculieres , 6c originelles 
(fans autrement parler de la Turcquefque) ont efcript les 
principaux autheurs de la Medecine, 6c la Philofophie na- 
turelle, 6c Agronomie : qui font fciences conioin&es, 6c 
necefiaires à la Medecine. 

Outre les Médecins publicqs, que les Turcs appellent 
Echim . Le grand Seigneur a les liens propres 6c ordinaires, 
flipendiez de fort grads gages, 6c autres enttetenemens : qui 
font partie Turcs, 6c partie luifz. Celuy qui du temps que 
i’eflois en Leuant,tcnoit la première dignité , 5c authorite 
en l’ordre des Médecins, eftoit de nation Hebraique:6c 
nommoit Amon,aagéde plus de foixanteans,perfonnage Hebr^uc» 
fort authorifé, 6c de grand eftime tant en biens, fçauoir, 6c 
renommee, qu’en honneur 6c preud’hommie . 11 y a encou- 
res outre les fiddi&sdans le Saraii du Seigneuries Médecins io. Médecins 
du commun, qui font dix en nombre. Dont chacun à dix mun du $&* 
Afpres de gages par iour, auec leur dcfpence débouché : 6c raiî * 
telle eftleur charge, que aulfi toft qu’il y a quelquvn malade 
dans le Saraii, l’vnd’iceuxva demander au Seigneur licen- 
ce de le medeciner (car autrement ne loferoyent ilz entre- 
prendre,) Laquelle obtenue, il fai£t conduire le patient en vn 
autre lieu du Saraii ordonné pour les malades ; 6c là eft tenu 
le vifiter quatre fois le iout, tant qu’il foit rcuenuen conua- 

O z lefeen- 
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Iefcence.Mais s’il aduient, qnelc malade s’empire trop aigre- 
ment, tous les autres Médecins font tenus d y affilier. 

Quant aux habits des Médecins Turcs, il n’y a nulle diffé- 
rence à ceux du commun peuple. Mais bien de ceux des Mé- 
decins Iuifz : car au lieu du Tulbant iaune, propre à la na- 
tion Iudaique,ilz portent vn haut bonnetpointu, teint 
en efcarlate rouge, en la forte quon le peut 
veoir par le pourtraid 
fuyvant. 

■ . . 

Mçdicin 

• . f ■ * % \ V r : * ' l e 

r * • . f r » • -• • • i 

jt . 1 - 

• # • k , ■ 

. ' . ' , . . . J . ■ . 













U 


ORIENTALES LIVRE III. *7i 
DES VILLAGEOIS GRECS, 

appelle^ f 'oinuchs . 

L C H A P. X I I I. 

E s Voinuchs Grecs villageois font dvne prouincede la Voinuchs rei 
Grecees confins de Boffine, comprinfe comme les autres,*™ de 
foubsla domination du grand Turc,ia foit que les hom- 
mes (encores qu'ils foyent Chrcfiiens) ne font tributaires à 
taille ny gabelle pécuniaire : Mais bien font aftèruiz à vn plus 
grief tribut perfonnel deux mefmes, ou de leurs enfans. Car 
ilz font fubieds dobeir à vn Sangiac Turc (que nous appel- 
ions Gouverneur) qui toutes les années en leuc mille d’entre 
eux <Sc les enuoye à Conftantinople, pour eftre prefentez à la 
porte du grad Seigneur, portant chacun vn facquet plein de Corucej 
foin fur l’efpaule, en figne de leur miniftere & feruice . Or font 
apres qifiiz ont efié veuz du grand Seigneur, font addreftez nU chs. 
vers l’imbreorbafti, qui eft comme grand Efcuyer: lequel 
leur ordonne, & faid bailler logis es efcuyries du Seigneur, à 
cela députez : pour en temps de paix mener fes cheuaux a 
l’herbe, & en temps de guerre fuy vre l’armee, & chacü iour 
vnefois aufil toft que le camp eft pofé, aller couper l’herbe: 
icelle faire feicher, & fener pour l’ordinaire & quotidianc 
nourriture des cheuaux , Et fi aucun defailloit à tel mande- 
ment & feruice, feroit contraint de bailler prouifion d’argent 
à vn autre pour feruir en fa place, à caufe que tous ces pau- 
urcs Voinuchs feruentàleurs defpcns . Et par ce qu’ilz font 
fortpauurcs gens, apres auoir faid le feruice, ou ilz font dé- 
putez, ilz employent ce peu de temps, qui leur refte du iour, 
à donner pafie-temps au peuple, pour recueillir quelques de- 
niers, en faifant aflemblcc par les rues auec vne grand’ cor- comemafe. 
nemufe faidc de la peau d’vne chieure ( telle que la voyez Moycnsque 
dépeinte en la figure cy apres mife) & au fou d’icelle bran- fc. 

fient certaines danfes, & faults auec telle agilité de corps ôc palier la fotcu- 
de iambes,que le plaifirn’en eft pas petità les regarder. 

Puis apres auoir bien danfe & faulte, on leur donne de grâce 

O 4 quel- 
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V 

quelque pieee d’argent, qui eft leur menu aduantage, & fou* 
ftien de leur paouureté . 

Encores ont Hz autre moyen de pratiquer ce menu popu- 
laire, en faifant aflemblee de fix ou fept de compagnie, def- 
guifezen certains mafques efleuez, & en mode de col, & 
telle de grue, & autres animaux les plus fantaftiques, & di- 
uers du monde: lefquelz (fi Dieu nous conferue la vie) 
nous efperons prefenter au troifiefme Tome, 
ou fera traité tout leftat de la maifon , 
du grand Turc à prefent 
régnant . 

' • <T ‘ / : 
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DES C ADI LES QJVERS, GRANDS 
Docteurs en U Loy CMahometique , & chefz, 
de U Iujiice des Turcs, 

I c H a p. x 1 1 1 1 . 

E ne (loy e délibéré de traiter en ce premier Tome au cn- 
ne chofe appartenante à lareligion des Turcs, propofànt la 
referuerpour la fécondé partie ou i’efpere au plaifir de Dieu, 
déclarer comme cy defliis i’ay propofé , tout ce que peut 
concerner le faid, 5c eftat de leur religion, 5c ceremonies: 
de leurludice 5c adminidration d’icelle, qui auec leur religion 
edconioinde.Mais apres auoir depuis cô(îderé,que l’edrâge 
diuerfité, dont fedefguifent les Dodeurs de leur Loy, leurs 
Predres , Moines, Religieux, Hermites, 5c Pèlerins, ne don- 
neroit moins de plaifir à la veue 5c à lefprit des ledeursqu'vn 
curieux defir d’entendre leur brutale vie 5c abominable déper- 
dition : i’av aduifé nedre impertinent, mettre en ced ordre 
feulement les pourtraids des principaux d'entre eux, auec vne 
briefue defeription, 5c déclaration fur chacune des figures, 
commençant aux deux Cadilcfqucrs, grands Dodeurs de t Cadilef . 
leur Lov 5c chefs deleurludice :l’vn ordonné pouri’admi- q«ers . hn 

J , * V f ^ pour la Grèce, 

nidration de la Grece, 5c rautre pour la Natolie . Ces Ca- ïamrepour u 
dilefquers font tenuz entre les Turcs, quant à l’edat de reli- AÎÎbôtité d« 
gion, en telle dignité, 5c reuerence, comme font les Métro- caduque», 
politains en l’Eglife Grecque , 5c les Patriarches en l’Eglife 
Romaine : 5c quant au faid de la Iudice, comme Chance- 
liers, ou premiers Prefidens,creez 5c efleuez en telle dignité, 

5c authorité non par fauorable ambition, mais par hono- ca uew 
rable eledion entre les premiers, 5c plus fçauans Dodeurs de font cllcus.fça 
leur Loy : à fin d’edre approuuez fi pertinens, 5c fuffifans en 5.”g e VpoS 
fçauoir,queuxmefmesfoyentpourueus de fapience, con- q il °y- 
feil 5c boniugement, auant que de vouloir confeiller, ou iu* 
ger les autres. Ce qu’ilz ne pourroyent faire, 5c moins en- 
cores leur feroit poifible décider iudement vn arred de iudi- 
ce, en chofes ardues 5c difficiles : s’ilz neftoyent accom- 
pagnez 
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pagnez de bon fçauoir, grande doctrine , ôc prudent iugc- 
ment . Et pour ce fontilzefleus d'aagemeur, ôc confinant; 
à 'fin que la chaleur de ieunefle ia en eux paflfee ôc refroidie: 
ou le feu d’amour charnel delVn Ôc l'autre fexe (comme de- 
teftablemêt on en abufe en ces païs la) ne les puifle faire pre- 
uariquer ôc defuoyer du droit chemin deluftice . Ou fi au 
contraire ilz cftoyent efleuz ieunes, les veillards n'euffent 
occafion d’efiimer qu'ainfi qu’ilz feroyent ieunes d'ans, ôc 
d’aâge: aufiile pourroyent ilz efiredcfens, ôciugcment: ce 
que ne fe treuue fi communementaux viels hommes, meurs 
ôc d’aageraffis : aufquelz le nombre des ans, 6c longue expé- 
rience doibt auoir acquis plus defageffe, demeure do&rine, 
pour bien Ôc dcuëment adminiftrer la Iufiice, qui ne doibt 
eftre peruertie, ne corrompue par aucune amitié, faueur, pa- 
renté, ou alliance quelcoque,ny moins par infaciable auarice. 

Or donc l’eftat de ces venerables Cadilefquers, efi fort di- 
gne 6c honorable , ioinét qu’ilz fuyuent ordinairement là 
court du grand Seigneur (qu’ilz appellent la porte) 6c par 
honneur 6c reuerence de leur dignité, precedent les Bafchas, 
encores que leur authorité ne foit fi grande . Ilz font execu- 

cadis des teurs ^ es L °y s ; ^ auec * e confentiment des Bafchas ilz con 
proui aces in- fiituent, 6c depofentles Cadis,qui font iuges des prouinces. 
pofez Z ^r ie* Et fi cognoiffent de toutes les appellations interpofees furies 
auuogloiîrét Sentences & iugemens d’iceux Cadis, félon leurs prouinces: 
des appeiia- à fçauoir lVn de toute la Grece, 6c l’autre de la Natolie ( qui 

tions de leurs n \ . . v 1 

iugemens. eit la vraye Turcquje.) Leurs gages annuelspour leur eftat. 6c 
office tant d’Eglifcque delà Iuftice,eft enuiron de fept à hui et * 
mille ducats, fans leurs gaings extraordinairers . Et chacun ' 
: d eux entretient pour fon feruice de deux à trois ces efclaues, 

outre ce que leur font baillez ôc fiipêdiezauxdefpens du grâd 
Seigneur, dix Secrétaires, 6c deux Moolurbaffis,.qui font l'o- 
_ , . n ffice delà caualleric. 

Habirs, gcitcs • 

le maintien Quant a leurs habits, ilz fe veftent volontiers de Camelot, 

1 c * Satin ou Damas : mais de couleur moins illu fixe, ôc plus hon- 

nefte 
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nefte, comme de gris, brun, tanné, ou pourpre obfcure. Les 
manches de leurs robbes font longues <3t cftroides . En telle 
portent vn Tulbant de merveilleufe grandeur & groffeur, 
ayant la pointe du milieu (qu’ilz appellent Mogeuifi) plus 
baffe & plus efpeffeen caneleures que les autres ordinaires . 
Àllans par pais ou par la ville, ilz chéuauchcntcommuncmet 
mulles oumulletSjOubien chevaux chaftrez,& couverts fur 
les croupes d’vn drap de couleur purpurine, auec franges de 
foye à l’entour : comme fc peut veoir par lefuyvantpour- 
traid. S'il advient qu ilz foyent à pied, ilz cheminent a pas 
graue,lent & tardif, portans en face leuere longue barbe, 
monftrans en eux grande gravité, accompaignee,d vne 
feinde faindeté : mettans hors peu de parolles, 

& icelles de leur Loy & religion : le 
tout aueceuidente ôc 
clerehypocri- 
fie. 

C aille f- 
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' ' DES QJATRE DIVERSES 
Religions des T tirez, >leur maniéré de viure,& - 
pourtrdittzdes Religieux . Et première- 
ment des Geomailers , 

S c H a p. xv. 

I 1 A croyance & la foy des Religieux, Hermites, 5c Pelie- 
rins T arcs, & Mores Mahometiftes efloit aufli bonne/ainte, 

Ôc véritable, comme elle efl: en faulfe apparence, coulouree 
detreseuidente hypocrifie, 5c damnabie fupcrftition : ilz fe 
pourroyent beaucoup mieux a fleurer de leur falut, qu’ilz ne 
font. Car leur manière de viure efl fl beftialle,5c efloigneede 
la vraye religion, foubs couleur de leur feinte fanteté, 5c 
vaine deuotion : qu elle fe peut par comparable raifon plu- 
floft appellerviede beftes brutes, que d’hommes raifonna* 
blés. Nous difcouroiis donc icy quelque peu de leurs qua- 
tre hypocritiques religions, 5c obfcrvations d’icelles . Defir 
/ quelz enla fin de chacune defeription pourrez veoir les figu- 
res tirees du naturel . Ces quatre ordres de faulfe religion 4. Ordres de re 
Mahometique, font en leur langue appeliez Geomailers, C a- !£*; G éal 
lenders. Demis, 5c Torlaquis . Ic . ndcrs »’ 

Y ‘ J . u>s, Torlaquis 

La vie des Geomailers ( pour à eux premièrement corn- LavicdesGco 
mencer) n efl: guere differente de celle des mondains . Par pérégrinations 
ce que la plus part deux font beaux icunes hommes de£in«; s&los 
riches maifons, qui s*addonnent volontiers à courirparpaïs 
5c peregriner en plusieurs 5c diuerfes régions 5cprouinces> 
comme la Barbarie, l’Egypte, l’Arabie, la Perfe, les Indes, 5c 
tout le païsdela Turcquie,poui* veoir 5c entêdre les chofes 
du mode, auec grand plaifir, 5c aux defpens d’autruy ? foubs 
couverture de leur peregrinante religion . La plus part deux 
font bons artifans, 5c les autres addonnez aux lettres : 5c 
ceux cy fc dele&ent de deferire tous leurs voyages, les païs, 

5c contrées qu’ilz ont couru, 5c trauerfé. Faifans ces errantes 
pérégrinations, ilz ne portent pour tous veflemen s,qu’vn pe- 
tit faye fans manches de couleur de pourpre,fait 5c façonné 

P à peu 
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à peu près à la mode dvnc Tunique de Diacre, fi court, qu'il 
ne leur vient qu'au defliis des genoulx, ceint par le milieu de 
vne large & longue ceinture de foye & d’or de non médiocre 
beautés valeur. Es bouts de laquelle font attachées certai- 
nescymbales d’argent méfié aucc d’autre métal clair Tonnant 
6c en portent ordinairement chacun fix ou fept tant à la cein 
ture, qu’au deffoubsdes genoux. Puis fur la Tunique,en lieu 
de manteau, font endoffez par defliis les efpaules d’vne peau 
?eau de Lyon de Lyon, ou de Léopard, toute entière en Ton poil naturel, 
enheudenun L a q Ue u e ii z attachent deuant lapoiclrine aucc les deux iam- 

bes premières . Au refie toutes les autres parties de leur corps 
Ton t nues, finon qu’aux oreilles ilzportentgros anneauxd’ar- 
ger, ou autre métal , Sc es pieds vne maniéré de fouliersà l’A- 
poflolique,tiffuz de cordes :& pour eflre plus deguifez,& 
fembler mieux fandlifiez laifiént croiftre leurs c heu eux fort 
longs les portent efpars fur les efpaules .-comme font les 
efpoufees en ce pais . Et pour les faire croiftre & apparoiftre 
plus longs, ilz vient de côtinuel artifice de Terebintheôt ver- 
nis, y appliquant encores quelque foispourjes aggrandirdu 
poil de cheure, duquel on fait, le Camelot. Eten tel fuperfti- 
tieux habit, vagans parpaïsportenten main vn liure eferit en 
langage Perfien , remply de chanfons & fonnets amoureux, 
compofez félon l’vfance de leur rime. Mais fe trouvans plu- 
Abusdcs Geo fleurs de compagnie, leurs fonnettes& cymbales font de 
^uc'de Bâte» près «Sc de loingvn Ton tant harmonieux, que les efeoutans y 
k ' ut *- prennent affez dcledtable plaifir : & fi de fortune cesiolys re- 
ligieux d'amour rencontrent parles rues quelque bel ad olcf- 
cent, incontinent le mettent au milieu d’eux, & le carreffants 
luy font vne belle & gratieufe mufiquede voix & Tons de 
leurs Cymbales : pourlaquelle efeouter chacun accourtà tel- 
le alfemblee, vray eft que pendant qu’ilz chantent. Tonnent 
feulement vne de leurs fonnettesou Cymbales chacun hom- 
me faifant teneur, ou autre ton accordant à leur voix : &c puis 
font Tonner toutes les autres cnfemble . En celte maniéré dis- 
courent 
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courent vifitanslesartifans& autres genspour les induire à 

leur donner quelquepiece d’argent. 

Entre ces deuots pellerins d’amours s’en trcuvcnt bien au- 
cuns, qui fecretement&foubspretexte de religion attirent à 
eux d’vn ardant amour les cueurs des plus belles femmes, voi- 
re auffi des plus beaux iouuenceaux,: defquelz ilz ne font 
moins amoureux , que des femelles .-'tant font addonnez à 
l’abominable pechédeluxurecontre nature . Ainfi donc en 
tel eftat vont triumphant furl’amour,la volupté & le plaifir, 
en fedonnantdu bon tempspar tous pais, que bon leurfem- 
ble : fi bien que foubscefte couleur ilz font appeliez d’aucuns 
Turcs, les hommes de la Religion d’Amourrcomme en effcft 
ilz le font, tellement que fi vn tel ordre eftoit entre nous,ie r°u, qu c y i K 
croy bien, que la pluspartde noftrc ieuneffefe voueroit, fZ^L 
rendroit , & feroit pluftoft profeffion à telle hommes delà 

Religion, qu a celle de i Obfer- 
vance . 
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ORIENTALES LIVRE III. 

DE LA SECONDE SECTE DES 
Religieux Turcs , appeliez, 
j Calenders. 

c H A p. xvi. 

X i A Religion & manicre de viurc des Calenders eft 
beaucoup differente de la fufdi&e religion d’amour : nom- CeomaiktJ ‘ 
méement en ce , que les Religieux Ôc obferuateurs d’icelle 
pour la plus part, au contraire des Geomailers, fe difent 
vierges, faifant eftat & gloire non dclafciueté & luxure, 
mais de fort eftroi&e abftinence, & pure chafteté , laquelle 
fi elle n’eft fainte,pour le moins eft feinte . Ceux cy ont virgînîté5c 
pour leur habitation certaines petites Egli fes, qu’ilz appel- a c h a ^^“ dcs 
lent Tcchie : fur les portes defquelles ilz efcriuenr telles pa- 
rolles : Caeda normac , dit erfw cufciunge , al chachec dur : qui 
eft à dire en noftre langue, que qui vouldra entrer en leur Re 
ligion fauldra qu’il face les mefmcs œuures qu’ils font, de 
comme eux obferue virginité de abftinence. 

Ces Calenders le veftent d’vne petite robbe courte fans ca 
manches à la façon d’vne haire, tiffue de laine, & poil de 
cheual : dcnc biffent croiftre leurs cheueuxlongs comme les 
Geomailers : ains fe font raire tout le poil, couurans leurs 
teftes de certains chappeaux de feultre , comme ceux des 
Preftres Grecs : à l’entour defquelz ilz adiouftent des fran- 
ges pendantes la longueur d’vne paulmetqui font fortes de 
roides,par ce qu’elles font faites de poil de cheual . Aux £«««« J« 
oreilles portent çros anneaux de fer, & femblablement au boudent pour 
col, de aux bras : de foubs le mëbre viril le percent la peau, xerdeede iu- 
où ilz paffent vn anneau de fer, ou d’argent aflëz gros, de xuu ' 
pefant : à fin qu’eftants ainfi bouclez , ne puiflfent en aucune 
maniéré exercer la luxure : encores qu’ilz en enflent enuie de 
commodité . Ceux cy vont aufti lifans quelques chants, 

Sc rimes vulgaires compofèes parvn de leur ordre nommé 

P 4 Nerzimi, 
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Nertimipre. Nerzimi , qu ilz tiennent <5c reputent entre eux , le premier 

de la religion Saint de leur Religion . Lequel pour auoir dit aucune 
des caienders. chofe contre la Loy de Mahomet, fut en 

Azamie,qui eft r Affyrie, efcorché 
tout vif : <$c par ce moyen le 
premier martyr de leur 


Religion. 
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ijEa vco vp plus effrange 6c bcflialle cft la vie Ôc fa- Dertmdiffc- 

* S- o 11 rcns d« Gco- 

çonde faire des Demis, en tout diverle, oc autre que celle mailers tfc Ca» 
des Giomailers , 6c Calenders. Car ceux cy vont la tefte lcudc “* 
nue, de iè font rafer les cheveux, 6c la barbe, & générale- 
ment toutes les autres parties du corps ayans poil, 6c en ou- 
tre fe bradent 6c cautherifent les Temples auec vnferchault 
ou vieibdrap bradé, ayans les oreilles percees, ou ilz por- 
tent pendus certains gros anneaux de Iafpe en diuerfes cou- 
leurs de tresrare beauté. Pour tous habits ilz ne fe ve-^'j* ^*' 
fient que de deux peaux de mouton, ou de chieure, auec le 
poil fechees au Soleil, mettants fvne deuant , 6c Tautre 
derrière, embraflantes le corps en forme de ceinturé . Les 
autres parties de leur corps rcfteht toutes nues, doit hyuer, 
ou eflé. Ilz habitent hors des villes par lesfaulx-bourgs, 
de villages en diuers lieux de la Turcquie . Et tout l’efté 
vont courant le païs d’vn lieu en autre, perpetrans foubs 
couleur de faindleté 6c religion, infinies mefchancetez 6c 
volleries. Car ilz font tous grarè&s larrons , paillards 6c voiierî« 
volleurs, ne faifans confciencede dedrouffer, tuer 6c meur- £““i s ce & £! 
trir (s’ilz fe trouuêt les plus forts) ceux qu’ilz rencontrent 
en leur chemin, auec vne petite hache qu’ilz portent à la 
ceinture: 6c auec icelle afiommer 6c sacquementer les via - 
teurs eflraiigérs, de quelque Loy,ou natiorï'quilzfoyent. 

Outre laquelle inhumanité, encores font ilz remplis de plu- Pcc u 
fleurs autres malheureux vices . Car ilz font merueilleu- blc * 
fement addonnez au deteflable péché de Sodomie, feme- 
flans contre tout droit 6c honneur de nature non feule- 
ment les vns aux autres d’vn mefme fexe , mais villaine- 
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ment ôc defnatùrdlement auec les belles brutes. Combien 
que pour couurir leurorde turpitude, & adombrer leur hy- 
pocrite , ôc fom faire apparoir en eux quelque divinité, 
mangent en cheminant par pais , d’vne herbe par eux ap- 
Maiflachhei- pellee Matflach . Laquelle par fa violente operation , les 
qu»die&it C °M faid devenir maniaques , enragez ôc hors du fens, en tel 
r»eruis^en defuoyement que par certaine fureur, ilz fe détaillent auec 
quw. vn çouteau , ou vn rafoir les bras , le col, l’eftomach , ôc 
les cuiffes, iufques à ce qu’ilz font pleins de treshorribles 
play es. Pour lefquelles confolider appliquent vn cham- 
ymuduchâ- pignon, le laiifant fur la bklfeure, tant qu’il foit du tout 
pignou. confumé, 6c réduit en cendres en tolérant ce pendant vne 
extreme douleur auec merveilleufe patience . Et cela font 
ilz pour fe montrer vrays imitateurs de leur Prophète Ma- 
uo?°eTmet P de homet, difans que pendant qu'il efloit dans la cauerne ou 
uint furieux, fpelonque, par les grandes abllinences qu’il faifoit, vint 
vn iour en telle fureur, qu’il fe voulut précipiter de lafom- 
mité d’icelle . Et pour celle caufeilz ont en grande reueren- 
ce les fols , difans qu’ilz font aggreables à Dieu . Ces de- 
uots Demis viuent d’aumofne, comme les autres Reli- 
gieux : laquelle ilz mendient auec telles parolles , Sciai mer 
danefebine :qui et à dire, Fai&es l’aumolne en l’honneur 
de ce vaillant homme Haly gendre de Mahomet, qui a été 
le premier à l’exercice «Jg# armes entre nous . Ilz ont enco* 
res en la Natolie la fepulture d’vn autre Sainôl appelle par 
sddibattai eux Scidibattal. Lequel ilz difent auoir eüé celuy , par le- 
maintcnufainc quel la plus part de la Turcquie a été conquife. Et au 
quis la plus lieu de fa fepulture y a vne habitation Ôc contient, ou de- 
quie delaTur ’ meurent de ces Demis en grand nombre : ôc là vne fois 
£ chapitre chacun an tiennent leur chapitre general, ou pref de leur 
lierai des De- Prieur ou fuperieur qu’ilz appellent A jflfambaba : nom ligni- 
fiant, pere desperes.Ces bons Religieux ne font trop bien 
venuz à Conftantinople : par ce qu’autrefols vn d’entre 
eux ofa bien entreprendre de vouloir auec vne courte 

elpee. 
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efpee , qu’il portoit cachce foubs fon bras , tuerie grand 
Seigneur Sultan Mehcmet deuriefmc du nom . Toutes- Demis. 
D fois à caufe que les Turcs fur toutes chofesontla 
charité en grande recommandation, ilz 
ne laififent de leur faire au* 
mofnc pour Ta- 
mour de 
Dieu. 


Demis 
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LA QUATRIEME SECTE DES 
Religieux Titrez, appeliez 
'Torlaquis . 

L e H A P. XVIII. 

E s Torlaquis, par autres appeliez Durmiflars, fe veftent Tor i aqu ; jaa . 
de peaux de mouton , 6c de chieurc, ainfi que les Demis: "J™" 1 Dur ' 
& outre , par deffus s’affublent en mode d’vn manteau, d’v- ^ abics 
ne grande 6c entière defpouille d ours, auec le poil , fur le 
deuant de lcftomach attachée par les ïambes. En tefle por- 
tent vn haut bonnet de feultre blanc plié par menues cancla - 

. » ti r* n* • Les Torlaquis 

tures, ayans le refie ducorpstoutnud. Hz le ltigniatizcntau- uigmatizent 
ffi les Temples auec vn vieil drap bruflé , pour diuertir 
affecher les humeurs du cerueau , 6c empefeher quelles ne 
leur defeendent fur les yeux, 6cles pri-uentde la veue. Les Lybiens bra- 
Lybiens ainfi qu'eferit Hérodote en fon quatriefme liure, 
auoyét telle cou{lume,d*ainfi bruflcr les veines du cerueau, Je leurs cn- 
ou celles des Temples de leurs enfans, quand iiz efloyent tans * 
parvenus en fa âge de quatre ans, auec laine à tout le fuin, 
pour euitet la defeentedu catarrhe durât leur vie : & auoyét 
opinion que cela les rëdoit beaucoup plus fains.La forme 5c 
maniéré de viure de ces Torlaquis efl plusbrutalle, 6c beflial- 
le que celle des mefmcs beftes brutes . Carilz ne fçauent, ny a 
né veuilent fçauoir lire, n efcrire,ne faire aucun a de ciuil ou 
vtile : ains ocieufement viuent d’aumofnes comme les au- 
tres. Et le plus fouucnt vont yagans feuls par les villes 6c 
bourgades, fuyuans les bains , tauernes 6c aûémblees pour 
auoir la repeue franche . Mais allans en grande trouppe 
par les defers s’ilz treuuent quelques vns à leur aduantage 
garnis de bons habillemens, ilz les font defpouillcr, 6c les 
contraignent aller tous nuds comme eux . Et en telle vague 
mendicité font accroire aux {Impies gens des villes 6c villa- ^ 
ges, qu’ilz fçavent deuiner, 6c prédire la bonne oumauuaife foubsprt texte 
fortune en regardant aux lineamens des mains, comme mantiè &. au- 

cftoyent bien entendus en l’art de Chiromantie . Car la ««prcdiduôt 

Q_ beflia- 
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beftialité de ce barbare peuple cft fi lourde, & gro{Tiere,queccs 
pauures idiots accourent de tous endroits vers telz abufeurs 
comme s’ilz eftoyent Prophètes, ayants en opinion ôefaulfe 
perfuafion, qu’ilz font pofi'edez delV/prit prophétique. Et 
fur tous lesfimples femmes, pour auoir de ces gentilz vati- 
cinatetirs quelque vainc predi&ion, ou abufiue promdfe de 
lcursdefirs,ou pour le prefent,ou pour l’aduenir, leur por- 
tent force pain, œufs, fromages & antres viandes à eux non 
moins aggreables que neceffaires. Mais ces impofteurs Tor- 
laquis fous couleur 6c couverture deleur faulfe religion, co- 
mettent encores d’autres beaucoup plus grands abus, non 
feulement faux 6c difconvenables, mais tresenormes 5c de 
Abus contre fort grand blafphemecontreladiuineprouidcncc.Parceque 
fouventesfois ilz meinent auec eux vn vcncrable vieillard, 
qu’ilz reuerent 6c adorent comme vn Dieu .* Et arriuez qu’ilz 
font en quelque villeou viilage, ilz le logent, s’ilz penuent en 
la meilleure 6c plus riche maifon,eux (çparquans à lenteur 
deluy en grande 6c feinte humilité 6c hvpocritique rcueren* 
ce. Puis le bon hypocrite qui n’eft moins envieilly en malice, 
que vieil d’ans, fe feint eftrerauy en efprit, prononçant de fois 
à autre pcudeparolles,ôc icelles pleines de grauité 6c fpirituels 
comandcmcns - 6c comme s’il eftoit en ecftafe,efieue les yeux 
au ciel, puis peu à peu apres fe tournant vers fesdifciples 
lcurparle en celle maniéré: Mes bien aymez enfans,ie vous 
prie de m’ofter, ôc tranfporterincontinent hors de celle ville. 
Car, efleuant les yeux au ciel, i’ay veu 6c entendu par diuine 
reuelation grande tribulation eftre préparée fur icelle. Alors 
ces gentilz difciples bien inftruits en telles cafarderies, 6c faits 
au badinage, le priet enfemblemêt de grade affediô, de faire 
oraifon à Dieu, àfind’appaifer 6c miriguer l’ire qu’il a itifte- 
mentdeterminee contre celle defolee cité, 6c les habitans d’i- 
celle. Le rcueren d Vieillard fe demonftrant eftre exoré ôc 
bien enclin à ce faire, auec fa fimuleefaindeté commence à 
faire vue feinte priere à Dieu, auec oftentatiue deprecation 

delà 
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de fa menaçante fureur & du mal imminent. Adoncce 
pauure barbare & ignorant peuple efpouvanté de la menace 
diuine, & confolé de confiance en la deprecation de ce vé- 
nérable reuelateur,& interceifeur, accourt vers luy de tou- 
tes parts, adiouftans fi grande foy à la mafquee hypocrific 
de ce vieil regnard, qu’ils ont ferme perfuafion toutes ces 
abufiues & diaboliques ccuures eftre diuins miracles. Dont 
par admiration charitable luy portent tant d’aumofnes, que 
puis apres ces faux Religieux au départir de ce lieu fe char- 
gent de toutes fortes de bribes comme vray s fommiers. Et 
ainfi pourveuz retournent en leurs maifons,tnomphans de 
leurs impofteures, & faifans ioyeufe& grafle chere aux de- 
fpens des trop crédules gens, qui leur ont donne : de la fotte 
(implicite defquelz ilz fe vont mocquant entre eux. Hz man- 
gent auffi de l’herbe appellee Matflach, ainfi que les Demis: 
& dorment fur la terre non moins nuds de vergongne, que 
d’habillemens , en vfancede leur abominable & damnable 
luxure Sodomitique les vns auec les autres plus beftiallemet 
& defnaturellement, que ne feroyent les belles brutes & (au- 
Vagcs'. Voila donc comme foubs pretexte & apparence de 
feur fainre, mais pluftoft feinte & abufme religion ces 
lmpofteurs mendian s perpètrent tant horribles 
& exécrables abomi- 


nations. 
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DES AVTRES R EL I G I E V X 
T urcs } demenans vie folitaire entre 
les bejtes. 


CH AP* XIX. 


I 


jl L y aencorespartoute la Turcquievne autre forte Ôc fc- 
fte de Religieux habitans par les villes 6c bourgades en certai- 
nes boutiques. Defquelles ilz couurent le plan, ou parterre 
de peaux velues de diuers animaux fauuages, comme de 
bœufs, chieures, cerfs, loups & ours : 6c fi encorcs au long 
des murs ilz attachent 6c pendent les cornes d icelles belles, 
auec grofies malles de chandelles de fuif. Et au milieu de 
leur facree boutique cil conllitue vncefcabelle couuerte d vn 
drap ou tapis verd, fur icelluy vn grand chandelier de lcton, 
fans aucune chandelle ou cierge . Laquelle parade ilz font à 
fin deux monftrcr vrays obfervateurs de la Loy de Ma- 
homet. ' 

Outre plus ilz tiennent depeinte vnc cymeterrc rendue par 

le milieu, en mémoire 6c reuerence du genre 6c fucceffeur de 
Mahomet , nommé Haly . Duquel ilz chantent comme 
nous faifons de Roland, fables miraculeufes,difans qu'aucc 
la diète cymeterreilfendoitles montagnes 6c rochers par le 
milieu. Dauantage pour apparoillre plus cllranges 6c mer- 
ueillcux,ilz nourrifient auec eux quelques belles fauuages, 
comme Loups, Ours, Cerfs, Aigles 6c Corbeaux : pour 
monftrer qu’ilz ont abandonne le monde, pour entre les c- 
ftes mener vie folitaire. En quoy leur faillie hypocrifie 
apertementfe demonftre . Car fe difins mener vie folitaire 
ilz coverfent au milieu des populeufes villes 6c bourgades. 
Etfaifans profefiion de viureenfolitude entre les belles fau- 
vages, ils les appriuoyfent 5c accoullument à viureauec eux. 
Car ilz nhabitent en hermitages folitaires, mais en gran- 
de alfemblee populaire. Aulfi ne viuent ilz pas auec les 

Qjf. belles 
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bettes fauuages : mais les bettes fauiiages viuent 3e s’appri- 
voifent auec eux : Sinon que par aduentureces beftiaux ôc 
barbares Turcs leurs compagnons fuflent ces mefmes be- 
ttes fauvages entre lefquelles ilz fe difent viure. Ces bons 
religieux viuans de rapport de leur boutique,quand il ne leur 
eft aflez donné pour lentretenemcnt de leur vie ovfeufe: ilz 
fortent de leurtaniere (comme fait le Loup pour la fain hors 
des bois) 3c vont par la ville demander raumofne,menans 
par la main vn Ours, ou vn Cerf auec vne clochette pen- 
due à leur col en la maniéré que voyez en la fuy vante figu- 
gure . V oila comme foubs couleur de religion ilz def- 
guifent leur damnable 3c trop euidente hypo- 
crifie . Et de telz gallands ay veu aflez 
bon nombre en Conflantinople, 
mais beaucoup plus en 
Andnnople. 

Religieux 


j 










de CEVX,QVI se disent 

parens de Mahomet . 


P c h a p. x x. 

Lvsïevrs fe treuuent entre les Turcs, qui fedifent^"^*^ 
(ôctclzfont maintenus^ parens de Mahomet, les vns def- cntcfèecouleui 
quelz portent le Tulbant verd,& les autres feulement le Mu- ™ i0 y. puut 
zauegia, c’efl à dire vn bonnet de ddfoubs le Tulbant de 
couleur verde,& tout le relie du Tulbant blanc. Hz portent 
telle couleur, par ce qu’ilz difent que leur prophète la portoit 
en la telle, & au contraire des Turcs les Sophiens (qui font l« Perfd ou 
les Perles) portent le rouge. Sophy n eftpas le nom du Roy ^uco'ùi^uT 
de Perfc (comme aucuns penfent) car ce nom vient de leur £"s e - |e# Per- 
fede & religion, laquelle leur commande par humilité ne font <tia» 

. , P , „ 1 . . , r • T' ' Sophiens. 

porter habit de telle plus précieux que de Lame . Et par ce 
qu’en langue Arabique lalaine s’appelle Sophy : ceuxdc celle 
fede cy font appeliez Sophiens : & par derilion les Turcs les 
nomment Kefulbach, qui ell à dire telle rouge . Or tant les 
Turcs, que les Sophiens difent, qu'il ne feroit honnelle,ny 
raifonnable de couurir les parties deshonnelles du corps de 
la couleur que portoyent leurs Prophètes en la telle. Et à ce- 
lie occafion n’ell non plus permis aux T urcs de porter chau- chauiie* ver. 
fies verdes, quaux Sophiens d en porter de rouges • ht qui p«rc«iou g ci. 
les porteroit, feroit réputé entre eux pour heretique . Donc- 
ques à nulz autres, qu a ceux qui par droide ligne fe difent pa- SeuUpum 
rens de Mahomet, n cil permis de porterie Tulbant verd : de Mahomet 
pour lequel ilz font appeliez Ielfilbafs, c’ell à dire de telles ^“«1 
verdes . Ilz font aulfi communément appeliez Emirs, qui fe 
peut interpréter, parens du Prophète: ôc font tenus en telle 
réputation de fainteté de vie, qu’en Iugement le tefmoigna- Le tefmoigna- 
ge del’vn d’eux eft admis pour deux des autres. Mais ilz font 
fimefehans & malheureux, que pour argent ne fontcôfcicn- «..«at dau 
ce de porter tout tel faulx tefmoignage,quel on veut(nom- 
méement fi c cil contre vn Iuif, ou vn Chrellien : defquelz 

ilz font ennemis mortelz.) Aucuns d’eux font fort riches & 

vont 
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vont honorablement veftus :les autres font pauures artifans 
ou vendeurs de frui&s, chandelles & vinaigre, comme beau- 
coup de tclz ay veu à Conftantinople & Andrinople. Au- 
di plufieurs d’eux viennët auec les Hagis pèlerins de la Mec- 
que, faifan s fouuent a ucc eux par grande hypocrifie l’orai- 
fon au milieu de la place . Et par ce qu’ilz font de tref- 
perucrfe &c abominable nature, plufieurs entre ce barbare <5c 
ruftique peuple font contraints plus pour la peur qu’ilz ont 
de leur faulx tefmoignage, que pour fainteté quilz 
cognoifient en eux , de leur porter grand 
honneur & reue- 
rence. 

? 


Emir 
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DES PELERINS DE LA 
Met que , par les Turcs 
nommez, H agi- 
Jlars . 

c H a p. XXI. 

T V r c s , Mores, & toutes telles Barbares nations Promefle efen 
viuans en l'obfcruance de la Loy , & Commandemcns du t4mauxMu . 
faulx Prophète Mahomet , trouuent par efeript en diuers vifueroncla 
lieux & pacages de leur Alcoram , que Dieu * promis à cft 

tous Mufulmans, qui par deuotion vifiteront le Temple au«m à a,r« 
de Mecque (par les Arabes appelle Alkaaba) de n enuoyer que homme 
iamais leurs Ames en perdition. En confiance de laquel- auue - 
le promefle font volontiers tel Pèlerinage , tous autres 
affaires domefticques ou publicques delaiffez en arriéré . 

Qui preuoyans la difficulté du voyage acaufe des longs 
defers 6c Tablons qu'il leur conuient paffer, commencent 
ce Pèlerinage les vns plus toft , les autres plus tard , fé- 
lon la diftance des païs , à fin deux trouuer à la petite 
Pafque, qu’ilz appellent Chucci Bairam, à la Mecque. 

Mais auant que de partir, à fin que leur voyage foit plus 
falutaire : ilz demandent pardon les vns aux autres de leurs 
offenfes . Puis le iour venu de leur departement , aflem- 
blez en grande trouppe prennent leur chemin première- 
ment en la Cité de Damas, ou au Caire, que les Arabes 
appellent Alkair, ou la Carouanne s’afiernble . Car nc ucatonMBe 
partent volontiers quilz ne foyent du moins de trente à s’afTeirtblc ait 
quarante mille de compagnie, auec vn bon nombre de 
niffaires députez pour la feurcté, conduite, deftenfe & fau- 
uegarde de la Carouanne, 6c garder quelle ne loit puiee düifcnt ^ Ca . 
& faccagee des Arabes , qui iour & nui& font aux aguets ourdesafl*auts 
par les defers, pour furprendre & voiler les Pèlerins voya- de, A« bcs . 
geurs. Et outre plus ayant la Carouanne à paffer tant de 


V 


I 


200 DES PEREGRINATIONS 

defers fablonneux , arides , fteriles 6c deffaillans de toutes 
chofes necefiàires à la vie humaine , on donne ordre de 
charger plufîeurs chameaux de grande proviflon de viures 
fourrages & d’eau, tant pour les perfonnes , que pour les 
chameaux 6c autres belles. Pour autant que par ces arc- 
neufes 6c feiches lblitudes , ne fe trouue goutte d’eau , 
non de trois en trois iournees, encores la fault il pren- 
dre auecq la force des armes contre les Arabes, qui la 
deffendent. Apres c es defers paflez, 6c les Pèlerins arri- 
lafepuicuredc uez a Medine, Thalnabi (laquelle fuit encores appellee 
v^firècdes Pe- Tribiç ou bien félon autres Iezrab)ilz s’en vont autem- 
Mca]uc. ant ia P^ e * & ^ pofent leur Alcoram fur la fepulture de Maho- 
met , Puis l’heure venue de l’Office, les Maizins com- 
mencent à crier fur les tours , comme eft leur couftume, 
pour convoquer le peuple à venir à leurs ceremonies : 6c là 
demeurent en Oraifon l’efpace de trois heures . Laquel- 
le finie fe transportent fur vn mont prochain de la ville 
appelle Arafetagi , fur lequel defpouillez tout nuds, s’en 
vont plonger dedans vn fleuue adiacenr,iufques au col, en 
barbotant certaines prolixes Oraifons . Ldquelles finies 
fortent hors de l’eau pour fê reuefiir . Et le lendemain 
matin fuyvent tous leur chemin à la Mecque , qui efi à 

uoi^iuuinces tro * s P ct ^ tes tournées par de là Medine . Ou pamenus en-* 
j,ar d e n Me- trent au Temple pour faire Oraifon : apres laquelle vont 

dîne r r . N . 1 l 

Les ceremo. tournoyer lept rois a lenuiron d vne tour quarree loig*^ 
Scntî« |S llante au Temple, à chacun circuit baifanslcs quantons 
iinseuiaMec d’icelje . De là fe tranfporrent à vn puis d’eau fàlina* 
ftre, qu’ilz appellent Birzenzen, enclos dedans vne autre 
tour difiante de la première de dix à douze pas, s’appu- 
yants de l’efehine à l’oree 6c bord d’iceluy , prononçants 
telles parollcs. Tout cecy foit en l'honneur de Dieu miferi * 
cordieux : Dieu me pardonne mes peche^» Ces parolles ac- 
complies aucuns miniftres là députez à tirer de l’eau, leur 
en ie&ent à çhaçun trois petits pleins féaux fur la tefte, 

fans 
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fans rien efpargner leurs habits : Eftimants ces befliauxMa- 
hometiftes par tel lauement extérieur eftre mundifiez 6c 
purgez de leurs pechez intérieurs . Dauantage ilz difent 
que la tour qu’ilz environnent fept fois , fufl la première 
maifon d’Oraifon , que Abraham édifia par le comman- 
dement de Dieu . Or doncq apres auoir efté en celle tour 
bien baignez 6c lauez, ilz s’en vont faire leur facrificc fur 
vn Mont voifin de là , offrans en vi&imes plufieurs mou- 
tons, lefqucls immolez & facrifiez ils diftribuent aux pau- * 
ures pour l’honneur de Dieu . Le facrificc parfait, vne 
prédication leur efi: faidte parie Cady Mufulman,6c icelle 
terminée chacun va ietter deux pierres en vn lieu, ou ils di- ^ arkiondb 
fent le Diable s eftre apparu à Abraham, quand il édifia le diable à Abra 
Temple . De là retournent vers la Mecque faire plufieurs ham * 
autres Oraifons, en priant Dieu les vouloir exaulcer, com- 
me il exaulça Abraham à l’édification du Temple . Toutes 
ces ceremonies accomplies, ils s’en partetpour aller en Ie- 
rufalem , qu’ils appellent Cuzumobarech : & là vifitent le 
fainét M ont, ou fuftle Temple de Salomon, lequel ils tien- Icrufalem au- 
nenten grand reuercnce. Et en ce lieu célèbrent vne au- 
tre fefte : 6c y font nouuelles ceremonies. Car ils n efti- 
meroyent leur Pèlerinage bon , ny aggreable à Dieu , fi 
apres icclluy ils ne parvenoyent iulques en la terre ae pro- 
miffion . Àu départir du Temple de Salomon, chacun 
reprend le chemin pour retourner en fa maifon, ou ailleurs, 
ou bon leur iemble. Et ainfi s’en vont par trouppcs,por- 
tans grands bannières, auec vn Croiftant au fommet de la 
hante, par les villes 6c bourgades chantans les louanges de 
leur grand Prophète Mahomet, en demandant l’aumofnc 
pour l’honneur de Dieu. Et ce que leur eft donné, le man- 
gent enfemble, afiis au milieu de la place publique. Or apres 
auoir ainfi mangé, en grande hypocrifie 6c oftentation de 
fain&eté, font en publicq leurs Oraifons . La plus part 

de ces Pèlerins (que les Turcs appellent Hagifiars) font 

R Mores, 
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Mores, afiez pauvrement vcftus , cncores que plusieurs d'i- 
eeux fe difent eftre defeendus de la lignee de Mahomet, 
aînfi que les Emirs cy defiiis mentionnez. Et de ceux cy 
cnayveuvn grand nombre à Conflantinople, ac- 
couftrez en la forte que ie les repre- 
fente en la figure 
fuy van- 
te. 
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DES SAC Q_V A Z PORTEVRS 

d'eau , Tetlerins de la 
c Mecque . 


C H A P. XXII. 

AL sb treuue en l’Alcoram, que Mahomet Prophète des p 
Turcs, deffend à tous Tes fe&ateurs Mahometiftcs , de ne ÔC pourquoy. 
boire vin, tant pour ce qu’il l’eftimoit le vray nourriffement 
de tous maulx ôc pechez,quc aufii (comme pluficurs ont ef- 
crit)pour contenir les Arabes auec telle feuere prohibition 
en plus grand’ fobrieté. Lefquels pour la chaleur naturelle 
qui eft en eux,prenans le vin trop abondamment, ne fe fu- 
Üent fi aiféementlaiffez dompter ôc fuppediter • A caufe de 
ces detfences le treuue par toute la Turcquie , Grcce ôc au- 
tres provinces de l’obeiflance du grand Turc, grand nom- 
bre de Turcs, Ôc Mores appeliez Sacquaz : qui iournellement 
vont par les rues , places, & aflcmblees des Citez, Villes ôc Equippasc dcs 
bourgades defdiéles provinces, auec v ne oudie de cuir, plei - sacquaz. 
ne d eau de fontaine ou cifterne, pendue en efeharpe à leur 
codé, ôc couucrtc pardefliis d’vn beau drap de couleur bro- 
dé de feuillages à l’entour, ou bien tout fimple. Et enl’vnc - 
des mains portent vne tafic de fin leton Corinthien, dorce, 

Ôc damafquinee : dans laquelle par grand' charité prefentent, 
ôc donnent à boire à tous ceux qui en veulîent . Mais enco- charh , dçs 
res pour faire trouner l’eau plus belle, ôc plus delecïablc à sac^uaz. 
boire, mettent dedans la tafléde pluficurs, ôc diuerfes pierres 
de Calcédoine, Iafpe, ôc lapis Azuli, portans en lamefmc 
main vn mirouenqu’ilz monftrent deuant les yeux de ceux ^xhomtion 
anfquelz ilz donnent à boire, en les exhortant ôc incitant morc . 
auec parollcs demonfiratiues, depenfer à la mort. Pour fai- 
re office de telle pieté ne demandent aucun payement, ny re- 
coin penfe : mais fi par honnefteté on leur donne quelque 
piece d’argent, tresvolontiers lareçoiuent.Et par maniéré de 
r R 3 ' renier- 
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remercyement & congratulation tirent hors d’vnc grande 
panetiere ou taffette qui pend à leur ceinture, vnc phiole plei- 
ne d'eau odoriférante, quils iettent contre le vifage, & fur la 
barbe de ceux, qui leur ont donné argent. Fay vcu par vn ma- 
tin àConftantinople vne affemblee de cinquante de ces gen- 
tilz Sacquaz,tous equippez de leurs oudres, laçges ceintures, 
tafies,pannetieres ou taffettes, mirouers & tous autres in- 
ftrumens Sacqualiques, qui ainfî accouftrez alloyent par la 
ville dcmandans leurs eftreincs à tous ceux qu’ils rencon- 
troyent, feuflent Turcs, Chrefliens, ou Iuifs, en l’honneur 
d’vn de leurs faints, duquel ce iour là ilz celebroyent la fefte. 
Etpour mieux inciter les perfonnes à leur donner, prefen- 
toyenfaux vnsvn bouquet, aux autres vne orenge, ou leur 
refpandoyent (comme i'ay deffus dit) eau de fenteur fur le 
vifage. Car il fault entendre que la libéralité des Turcs, & 
Mores, cft û grande, qu'ilz hazarderont toufîours de donner 
la valeur d’vn Mangor qui eft la huidiéme partie d’vn afpre, 
pour auoir deux ou trois A fpres . Ce mefme iour fur l’apres- 
difnee Meilleurs les venerables Sacquaz, auecq leur fufdicfc 
t-Autheurvi- équipage, ne faillirent à me venir trouuer au logis de I’Am- 
«juar. arlcs Sac balladeur ou i’eflois logé, luy eftant en Andrinople, pour 
voir (comme ilz difoyent)le pourtraid que i’auois faid le 
iour precedent fur vn de leurs compagn ons, qui les condui- 
foit. Mais la fin fut, qu'ilz ne voulurent départir fans auoir 
dem^y quelque prefent,alleguanspar leur raifons, qu’ilz me 
auoyet fait beaucoup d'honneur dem’eftre venu vifîter,auec 
le meilleur de leur équipage:!! bien que pour m’en defpefcher 
leur donné environ vingt Afprcs . Et ainfi fort contents de 
Quelle efi un- moy s’en retournèrent d’ou ilz venoyent. Or pour retour- 
sacquaz. ner a mon premier propos, aucuns diceux Sacquaz vont 

faifant tel office de charité par deuotion Sc vcu, qu’ilz ont 
faid au retour de la Mecque. Mais la plus part des autres 
le font pour l’efperance du gain qu’ilz y prétendent . Car 
outre ce qui leur eft donné par aumofnes, ilz font falariez 


\ 
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du publicq, ou bien de quelque particulier . Il y en aenco- 
rcs plusieurs autres, qui parmefmeveu tiennent deuant leur 
maifon grands vaifleaux de marbre pleins d eau, couuerts & 
fermans à clef,& fous la pâce d’iceux y avnefonteinedcletô 
pour tirer l’eau, auec vnetafieauflide letôdamafquinec, atta- 
chée à vne petite chaine de fer: à fin qu vnchacu y puifle boire 
à fa volonté, & qui a befoing de fe lauer allant à la Mofquee, 
puifle auoir de l’eau à fonplaifir. De forte que cefte charité 
cftde telle recommandation entre les Turcs, qu il n y a atti- 
fants demeurans es boutiques, qui n’en tiennent ordi- 
nairement de grands v.afes ou fontaines artifi- 
cielles pleines d’eau fur leurs baneqs, 
pour la commodité publicque, 
comme i’ay cy deflus 
amplement dé- 
claré. v 

I . î 
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V R E DES NAVIGATIONS, ET 

PEREGRINATIONS ORIENTALES 

DE N. DE NICOLAY DV D A V L P H- I N E >. 

Vailct de chambre & Géographe or- 
dinaire du 
Roy. 

ANCIENNES L O Y X, ET 


manière de viure des 
Perjès . 


CHAPITRE PREMIER.- 

E n o p h o n au premier liure de fa 
Cyropedie, c’eft à dire de la vie&in- 
ftitution de Cyrus, parlant de l'ancien- LesPerfeS(flul 
ne couftume des Perfcs, dit qu’ilz fez çn quatre 



auoyerit vne grand* place, appellee la chaque aage 
place de liberté, ou eftoit le palais 


leur quartiej 
feparé. 


Royal, & autres maifons publicques: 


& qu’icelle place eftoit diuifee en quatre quartiers.- Le pre- 
mier eftoit pour les enfans : Le fécond pour les ieunes hom- 
mes: Le tiers pour les hommes parfaids, 6de quart pour les 


cnn des fufdids eftoit contraint parles loix defetrouuer cer- fe trouuer à 
tains iours & heures en fon quartier : a fçauoir les enfans Ôc { C ç”^ niourôc 
les hommes parfaid* dez le point du iour : les anciens a heure 


certains 
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certains jours & heures, pour le fai& de la republicque . Le* 
Mari« ex- ftat desieunes hommes cdoitde fe prefenter la nuiét auxar- 
dTunui| uu mes, 5c la pafler à l’entour des maifons publiques : excepté 
les mariez qui n’edoyenttenuz s y trouuer, s’il ne leurefloit 
xii promis commandé. Chacun defdi&s quartiers auoit douze Preuofts 
p^ur chaque des plus graues 5c continehs qu’on pouuoit choifir: par ce 
<] uauia. q ue nat iorj des Perfes edoit diuifee en douze lignées. 

Aux enfansedoyët dônez quelques anciens des plus fages 5c 
mieux aduifez,pour les rendre vertueux : 5c Aux ieuncsgcns 
pour les enfeigner à bien faire, Aux homes parfaits efloy et au- 
tres hommes comis ôc députez, pour les accoudumer d’edre 

obciiïans à leur Prince. Les anciens fcmblablement auovent 

¥ 

des chefs qui les admoneftoyent à bien faire leur deuoir. 
Aux Preuods edoit donnée la charge 5c adminiflration de la 
indice, ôc de faire droit à vn chacun, condamner les delin- 
quans, 5c les faux accufateurs. Mais fur tous vices celuy d’in* 
gratitude edoitleplusfeuerement puny (parce quilz cognoi- 
moukhày 11 ^ do y en t l’ingratitude la fourcederous vices, ennemie denatu- 
chczks îk-r- rc> p 0 if 0n de doulccur, 5c ruine de bénignité') mettoyent au 
obeifTance furplus grand peine de rendre leurs enfanspatiens 5c obeiflans 
porroyent à s à leurs fuperieurs, 5c à endurer faim 5c foif-Iamais ne s’en al- 
licurs. lupc ’ loyent prendreleur repas,fansle congé 5c permidion de leurs 
fuperieurs, 5c ne mangeovent deuant leurs mères, a ins en la 
prefence de leurs maidres, n’ay ans pour toutes viandes que, 
dupain5cdu credon alenoys,5c pour leur breuuageque la 
pure ôc belle eau claire. Leur exercice edoit d’apprendre à ti- 
rer le dard 5c fléché :edans ainfi nourris depuis fix ans iuf- 
quesà l’aage de dix fept, qu’ilzmôtoyent au reng des ieunes 
hommes, ouilz demeuroyent autres dix ans,paflans comme 
i’ay dit, les nui&s à l’entour des maifons publiques, tant pour 
la garde 5c feureté delà ville, que pour les aguerrir 5c endur- 
cira la peine 5c les retirer de vice 5c volupté. Leiour ilzfe 
prefentoy et aux Gouucrncurs, pourcflre employez aux aflfai- 
.respublicques,ainfl qu’il leur edoit commandé. Quand le 

Roy 
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Roy vouloit aller à h chaflé(chofe que tousles moisiifaifoit) 
il en menoitla moitié quand Ôc luy,garnvs & equippez d’arc, des perjes , & 
fléchés, ôc cy metterre auec vn bouclier, & deux dards pour la 1 out<1 oy ’ 
cerauIoing& l'autre pour frapper dcprez.Etefloyent en cefl 
exercice inflruitspar le Roy ainft qu’à la guerre : de façon que 
non feulement il chafioit luy mcfme : mais aufll prenoit foi- 
gneufegarde que fes gens fiflentlc (emblablcque lny , difant 
& cftimant la chafle cflre vn vray exercice des choies requi- 
fes à la difeipline militaire , pour dire argument & matière simiIitB(Jc de 
d’induire l’homme à fe leucr marin, à fupporter chaud & 
froid, endurer fain ôc foif, & à cheminer & courir longue- mliuirc ' 
ment. Aufll portoyent ilz leur manger quand ôc eux, ôc ne 
difnoyent que la chafle ne fuft parfaifte: encorcs n auoycnt 
ilz ce qu’iiz auoyent prins, ou bien leur Cartadanne, cefl a cartadann®. 
dire leur creflon accouflume. Quant a 1 autre moitié des 
ieunes gens, qui dloitdemcurce en la ville, pendant que ceux 
cy chafloycnt, ilz s’exercitoyent eschofes qu’ilz auoyent 
apprinfes dezleur enfance . a fçauoir a tirer ôc lancer le dard 
par bandes ôc compagnies.S’il eftoit aufll queftion de furpren- 
dre quelques larrons ouvolleurs, ilz eftoyêt tenus d’accom- 
pagner par la ville les Magiftrats, & d’aflifter au guet. Puis 
auoir confommé dix ans en cefte difeipline, efloyent mis au 
rang des hommes parfaiéls rouilz demeuroyent en cefl cftat 
vingteineq autres années : ôc s’il eftoit befoing d’aller à la 
guerre, ilz ne portoyent plus flèches, ny dards, ains toutes 
fortes d’armes pour combatre deprez,lecorfelet en dos, le 
pauoisen vne main, Ôc lacymeterreen l autre. Les Magiftrats ^ ^ a£ge 
efloyent eflenz ôc choifis de ce reng : excepte les Gouver- e ftoyencefleur 
neursqui auoyent charge du quartier des enfans . Lcfquelz 
ayansainfi veicu ôc attaint lecincquantiefme an de leur aage 
ou quelque peu d’auatage, fe regeoyent auec les vieux, fans 
eftre plus fubieds d’aller à la guerre hors leur païs. Et fepou- 
uoyent librement retirer en leur maifon, pour iuger des affai- 
res communs 6cp ri uez, donner fentences de mort, 6c eflire 

les 
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les MagillratsJEncetcmps là, la république des Perfes conte- 
noitenuironfix vingts mille hommes : nul defquelz efloit ex- 
clus de parnenir aux fufdids cllats, honneurs 6c dignitez. 
Car.àtout Perfan eftoit loifible d’enuoyer fes en fa ns àl’efca- 
le des loix, s’il auoitde quoy les y nourrir & entretenir : au- 
trement leur faifoit apprêdre quelque eftat pour gaigner leur 
vie auec les artifans. Les enfansqui auovent cité inflruits aux 
loix, pouvoyent converfer auec les ieunes hommes . Puis 
aprez fe pouvoyent pareillement accointer des hommes par- 
faidz & participer (félon leur vertu) aux honneurs & digni- 
tez : &. les hommes parfaits auec les vieux (filz auoyet vefeu 
leur temps fans reprehen (ion) pour dire mis au gouuerne- 
ment de la Republicque, 


RELIGION ET CEREMONIES 

anciennes des Perfes . 


ffltaage cere- 
monie. 


C H A P. I î . 

a n t à leur religion Sc ceremonies ilz tenoyentà 
grand honte de cracher, fe moucher ou pifler,ou faire quel- 
que autre chofe femblable en public . Hz appclloyent le ciel 
• ix ador« ï u P* tcr ’ adoroyent le Soleil qifilz nommoyent Mithra, 6c 
parles Perfes. * honoroyentla Lune, Venus, le feu, la terre, l’eau 6c les vents. 
toTcV'pa^ie's Et portoyent tel honneur à l’eau qu’ilz ne fe bagnoyent ia- 
perfes. mais en riuiere, ny ne iettoyent en elle aucune charongnc. 
Hzlacrifioyent prez de quelque lac, fleuuc ou fontaine, fai- 
fans vne foffe en terre, dans laquelle eftoit tuec la belle qu’iîz 
Stoificf vou l°y ent facrificr: gardans fur tout qu’aucune goutte de 
* fang ne tombait en l’caü,de peur de la rendre pollue & fouil- 
lée . Et aprez que celle vidime auoit elle defpecce , 6c 
appareillée dcfllis du Mcurte, ou Laurier, leurs Mages en 
mettoyent la chair dans vn feu faid par eux de petites iauel- 
les de farmens : 6c aprez quelque imprécation arroufoyent 

d’h u il- 
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cPhuille , de lai£l ôc miel mixtionné, leur facrifice . 

Leur Roy eltoit créé d’vne certaine famille d'entre eux au- 
quel fi aucun cftoit desobeifiant, pour fon mefpris ou rebel- de vatc. 
lion, on Iuy tranchoir la tefte, 6e laifibit on fon corps fans fe- p C muic^ s 
pulture. Chaque Pcrfan ( outre le nombre des concubines 
quil tenoit) pour multiplier leurs lignées, prenoit pluficurs 
femmes en mariage : 6e à celuy qui engendroit plus d enfans p 0 i yg oniebié 
envne année, luy eftoit par le Roy ordonné loyer. Telle ^ 

eftoit fancienne couftume 6e façon de viure des Pérfes. ^yàt d^ch« 
Les Roys defquclz ayans pofiédé la Monarchie aprez les ans transférée 
Medes,par lefpacc de deux cens cinquante ans, 6c puis vain- 11 Altxanck ‘* 
eus en plufieurs batailles, 6e réduits en feruimdepar Alexan- 
der le grand, qui furmonta Dairc, furent contraints luy cé- 
der l’Empire . 

ARMES ANCIENNES DES 

Perfes. 

; ■' ' ' 1 , 

C H A P. II I. 

Le s Perfes ( félon Hérodote) qui allèrent en l’armee de 
Daire à l’expédition de la Grece , eftoyent armez en cefte 
maniéré Hz auoycnt en tefte Thiares fortes & impénétra- 
bles, & fur le corps cuyraffes d’efcailles de diuerfes couleurs, 
auec tafiettes & cuiüots ■ & en lieu d elcus portoyent targes 
de cliffes d’ofier( comme ilz font encores pour le ioutd’huy) 
au defl'oubs defquelles pendoyët leurs carquois. Leurs dards 
eftoyenr courts : mais leurs arcs eftoyent longs, & les 
fléchés pareillement , qui eftoyent faiftes de 
cannes : au refte le cymeterre leur 
pendoit à la ceinture & 
s battoitfurlacuifle 
gauche.. 


Keii- 
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DES PEREGRINATIONS 

RELIGION MODERNE 

des Perfes. 


c H AP. 


i i i i 


Perfes font 
Mahometiftes 

ores qu’ilz di - 
fier en c des 
Turcs. 

Haly. 


M 


Mahometiftcs 

diuifez. 


î)iuerfitéde 
Religion a en- 
gendré les 
guerres entre 
les Perfes % & 
Turcs. 

Sophy n’efi: 
nom de Roy 
& que c’eft 
qu>il lignifie. 


A intenant tous les Perfes font Mahometiftes, 
comme les Turcs. Lefquelles deux nations, neantmoins ores 
qu’elles ayent vne mefmcLoy, fi font elles bien differentes 
en ceremonies 6c opinions : Par ce que Haly (quifutcoufin 
du faulx Prophète Mahomet, ou félon aucuns fon gendre, 
ayant efpoufé fa fille Fatoma ou Fatma) chant fécond Cali- 
phe, ne voulut plus porter ce nom : mais voulu h eftre appelle 
meflager de Dieu auffi grad,ou plus que Mahomet. Les Infti- 
tutions, Loix 6c Ordonnances duquel partie il changea, 6c 
annulla, 6c en fift des nouuelles . Dont aduint, que les Ma- 
hometiftes furent diuifez. Car ceux qui enfuyvoyent Ma- 
homet, firent vn Caliphc en Egypte, 6c les autres demeurè- 
rent en Perfe aucc Haly : lequel fuft tenu de ces deux peuples 
en telle rcuerence,que iufques auiourd’huy les Turcs icnom- 
ment incontinent apres Mahomet, difans : tjMehemet 

Haly : qui efl à dire. Dieu Mehemet Haly : 6c telle a cfté la 
diuifion des Mahometiftes pour leur religion : laquelle dure 
encores de prefent entre les Turcs 6c Perfes. Ce qui aefté la 
vraye fource 6c commencement de toutes les guerres, qu’ilz 
ont eues les vns contre les autres iufques à maintenant . De 
Haly font defcenduslcs Sophys, qui toutesfois (comme ray 
dit en la defeription du Emir) n’eft vray nom des Roy s de 
Perfe, comme aucuns penfent , mais ce mot de Sophy vient 
de leur fe&e 6c religion > qui commande que par humilité, ilz 
ne portent plus précieux accouftrement de telle que de laine: 
6c par ce qu’en langue Arabique, la laine f appelle, Sophy, 
ceux deladi&e fe&e s’appellent Sophyens. Ceux cy doiuent 
viure en pauureté 6c abftinence de vin 6c de viandes, 6c eftre 
en continuelles veilles 6c oraifons : ilz font femblablement 
, appel- 
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appeliez Etnazery, par ce que leur couftume eft de porter va 
Tulbant auec vue pointe longue deflus,diuifec en douze plis 
ou caneleures : ôc que Nazer en langue Arabique lignifie 
douze . Encores font ilz appeliez en derifion Kefulbach,qui 
eft à dire, telle rou$e. De forte que par diuerfes caufes 6c ac- 
cidens, celle fecle a forty Ôc obtenu diuers noms. 

L’ESTAT MODERNE DE LA 

guerre des Perfes. 

c h a p. v. 

C^v AMT à l'ellat de la guerre des Perfes,ilz font fort 
puifl'ants 6c belliqueux, en bon nombre de Cauallerie. Dont 
leurs hommes d’armes font armez de Cuyralîes d elcaillcs, Rondeiiesd’o 
allecrets, boucliers, rondelles, 6c pauois d'oiler,lallades ôc ar- hcr ' 
mets de fer, garnis de pennaches :ayans le bras &c la main 
droite armee, 6c combattent d’vne lance gave, ou Zagaye à 
deux fers, qu’il z empoignent par le milieu. Leurs chenaux 
font grands 6c courageux, 6c font bardez de cuyr bouilly, 
couuerts de chanfrain, 6c lames de fer. Outre ce ilz font 
équipez d’arcs larges ôc puilfans,qui defcochent fléchés co- 
rne celles desTartares.Et font tellement vouez au feruicede 
leur Roy {tant pour l’opinion qu’ilz ont qu’il aquelque efprit Opîn5onque] 
celcfte ôc diuin,queaufli pour le ferment qu’ilz doiuent à leur 
religion ) qu’il n’y a danger, fi grand puifle il élire, ou ilz 11c 
s’expofent hardimêt pour luy, fans crainte aucune de mort. 

Les députez à la garde du Sophy, font nourris à les delpcns: 

6c en temps ordonné leur départ par vne ancienne couftume 
armes, cheuauxfrobbes, tentes à viures. Quand il marche 

en campagne, eft environné deux pour la feurete 6c garde de 
fa perfonne: 6c fouuet changeant de lieu,, en fuyvât les plus 
herbues de les régions pour les fourrages, vilite les. plus no- 

blés villes de fes prouinces .Puis fur le point de la guerre, les 

S Dyna. 


Àyde que les 
nobles Perlas 
font à leur 
Roy pareil â 
l'Airicrcbâ des 
François. 


Scyras ville 
Roy aile des 
Roys de Per- 
fe. 


Arméniens 
fubieâs aux 
Perfes. 


Ibericns ic 
Albaniens cô- 
federez aux 
Perfes» 
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Dynaftes, Barons, Tetrarches, 6c les vaflaux d’ancienne no- 
blefle font appeliez par ediét publicq , pour faire ce qu’il leur 
eft commandé, 6c en temps ordonné le treuuent foubs leurs 
enfeignes en bon equippage. De ceux cy peuuent eftre cn- 
uironcincquantemilleà cheual, partie armez, comme iay 
deflus diift, partie feulement de quelque garde-corps faid de 
plufieurs lambeaux de fer acéré.' Et combatent d’hafte 6c 
dards fe couurans de leurs efeus 6t targes. Il y a puis les 
appeliez delaRoyalle ville Scyras(en laquelle fe font armu- 
res de trefexcellente trempe ) qui font les plus eftimez 3c 
approchas le plus des Alfyriens en vaillace, hardieffe , dexté- 
rité ôc renom, que nulle autre nation d’Orient. Et quant aux 
Arméniens fubieds aux Perfes, ilz combattent la plus part à 
pied : 6c fe trouuans deuant l’ennemy , ayans fiché en terre 
vnc longue fuitte de grands pauois, s en deffendent comme 
d’vn rempart, contre l’impetuofité des cheuaux : 6c com- 
battent d'armes alfcz courtes 5c fléchés. II y a encores les 
av des qui font les Iberiens 6c Albaniens habitateurs du mot 
Caucafe,enucyez par leurs Roys, amis ôc alliez deceluy de 
Perfe, 6c voifins de Medie, 6c Àrmenie. Lefquelzeftansla 
plus part demy Chrefties, portent fèmblable haine aux Turcs 
que les Perfes. 


VIE LASCIVE ET V O- 

luptueufe des Perfes . 


c H A P. VIi 

J^E s fufdids Perles maintenant contre leurs anciennes 
couftumes font fort addonnez à tous plaiîîrs 6c voluptez, 
6c s’habillent fort fomptueufement (comme la fuy vante fi- 
gure le demonftre) vfans de parfums finguliers : 6c prennent 
plaifir a toutes fortes de gemmes 6c pierres precieufès . Il 
leur eft permis par leurs Loix d'auoir plufieurs femmes. 

Lefquel- 
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Lefquclles à caufè qifilz font fort ialoux, enferment foubs la Polygamie, 
garde des Eunucques. Etneantmoins ainfi que les Turcs, Nations Ori£. 

6c toutes autres Nations Orientales, font tellement addon- 
nezau deteftable péché contre nature, qu’ilz ne le tiennent à domi^uc. 
honte ny vergongne : ains ont lieux ordonnez 6c eftablis à 
cela . Tay veu 6c pratiqué pluiîeurs Gentilz-hommes Per- 
fiens, qui s eftoyent retirez au feruicedu grand Seigneur, & 
parlé auec eux par Interprètes 6c Dragomans comme fay 
fai&aufli à plufieurs marchans 6c artifans habituez à Con- 
ftantinople. Mais à la vérité dire, ie les ay trouuez fans cô- L . Authcur a 
paraifon plus nobles, plus ciuils,plus liberaux 6c de meilleur 
efprit 6c iugement que ne font les T urcs. Defquelz (quelque c ^e P iu* 
bonne mine qu'ilz leur facent) îlz font ennemis mortelz. Or nèfles «jue les 
me femble-ie auoir aflfez fuffifamment deferit les Loix, cou- Turcï * } 

ftumes, religions 6c maniéré de viure antique, 6c moderne 
desPerfes. Refte à prefent de defcrirela fituation de leur 
pais rpour à laquelle paruenir me fuis délibéré d'enfuyvre 
(comme cy apres cognoiftrez) les plus fameux anciens 
Ôc modernes Géographes Ôc hiftoriens qui le 
treuuenten auoir 
efeript. 


■ ■ : - 
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DESCRIPTION D V 

Royaume des 
Per fis. 

c h A p. vil. 

JL/E Royaume des Perfes, félon Ptolomee ed vne région 
d’Afie ( ainfi nommée Perle, du nom dePerfeus filz de lu- eft diûe 
piter & Danaë) laquelle du codé de Septentrion confine 
aux Medes,de l’Occident a la Sufiane : de l'Orient aux deux 
Carmanies: <Sc du Midy à vne partie du Goulphe ou Mer 
Pcrfiquc . En la Perfc le treuucnt plu (leurs antiques <5c 
modernes Citez : dont les plus anciennes font Babylon 
( maintenant appellee Bagader) Sufe toute ruynee fors le 
Chadcau, qui en partie ed demeuré debout, la grand Ci- Proc °P o,i * 
te de Procopolis ou Pcrfepolis, fur le fleurie Araxes, de- s-cyms. 
druide iadispar le grand Alexandre : pareillement la Ci té « imêîî? "a™ 
de Scyras , laquelle feule fe maintient en fon antiquité, Arion * 
ayant de circuit, compris Ls faulx-bourgs , vingt mille pas. 

Puis la Cité d’Alexandrie (dide autrement Ifie, fife.fiur le 
fieuue SyrieJ & Arion. Toutes fituees au pied du Mont 
Caucafe. Sur le fleurie Euphrate (que les Arabes appellent 
A forât) font les Citez de loppe & Nicephorc, le Chafleau foK? e ' Nlce ' 
d’iflCjOu fud deffaid & defeonfit Daire : la Cité de Thefi- ^ afteau dI - 
phon & Carra, ou fud rompue l’arm ce de Marc Crade : au- J^ r phon ' 
quel lieu fe voyent encores plufieurs fepultures & antiqui- 
tez, que les habitans difent edre des Sénateurs Romains 
morts en ladide defaide: Les Citez de Perfogade, Opine, o p r fnf. a<fci 
& autres qui confinent à l'Armenie maieur, qui cd foubs li 
feigne urie du Sophy . En laquelle Arménie fur le fleuue 
Euphrate fe treuvent plufieurs Villes habitées des Chrediens 
Géorgiens, qui font hommes vailians aux armes . Les p-up^chS 
noms de leurs Citez fontTunife, Mazedan, & Derbent ^“f- e Mjw 
adifes fur la Mer Cafpie (ou Mer de Bachau.) Il y a^a.octb^ 

S 4 pareil* 
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ArtaiTeta, Am pareillement les Citez d’Artalfôta., Affimolie , & Mico- 

mofie, Mico- * t 

poli. pOll. 

Quant aux Citez modernes de la Perfe , la principale, 
cShScnT ou habite le plus forment le Sophy, eft la noble ville de 
ucnfiè 0 ^ Thauris, anciennement appellee Phafis ou Terua, 6c félon 
pW. le vulgaire des Perfes, Teuris ( laquelle toutesfois eft en T Ar- 
ménie .) En icelle fe faict grand traficque de diuerfes mar- 
chandées de draps d’or , d’argent, Ôc de foye & toutes fines 
pierreries : 6c y arrivent infinis marchands de diuerfes par- 
cambakch"’ tics du Monde, comme des Indes, de Baldac ; de Molfuc,ôc 
Balte , Mula- Cremefol & du pais des Latins . Les autres font Bagader, 
Drccheiin , dont ay touché cy deflus : 6c Cambalech, Cite fort gran- 
R.cheimoda- de : Bafte, Mulafie, Vauta, Drecherin, ôc Saltamac . Toutes 
te itan° Adene" lefquelles Citez font au pais de Chelmodate, entre le fleuue 
Bir, Merchin, Euphrate 6c le Tigre, fur la cofte du mont Corteftan appelle 
sair, chesfen, des anciens,le mont du Taur: fur lediét fleuue d Euphrate 
C ° y ’ eft la Cité d' Adene & le Chafteau de Bir : les Citez de Mer- 
chin, AfTanchef, Sair, Cheffen, Vaftian, & Coy :fifes toutes 
au fommet 6c à l’entour dudict mont Corteftan . Gies pa- 
Mcr Mefidin. rdllement, qui eft vhe grande Cité diftante de fix iournees 
ormut. c ^ ll Goulphe Perfique, autremet diéfe la Mer Mefidin. Sur la- 
soiranie, ca- quelle font aufli l’Ifle 6c la Cité d'Ormus,oufe faid grande 
tfan.comçôc trafique demarchadife auecles Portugais :6c ou fepefche gra- 
de quantité de perles . Semblablement les Citez de Soltanie, 
Saban, Caftan, Corne, 6c Iex, qui font toutes Citez de la 
grand Perfe, bien marchandes,ôc ou il fe fait gradé quantité 
indus fleuue. d’ouurage de foye, qui fe porte par toute la Surie, 6c en Bur- 
< ^ erdi * fie (anciennement Prufe) principale Cité de By thynie,fife au 
Bindamac, pied du mont Olympe: Sur les confins du fleuue Indus 
mh an snnî a ' P our aller à C allient, eft la grande Cité de Querdi , prez le 
Main , Coy, Goulphe Perfique ; 6c fur le fleuue Bindamach les quatre Ci- 
Buian , S Barba - tez qui s’enfuyvent : Vergan, Maruth, Sana, 6c Nain . Et 
nohn M sl r a a : du cofté de Se ptentrion, depuis la Mer Cafpie iufques à 
chî, Aiben. Thauris, Coy, Rey ,Sidâ,Billan,Strana,Barbaribë, Madrano - 

ian. 
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lan, Samachi, &la Cité d’Arben quia les portes de fer,iadis 
edifiee parle grand Alexandre. Et fur la riue deladi&eMer ®^ a a c n h ^; 
dl la belle & riche Cité de Bacach . Dauantage vers TAr- chj^si°, Ere, 
menie maieur, en la Perfe fe treuuent les Citez d’ Anfengan, 
Maluchia, Sio,Erc, & Mefon . Voila toutes les plus belles 
& plus fameufes Citez, qui pour le iourd’huy foyent foubs 
la domination du Sophy . Quant aux fleuues, plus re- 
nommez de toute la Perfe, eft Bindmir des anciens appelle cicnnemcat 
Bragada. Surquoy conuient noter, que la diftance Bta s ada ’ 
de la Mer maieur iufques à celle de 
Cafpie eft de mil cincq 
cens mille 
pas. 

■ î 

S 5 Des 
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DES FEMMES 

Fer fiâmes. 


Louange des 
femmes l’er- 
fiennes. 


II.Tefmoigna 
gesdela beau 
té des femmes 
Peiilcnnes. 


Habits des 
Pertienncs, 


C H A P « VIII. 

Si entre les femmes d’Orient, les Perfiennes ont 
obtenu de toute ancienneté le los, 6c pris d’eftre le plus 
gentilles, 6c propres en leurs habits 5c chauffeures : aufti 
ne font elles moins accomplies en proportion de leurs corps 
& beauté naturelle, mefmcment 6c fur toutes, celles de l’an- 
cienne 6c Royalle Ville de Scyras. Lefquelles font telle- 
ment louees en leur beauté, blancheur, piaifantc ciuilité ,5c 
grâces venu (les, que les Mores par vn antique 6c commun 
Prouerbe difent,que leur Prophète Mahomet ne voulut aller 
à Scyras,de crainte, que s’il euftvnefois goufté les délices 
des femmes : iamais aprez fi mort fon ame ne fuit enrree 
en Paradis. Autre allez fuffifant tefmoignage auon s nous 
de lafinguliere beauté des Perfiennes, par le grand Alex- 
andre, lequel tenant les filles du Roy Daire fes prifon- 
nieres, iamais ne les faluoit que auec les yeuxbaiifczjôc enco 
resle moins quilpouvoit, de peur qu’il auoit d’eftre fur- 
prins de leur excellente beauté . Et difoit quelques fois à 
fes amy s familiers, que les filles des Perfes faifoyent grand 
mal aux yeux de ceux qui les regardoyent . 

Les Perfiennes quant à leurs habits vont honorablement 
veftucs, 6c comme les Turcques 6c Grecques, portent lon- 
gues robbes fendues 6c boutônees parle deuant,6c affublent 
leur tefte de plufieurs bandes de fove de divertes couleursdes 
bouts defquelles pëdcnt bien bas fur le deuant, 6c derrière les 
efpaules, en la forte 6c maniéré que le fuy vat pourtrait vous 
dcmonftre, lequel i ay extraiét du naturel en Côftantinoplc 
auec la faneur d*vn Perfien que ie m’auois rendu amy . Mais 
ce ne fuft fans couft, 6c grande difficulté 6c danger : par ce 
que c’eft: la nation du Monde, qui moins volontiers laiffent 

veoir 
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veoir leurs femmes, non feulement aux eftrangers(comme ie 
leur eftois,)mais à peine s’en fient îlz à leurs plus proches 
parens,fufient ilz pere ou frere : tant ilzfont pleins de foufpe- 
çon 5c ialoufc. La première Sibylle ( appellee Sanabcte ou s fmb«ha C ’s" 
Sambctha, (de laquelle faid mention Nicanor, qui a deferit bille Pcifieo- 
les faids d'Alexandre) fnftde nation Perfienne, combien ^ 
qu’aucuns la difent Caldee : qui euft à pere vn nommé Be- 
rofe ôcfamerefuft Erimanthe. Elle compofa vingt 5c 
quatre liures, 5c prédit le miracle des cincq 
pains 5c deux poifïons, ainfi que plus 
amplement eft traidé au 
liure des Si- 
bylles. 

ï 


Femme 
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|r DESCRIPTION DES TROIS 

trahies : & premièrement de U Petree 

ou Pierreufe. 

C H A P. IX. 

P O v r venir à plus facile intelligence des Loix, Mœurs, 
Couftumes, Religion & Maniéré de viure anciennes, & mo- 
dernes des Arabes : i'ay auifé de premièrement commencer 
à la defeription de leur païs. Lequel felô Ptolomee & autres Arabie diuirce 
Géographes tant anciens que modernes,a efté diuifé entrois ™ n "™ c ^ c 0 c ' 
prouinces: à fçauoir en l’Arabie Petree, l'Arabie Deferte,& Defertc,^ 
l’Arabie heureufe. L’Arabie Petree fuft ainfi nommee du D’ou e(l diiSe 
nom delà trefantique & fameufe citéde Petra (dite en Efaie [*£ blc pe ’ 
la pierre du defert)auiourd’huy félon Volaterrâ, Arach : cô- rcua.cké. 
bien que les vulgaires Arabes l’appellent Rabach : fituee fur 
le torrent Arnon : Ôc laquelle anciennement fuft le fiege 
Royal, mefmement au temps du trefpuiflant Roy Areta,qui 
enuiron faduenement du Sauveur au Monde eneftoit Roy. 

Ou bien a efté cefte contrée di&e Petree, à caufe des grandes 
montagnes & rochers, qui l’environnent & enferment : fe 
trouvant toutesfois entre iceux , plu (leurs fontaines abon- ^ ^ 
dântes en fort bonnes eaues. Elle a deuers l’Occident pour & ° collez de 
(es limites l’Egÿpte, quafî an milieu de l’Iftme : qui fîed entre ^ 
les chafteaux de Poiïide, à prefent Ara, & Rinocorura, qui ^ 0C6rûta< 
font aux derniers extremitezde la Mer ronge, ou Mer d'A- 
rabie . Et du cofté de noftre Mer Méditerranée, le lac de Syr- i*c Syrboni. 
boni, entre lequel efpace (que Pline met de cent vingt dncq 
mille) fe diuifent les mers qui viennent dediuerfes parts. 

Et la tierce partie du Monde qui eft l’Afie maicur, fe ioind 
là à la terre ferme auec toute l’Egypte, au deftiis de l’Ifthme* 
à l’oree de la Mer rouge, qui appartient à cefte Arabie, & 
s’eftend outre le Goulphe Elanitique,& la ville Elane, delà- coui.Ehum*. 
quelle ce Goulphe prend fon nom . De l’Orient & du Midy C. Elanc* 
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elle eft environnée de liions qui la diuifent, d’vn cofté de 
l’Arabie heüreufe,& de l’autre part deladeferte. Et du Septë- 
trion confine à la Syrie, entrant iufques au lac Afphaltide, 
(ainfi nommé pour l’abondance de l’Afp halte, ou Bitume 
qu’il produit : & cfb vne grefie,qui fe recueilt fur ce lac, de la- 
quelle on faid le feu Gregeois, aucuns l’appellent (lercw Dœ - 
tnonum, parce que fon odeur eft fort puante) Philadelphie & 
Batanec : & en nul autre lieu n’eft ladide Arabieplus fertile, 
qu’en c’eft endroit. Ccfte Arabie fuft iadis par les grandes 
chaleurs & fterilitez de fes champs de peu d’eftime entre les 
anciens. Mais entiers nous, doit'bicn autrement eftre ccle- 
bree,pour la mémoire & reuerence des chofes diuines qui y 
font ad uen ucs. Car benignemen telle receut, <3c tint les en- 
fans d’Ifraël par l’elpace de quarante ans, aprez qu’ilz eurent 
à pied fec miraculeufementpafie la Mer ronge . Et fembla- 
blement tout le mefme temps la Cité de Madian nourrit 
Moyfe, fa femme & fes enfans. A ufïi en elle eflle mont Sinay 
ou Oreb (quePtolomce appelle Melane & les Mores Turla) 
fur lequel la Loy fuft diuinement donnée à Moyfe . Auprcz 
de ce mont eft la pierre, laquelle ayant cfté frappee par iedid 
Moyfe,iertaeaucn abondance en la grande alteration du peu 
pie Ifraëlitc. Semblablement y eft le mont Cafîe vers l’Egy- 
pte trefrenommé pour la fcpulture du grand Pompee, qui y 
eft. Pline appelle les peuples deceftc Arabie, & de la defertc, 
Scenites. rparce qu’ilz habitent foubzles tentes & cabannes, 
fans auoir autres maifons,ny édifices : &: comme vagabons, 
vont errant aucc leur beftial de lieu à autre, f’arreftans 
feulement es endroits,ou l’abondance des paftu- 
rages les inuite. Leurs plus fameux &.anti- 
ques voifins font les Nabathces, ainfi 
nommez de Nabaioth filz 
d’Ifmaël , prochains 
des A moue- 
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DE L’ARjVBIE DESERTE. 

L C H A P. X. 

A Seconde Arabie ( qui eft la Deferte) eft de gran- VA ^ h ^ nsd * 
deeftendue 6c folitude. Laquelle du cofté de rOccidcnt 
(félon Ptolomee) confine àfArabiePetree, de l’Orient à la 
Mer Perfique : 5c le long des Caldees, eft diuifee de lArabie 
Heureufè : eftant du cofté de Septentrion arroufee du fleuue 
Euphrate, qui vient de la Comagene : puis de l’Occident 
eftiual j termine à vne partie de Syrie, furnommee Celé, à 
feauoir baffe 6c concaue. Autres mettent les confins à la 
Mer rouge, commençant au port de Zidem, 5c de là iufques 
au mont du Taur,5c la mer Mediterranee,ouelle diuife l’E- 
gypte de la Iudee. Elle eft habitée de diuers peuples : dont 
ceux qui font appeliez Nabathees, 6c qui habitent la partie NabatheCi# 
Orientale, la plus deferte, 6c fans eau: vont errant comme 
larrons parles champs,faifansmilleincurfîonsfur leurs voi- 
fins, 6c aux Carouanes,qui par la pafient pour aller à Medi- a nâsà°iaMec- 
ne, 6c à la Mecque . Car en toute cefte Arabie Deferte, n’y 
a que ces deux Villes, 6c le lieu appellé Metath, ou Maho-d’ky.^ 
met efcriuit fon Alcoram «, Bien s'y. treuvent plufieurs pe - Mahomet a 
tits chafteaux. Le païs eft tant fteriîe, qu’il ne produit arbres, coram. f ° llAl * 
ny fruiéts, ny eau, que bien peu . Mais les habitants, qui ne 
font autre meftier que defrobber, y fouiffent des puis , qui maiskéfub- 

. 1 _ _ _ y , j- iuouez , pac 

font incogneus aux eftragers : 6c par ce moyen euitet le dager Rô ys eiiran- 
de leurs ennemys, 6c ne peuvent eftre vaineuz. Ainfi ont 
toufîours vefeu en toute liberté, fans iamais auoir efté fub- 
ieéls à aucuns Roy s eftrangers, linon foubsquelques Capi- 
taines, aufquclz ilz obeiffent . Plufieurs ont eferit, qu’outre Dcfcrts appcl _ 
ces grands deferts, f’y en treuuent d’autres vulgairemefttj^Mcidcta- 
appeliez Merde Sablon* Le plus grand defquelz, qui eft nom- 
mé Ben ah ali, contient douze iournees de trauerfe,tout S a- 
blon blanc 6c délié. Cefdids Deferts font appeliez Mer, à 
caufe que comme la Mer, ilz font fubieéls à la fortune des 
vents: de maniéré que ceux qui c.onduifent les Carouanes, 

• T font 
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font contraints de Payder de la carte, & du quadrat, comme 
font les mariniers fur la Mer. Et celuy qui faid la guide, va 
le premier monté fur vn Chameau. Mais fi par malheur le 
vent fe leue contraire à leur chemin : plufieurs d eux fe treu- 
uentenfeuelis dedans le fablon : 6c quand cela aduient, peu 
efchappent de tel péril . Ces morts eftanspuys par fucceffion 
de temps defcûuuers, font c urieufemet rccueilliz 6c portez 
aux marchans,qui les achètent : 6c eft cela comme plufieurs 
Munie, afferment, qu’on appelle Mumie . Plutarque en la vie d'Ale- 
xandre faid mention qu en ces grands defers demeurerët 
morts deffoubs ces fablons cincquante mille hommes de 
mc° s aeVÏrn^’e farmee de Cambyfes, c fiant ce fablon efmeu en tourmente, 
P ar fouflement du vent de Midy : Et qui pis eft, en toute 
ces Tablons. cefte Mer fabtonneufe, ne fe trouue eau quelconque : mais 
faut que ceux, qui y pafîent, en facent porter fur leurs cha- 
meaux, 6c toutes autres chofes neceftaires pour le fuftente- 
ment de leur vie . Car durant ces douze iournees ne fe treuue 
que le pur fablon blanc . Les principaux lieux de cefte Ara- 
c zidem kie, P rcs ^ a mcr rouge, font la Cité deZidcm,port delà Mec- 
porc de ia que, 6c lTflc de Camaran, de laquelle le peuple tire plus fur le 
^iiedecama- noir que fur le blanc, 6c font tous Mahometiftes . 

ran. 

DE L’ARABIE HEVREVSE. 

L C H A P. XI. 

A tierce Arabie, ainfi nommee d’Arabe filz d’Apollo de 
Babylone, par les Grecs appellee Eudemon, qui fignifie bien- 
heureufe, fepare la ludee del’Egypte,6c fe diuife de l'Arabie 
Deferte au port de Zidem:6cdedâs la terre ferme va iufques 
Adem. à l’Arabie Petree. Elle a à force de la mer la Cité d'Adcrn; 
qui eft en grandeur, forterefle, quantité depeuple,6c trafique 
incdeMacy marc h an difè>laplusfameufe non feulement de cefte pro- 
ra. uincecy : mais aufli de tout le deftroit. Puis Fatarque,l'Ifle 

Cafha. ' de MaeyraauCap de Refelgati, Calha, Mafquati, 6c Curia: 
curia. uatu dn du deftroit d’Ormus,côme auffi entre les montagnes 

• fe treu- 
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fc treuuentplufieurs autres Cirez, Chafteaux & Bourgades. 

Le peuple eft fort adextre aux armes, pour eftre ordinaire- 
ment exercité à la guerre . Leurs chenaux font les meill eui'S Cheuaux. 
du Monde: & ont grand nombre de chameaux & de bœufs , 
defquelz ilz fè feruet à porter fardeaux, Sc ce qui leur eft nece> 

{Taire. Ilz font de leur nature prefumptueux Sc fuperbes.Neat- Ces Arabes 
moins obeifient à vn Roy, qui a quaft la plus part du temps Roy. tncavn 
guerre auec aucuns peuples des autres Arables . La partie de cc £ Aubie" 1 * 
celle Arabic,quie(l voifme à l’Ethiopie, appellee des anciens VCIS Elhio P ie « 
Trogloditique, commence fur la mer rouge, vers le pais des 
Abifllns Sc finit a Tille deMadagalfar autremet diéle l’Ifle 
de Sainél George, en s’eftendant iuiques auprez de Tille de 
Delaque: autres difent, qu'elle ne feftend que iufques au 
Cap de Guardafumi : ce que fi ainfi eft, elTa dehors le deftroit 
Zeila,Barbora: Sc dedans Delaque, Laquari, qui eft vn port ^ôra. 
non trop peuplé, Sc duqueln'eftoit la crainte des Arabes, qui Dc,a< i u . c * 
aflaillent Sc deftrouflent les Carouanes qui y paftent,fepour- Laquar,# 
roit trauerfer parterre en fix iournees iufques au fleuue du 
Nil . La plu s riche & mieux peuplee nation de cefte Région, 
font les Sabees. La Métropolitaine ville defquelz s’appelle 
Saba, fîtueefur vne haute montagne : en laquelle eftoit an- Saba# 
ciennement créé leur Roy par fucceftion de lignage, auecq 
grand’honneur & applaudilfement dupeuple. La vie du- 
quel ores qu’elle femblaft eftre heureufe,par ce que fans eftre 
tenu de rendre compte, ny raifon des chofes qu'il faifoit, a 
commandoitabfolument à vn chacun : Ci eftoit elle toutes- Sabees ne for- 
foisentremeflee d’vn grand malaife Ôc amertume, d'autant J^^nc^Vre 
qu’il ne luy eftoit permis de iamais fortir de Ton palais: fur la P idé * 
peine ( f’il Tentreprenoit) deftre incontinent lapidé du peu- 
ple, par vne ancienne fuperftition Sc obferuâcequ ilz auoyet 

de l’Oracle de leurs Dieux . 

* > 

Cefte Région far toutes les autres du Monde, eft la plus Fcmiicc. 
fécondé Sc abondante en chofes precicufcs, ôc aromatiques. 

Aufti elle po rte fro urne t en abondance, Oliuesôc tous autres 

T i excel- 
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excellais fruits : & eftarroufeedcdiuers fleuues & fontaines 
treflalubres. Le païs Méridional eftpeuplé deplufieursbel- 
/ri>res portas les for eft s, pleines d’arbres, qui portent l’encens & le Myrrhe, 
Encens, Myr- Palmiers, Rofeaux, Cynamome, Candie, Cafle& Ledanum: 
Ro féaux, Cy- eftant l’odeur qui vient de ces arbres auxfentimens des hom- 
neUe^cafle^c mes de telle doulccur 6c fuauité,qu elle fcmble pluftoft choie 
dan uns, * diurne q ue terreftre & humaine . De forte que l’on pourroit 
dire que nature Peft ctbarue à y afîembler tant de bonnes, 6c 
odoriférantes odeurs • Vray eft que dans lefdides forefts fe 

aie^conuTiâ trc uuent grand nombre de Serpens rouges & tauelez. Lef- 
fcnt^uTau quelz faultans contre les hommes les mordent 6c bleflcnt de 
nicicu h fe Fr ' playes trefdangereu fes, 6c mortelles* Ilz font feu defarmens 
d’ Encens diits de Myrrhe, mais la fenteur en eft fi pernicieufe,que f’ilz n’y 
facrcz. remedioÿent auecla fumee du ftorax, elle leur engendreroit 
"maladies incurables. Ceux qui cueillent l’Encens (dédie aux 
diuins honneurs) font appeliez Sacrez : par ce que durant le 
temps de leur cueillette, ilz Pabftiennent de femmes 6c funé- 
railles, eftim an s que par telle obfervation 6c ceremonie leur 
marchandife en multiplie dauantage. Plu (leurs ont eferit, 
que l'Encens ne fetrcuue en nul autrelieü qu’en Arabie :mais 
^edro Gezade Leon en fa fecôde partie de rhiftoire gene'raî- 
le des Indes Occidentales, dicl qu’auprez du fléuue Maran- 
non fe treuue grand’ quantité d’Encens meilleur que celtiy 
sardonique, d’Arabie . Auffi en ce lieu fe trcuuent les pierres Sardonique, 
xi s ° Aiîdroma- Molochitc, 6c celle qu on appelle Iris,qui eft de couleur clai- 
de, l>edcrôtc » re çomme i e Criftal, l’Andromade pareillement 6c la Pede- 
rote, que Pline appelle Opalius . On did aulli y n’ailire l’oy» 
phœnix. feau appelle Phoenix, la vie duquel félon aucuns dure cincq 
cens quarante ans . Mais Pline la met de fix cens foixante 
ans : 6c Manile Sénateur de Rome atferme qu’auec la vie de 
ceft oyfcau fe faid la révolution de la grand annee,que plu- 
fleurs (comme Solin) dient confiftcr, non de cincq cens 
quarante ans, mais de douze mille neuf cens cinquante ans. 
Il croira cecy qui voudra : quant à moy, il me femble, que 
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parler du Phoenix n’eft autre chofe, que fabolizer . Es porrs 
dudid Zeila, Barbora, 6c Delaqua y viennent trafiquer les 
marchans de Cambaye,d'Aden, 5c de toute l’Arabie . Hz y 
portent de petis draps de diuerfcs- fortes, & couleurs, ôc autres 
chofes de ladi&e Cambaye 6c d’Ormus : 5c au lieu de ces 
marchandifes là, en leuent des raifins depafle,Dattes,Or, 
Iuoire 5c efclaues : 6c font leur trafficque au port de Zeila, 6c 
Barbora, aufquelz ports femblablement abordent ceux de 
Chiloa,Melinde,Braua, Magadafîar, 6c Mombaza . Et ainfî 
parcesdcuxportsfedifperfentles marchandifes par tout le 
pais des Abiflins, 6c iufques en Turcquie, 6c Grece : ou 
i’ay veu plufieurs marchans Arabes veftus 6c \ 
habillez comme la fuy vante figure 
le demonftre . 

T s CMarchapt 
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ANCIENNE MANIERE 
deviurc,Loix , & Religion des 
Arabes. 


2iz 


C H A P* 


XII, 


A Ne iehnement les Arabes auoyent entre eux, 
diuerfe maniéré de viure , ôc differentes ceremonies . T ous 
Iaiffoyent croiftre leurs chcueux longs, <5c portoyent affu- 
blement fur leur chef de mefrfie façon <5c ligature, fe faifans 
rafer la barbe Iaiffoyent feulement croiftre leurs mouflaches 
d entre le nez, &la bouche, comme Hz font encorespour 
le iourdTiuy . Quant aux arts <5c fciences , ilz n’en te- 
noyent nulle Efcole : mais viuoyent félon les iuftru&ions 
qu’ilz auoyent receues de leurs peres . Au plus ancien d’en- 
tre eux , eftoit baillée la puiffancc, «5c gouvernement par de- 
ffustous les autres : & n’auoyent rien de particulier, ains 
tous viuoyent en communauté, iouiffans de leurs femmes, Managw en. 
qu’ilz prenoyent de leurs lignees,en commun, voire iufques re entre le filz 
à leur propres meres & fœurs, f’eftimans en telle forte tous £ 
freres . Et celuy d’entre eux , qui auoit compagnie char- p< J c u t 
nelle à d’autre femme que de fon fang , eftoit puny de mort, <r 

* t i • i /* temme noisac 

comme adultéré . Ilz auoyent en grande obleruation la lo- Ton fang. , 
lennité des fermens . Car voulans iurer amytié & confede- fermetïs* 
ration auecq autruy, ilz conftituoyent au milieu des deux 
parties quelque certain perfonnage, lequel auec vnc pierre 
aigue ou «enchante leur faifoit incifion au dedans des 
mains, prez du plus grand doigt, puis prenoit du poil &floc 
de leurs robbes, qu’il trempoit dedans le fang , Ôc en frottoit 
fept pierres, qui eftoyent pofees entre lesdeux iurans,en in- 
uoquant Bacchus ôc Vranie ( car ilz n’auoyent opinion 
qu’il y eut des autres dieux, que ceux cy : ôc appelloyët Bac- 
chus Vratalt, ôc Vranie Alilat,Jôc lors le médiateur detelle 
paix & amytié, adnioneftoit les deux parties de bien fongneu- 

T 5 fanent 
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fement garder les paches & conuentions entre eux fai&es 5 c 
iurees. Ces Arabes (comme nous auons di& cy deflfus) 
font cauts & fuperbes ; & croyent furpaflfer en valeur & har- 
diefle toutes les autres nations du Monde. Pour le 
iourd’huy font tous obfêruateurs de la fefte 
deMahomet : & la plus part d'eux 
font fubie&s & tributai- 
res du grand 
Turc. 

Si 


Ej'cUue 
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DES AVANTVRIERS, 

appeliez, De/lys , ot$ 

Zata%nïcïs. 

C H A P. XIII. 

Dë l lys font Auanturiers, comme cheuaux legier$,qui Dciiy#. 
font profeffion de chercher leur auentures es lieux plus ha- 
zardeux,ou par lefaiâ: belliqueux de leurs armes, ilz puiifent 
faire preuue de leur vertu & prouëffc : 5c par ce fuyuent vo- 
lontairement les armees du grand Turc, fans aucune foulde: 

(ainflque les Anchifes) excepté que la plus part d'eux, font A nchire S . 
nourris 5c entretenus aux defpens desBafchas,Bcglierbeis,Ôc 

Sangiaques,qui en ont chacun quelque nombre des plus bra- : 

nés 5c vaillans à leur fuytte . Ceux cy habitent es parties de 
la Boffine, 5c Seruie, confinant dVn codé, la Grece: 5c de 
iautre,rHongtic,5c Auflrie .Pour le iourd’huy font appel- 
iez Scruians, ou Crouats : qui font les vrays Illy riens. Lef- ^ riens tre*» 
quelz Herodian au fonge de Seuerc,defcrit pour hommes* 
trefv aillants ; 5c qui font de grand ftature, bien formez 5c 
membrus, ayans la couleur Iyonnaffe,mais de nature tref- 
malicieux, ôc de couftume plus que Barbare, de grosengin, 

5c faciles à cftre trompez . Toutesfois entiers le grand Ale- 
xandre furent de grand eftime : voire, que quelque fois ofe- 
rent bien entreprendre, de vouloir occuper la Macedoine. 

Les Turcs les appellent Dellys : qui eft à dire fois-hardis. 

Mais entre eux ilz fe nomment Zataznicis,qui fignitieen 
leur langage défauts d’hommes : par ce qu'eftant chacun 
d’eux obligé de combatte contre dix ( auantque pouuoir ac- 
quérir le nom 5c enfeigne de Delly ou Zataznici)defant tou- Zaraznicis de- 
fiours corps à corps à rompre la lance contre leurs ennemy s, 
vlans en leurs combats de certaines rnies & aftuces.qm leur 
font demeurées de leurs anceftres, auec telle dextente & har- 
diefle, que le plus fouuent demeurent victorieux. Le premier 
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Ddly que ie vey,fuft en AndnnopIe,eftant aucc le Seigneur 
d A ram ont en la mai Ion de Rollan Balcha premier Vilîr, à 
qui elloit lediélDelly . Lequel non tant pour mes prieres,qué 
pour l’efpoir dauoir quelque prefent,côme ileuft, nous fuy* 
uit iniques au logis : ou pédant qu’on lebanquetoit,ie prins 
1 extrait 6c de fa perfonne,5c de fon eftrange habit: qui eftoit 
^bhsdvatefqui Penfuyt. Son Iuppon, 6c fes longues 6c larges chau- 
ffes, des Turcs appellccs SaIuares,efloiet de la peau dvn ieu- 
ne Ours auec lepoil en dehors; 6c par defîoubs les Saluares, 
les bottines ou brodequins de Marroquin iauncs, pointues 
deuant, 6c fort hautes du derrière, ferrees par delfoubs, 6c 
enuironnees de longs 6c larges efperons . En la telle au oit vn 
long bonnet à la Polaque,ou à la Géorgienne, penchant fur 
vnc cfpaule, faicl de la peau d’vn Léopard bien moucheté: 
& fur icelluy au deuant du front, pour fe monflrerplus fu- 
rieux, auoit attache en large la queue d vn aigle, 6c les deux 
ailles aucc grands clous dorez eftoy en t appliquées fur fa tar- 
ge, qu’il portoit pendue en efeharpe à fon collé . Ses armes 
elloyent la Cymeterre, 6c le poignard, 6c à la main dextre le 
Bufdeghan,c eft à dire malle d’armes, bien damafquinee. 

AchmatBa- c l ue ^ c î Llcs i°i-irs aprez qu’il départit d’Andrinople,auec 
fcha eftranglé les forces, que nienoit Achmat Balcha (que depuis le grand 
madement da Seigneur a faicl ellrangler dedans fon liél) pour le grand 

luTuî. ScU Sei S neur cn Tranfylvanie,ie le veis monté fur vn beau che- 
ual Turc caparaflonne d vne entierepeau d’vn grand Lyon, 
attachée des deux premiers iâbes au deuant du poitral,6c les 
deux autres elloyent pendantes fur le derrière. Son Bufde- 

ghan pendoit a l’arçon de la lelle : 6c en la main dextre por- 
toit la lancelongue, 6c creufe, à la pointe biê acerec. Le tout 
en la propre maniere,que le voyez au vif par le pourtrait fuy- 
d'vn^DeUy 1 i” uant • Encores fus ie curieux de l’interroger par le Drago- 
iTuXufL man > de c l ucIlc nation 11 : & quelle religion il tenoit. 

fi !on&cftrM SlU q u °y^ a S ementme ^it entendre, qu’il elloit de nation 
ges habits, Seruian : mais que fon grand pere elloit defcëdu desParthes, 
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peuple iadis tant renommé & eftimé le plus belliqueux de 
toutes les parties d’Orient . Et que quant à fa religion, ores 
qu'il diiïimulaft de viureauecles Turcs félon leur Loy :fi 
eftoitil dez fa naiifance de cucur,& de volonté Chreflien: 
& pour mieux me le faire croire, il dict en Grec vulgaire, & 
en Efclauon, l’Oraifon Dominicale, la falutation Angélique 
& le Symbole des Apoftres . De rechef, ie l’interrogay pour- 
quoy il f accouftroit II eftrangement, & auec fi grands plu- 
mages . La refponce fufb, que c’eftoit, pour fe monftrerplus 
furieux & efpoiiuentabie à fes ennemys. Et quant aux plu- 
mes, la couftume eftoit entre eux, qu’à nulz autres n 'eftoit 
permis de les porter, qu’à ceux, qui auoyent faift preuue mé- 
morable de leur perfonne . Par ce que entre eux, les 
pennaches eftoyent eftimez le vray orne- 
ment d'vn vaillant homme de guerre. 

Qui fuft tout ce que ie peu 
apprendre de ce gentil 
Delly. 






$£• Delly } qui fignife fol bardy 
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DES HOMMES ET 
Femmes de Cilicie , à 
prefent Cara - 
manie. 


CHAP. XIII X. 

JE N la c i t e' de Conftantinople, prez les fept Tours, 
y a vne grande Rue la plus part habitée de Caramaniens 
(appeliez des anciens Ciliciens) viuans, comme toutes au- 
tres Nations eftranges, foubs le tribut du grand Seigneur 
Turc, ôc exerçants marchandife ou arts mechaniques, dont 
ilz font fort ingénieux artifans, fpeciallement en orfeurerie 
& ferreurcrie . Les Orfeures tiennent leurs bouticques prez 
le Bezeftan,qui eft ( comme deffus i’ay di£t) vne halle cou- 
uerte, dans laquelle fe vendent toutes marchandées precieu- 
fes d’or, d argent, pierrerie, pelleterie, draps d or, d’argent, ôc 
de foye,Efclaues,Chameaux, ôc Cheuauxau plus offrant. 
Entre lefquelz Caramaniens y a dexcellens ôc fort riches 
ouuriers . 

Les Femmes Caramaniennes , principalement celles de 
qualité > fortent peu fouucnt > fi ce n eft pour aller aubaing, 
ou à l’Eglife, comme les autres Grecques : ains fe tiennent 
ordinairement enclofes en* leurs maifôns, employant le 
temps à faire beaux, ôc dîners ouvrages à felguille fut 
toiîle : qu’elles font vendre au Bezeftan, ôc es marchez 
publicques . Mais les autres femmes de moindre eftat, 
pour gaigner leur vie> ôc furvenir à leur neceftité, fad- 
donnent à porter vendre publiquement par la Ville des 
œufs, poulailles, laittâges, fromages , ÔC herbes, habil- 
lées en la forte, que vous les voyez etl la fuy vante fi- 
gure . Mais les riches font plus braucmeilt Ôc prccieufè- 
ment veftues . Car elles portent leur Doliman> ou de ve- 
lours, ou de Satin, ou de Damas > ôc en tefte vne longue 
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mitre de fin brocat d’or figuré à fleurs de diverfes couleurs, 
couverte d’vn grand voile pendant fort bas fur le derriè- 
re. Les hommes font habillez à la mode des au- 
tres Grecs, obferuans leur mefme Religion, 

& croyance , & obeiflent au 
Patriarche de Con- 
ftantino- 
pic. 

*>$$€• 


i 


? 


Femme 
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DE CILICIE, AV IOVR- 
d’huy Car aman te . 

c H A P. xv. 

Q V a n t au pais de Caramanie, premièrement appelle emmaie» 
Cilicie,du nom de Cilix filzd’Agenor, félon Hérodote Hy- 
pachec , il eft dcfcrit par l’tolomec en fon cincquiefmc Ii- chec - 
ure, comme prouince delà petite Afie, ayant pour Tes con- c„„s„ ; dtCi 
fins deuers Orient, le mont Aman, à prefent la Montagne Am ,„ 
noire, du Septentnon,lemont duTaur:ducofté del'Occi- à piefent la 
dent, vne partie de Pamphilie : & de l’autre part de Midy.les 
extremitez duGoulphe Ilfique,que l’on diét maintenant la 
Iafle. Celle région eft environnée de hautes & alpres mon- 
tagnes . Defquelles découlent vers la mer, plufieurs fleuues, 

& d’icelles montagnes les yfliies en font fort eltroiéles , & 
rdTerreesd’vnepart&d’autrederoides & hautes clollures, 
appellees premièrement les portes d’Armenie : puis les portes Porm d , At 
deCafpie,&à prefent de Cilicîe,par lefquelz angulles de- niei>ic au- 
ftroits le grand Alexandre allant en Orient, auee grand péril <lc Cafpie.SC 
& dangereux hazard, feit palier fon armée . La principale & de Clhcie ' 
Métropolitaine Cité de cefte région , eft Tarfe, vulgaire- Tarfcvuigai re 
ment appellee Terra fe,natiuité & domicile de Saind Paul, ’ 

qui fuft premièrement fondée par le noble Perfeus filz de la 
belle Danae . Toutesfois Solin & Pape Pie attribuent fa 
première édification à Sardanapaldernier filz d’Anacinda- 
raxe, & dernier Roy des Aflyriens . Par le milieu d’icelle 
prouince trauerfe le beau fleuue Cydne ou Caune parles ca^n^arwï 
Fraçois didle fleuue deSalef (qui prend fa fourcedu mont 
du Taur : & dans lequel fe noya l’Empereur Federic Barbe- Fcderic Baibe 
roulfe . Vitruue en fon hui&iefme liure. Chapitre troi- noyé! TJdiî 
fiefme did , que fi les podagres fe lauent leurs iambes ^ s c f c J t "j u 
dans ce fleuue Cydne , incontinent aprez fe trouuentpur- fl^decyd* 
gez ôc guéris de leur mal . 
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Les Tarfiens efloyent anciennement fi fort addonnez 
reftude deia à la Philofophic , quiiz furmontoyent les Athéniens, ôc 
SoJy f en P tIt- Alexandrins : encores que les Athéniens fuffent plus fa- 
te * meux ôc renommez es païs ellranges , ôc que leur Cité 

feufl plus frequentee par abord de gens. Neantmoinsies 
Tarfiens efloyent en Philofophie plus excellens : ôc de leur 
Antipater.Ar. q prindrent origine Antipater , Archelaus , Anteftor, 

chclaus, Ante- ^ ç o . \ r os-' 

nor, Marcel, Marcel, Diogenes , Artenndore , Dionylius , oc Crates 
«mfdore.Diô Grammarien . Outre Tarfe Ville capitale de Cilicic, y a 
Gumma. rates vne autre tref-renommee Cité des anciens appelleç Cory- 
C ent C cu«h* ce > & P ar * es modernes Curth, de toutes parts environ. 
n Antre corÿ- n ce d’vn port , ôc de la Mer, fors d’vn cofté bieneflroit: 
leux & pïaf- 1 ' ou elle efl ioin&e à la terre ferme . Au deffus de celle 
fant ‘ Ville y a vn antre ôc creux dénommé de fon nom Cory- 
cec, que Pomponiu s Mêla raconte eflre faiét par fifîngu. 
lier artifice de nature, que fon admiration , excellence de 
fouveraine beauté tranfporte hors le propre fens ôc mémoi- 
re, ôc rauit prefque en extafe les efprits de ceux , qui de 
prime arriuec y entrent 1 . Mais que aprez qu’ilz fontreue- 
mis à eux, ne fe peuuent affez raflaficr duplaifir qui y efl. 


9affran Cory- 
cien. 


Car pour paruenir au fond d'icelle diuine fpelonque,on y 
va defeendant par vne belle combe enuiron trois quarts de 
lieue en deledables ôc ombrageux fentiers : ou font ouys 
en harmonie plus que humaine , certains fons concor- 
dans , Ôc refonans comme Cymbales, ou autres Organi- 
ques Ôc mélodieux Inflrumes, qui donnet grand efbahiffe- 
ment, ôc merueille à ceux, qui premièrement y entrent. 
Tellement que iadis les habitans du païs par fuperflitieufe 
opinion eflimerent, que celle refonante fpeloncque, fufl 
le lid fcpulchral du fouldroyé Géant Typhon. Es plains 
champs qui font à l'entour de Coryce , ou Curth, croifl 
abondance de fort bon faffran, plus rendant d’odeur, ôc 
approchant plus à la couleur de î’or, ôc plus profitable en 
medicine , que nul autre : ôc ainfi a eflé célébré par les 

anciens 
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anciens pour fa fingularité le faffran Corycien. Tarfe 
donc,ôc Coryce, font les deux plus fameufes, ôc plus cele- 
brees Citez de la Cilicie , ou Caramanie : combien qu’il 
v en a plufieurs autres de bon Ôc antique nom : comme 
Seiimontis en l’honneur du bon Empereur Traian, aprez 
la mort de luy, confacree à fon nom, ôc nommée T rai a- 
nopolis . Audi y cft Satalie , fituee en riuages maritimes ^nupoUs. 
de Cilicie : d ou a prins fon nom le Gouiphe de Satalie, an- Goulphe de 
ciennement appelle Ifla : ôc à prefent la Iafië, Ôc en ceft en- 
droit Alexandre Macédonien vainquit Daire le grand Roy ^prefenc n ^ 
des Perfes : à caufe dequoy la Ville fuft nommee Nitop O- Nicopolis . 
lis, c’eft à dire Ville de victoire . Et en oultre, en celle rreinét Solos,. 
mefme Région eft encores reliante l’ancienne Ville du So- p“j;p*° 0 c p ^ 
leil, dide Heliopolis , ou pour mieux dire Solo s ou So- fo. 
loë ;par ce que Solon fvn des fept Sages deGrece,enfufl 
fondateur . Et puis du nom du grand Pompee , fuft dide 
Pompeiopolis . Pourtant que au tëps de la triomphante Ro- 
me f’efleuerent les Cilicicns habitans le long des riuages 
delà Mer Méditerranée, gens frequentans la marine, ôc 
exercez aux nauigages , Pirates , Courfaires , ôc Efcumeurs 
de Mer, en fi grand nombre, ôc fi forte puiflance de g es 
adroids à l’art piraticque , ôc de vaifleaux à ceft affaire 
bien commodes , comme fuftes ôc brigantins : qu ilz oc- 
cupèrent , ôc tindrent toute celle cofte de Mer en tel de- 
ftroid , que non feulement ilz empefehoyent les nauircs 
marchandes ôc de guerre ; mais aufli tenoyët les ports ôc 
paffages enclos , ôc forcluoyent la traide de bleds ôc viures 
à toute l’Italie. Dont le peuple Romain fuft en grand pé- 
ril de famine . Parquoy ( comme eferit Flore en fon Epi- 
tome ) contre eux fuft enuoyé Pompee auecarmee : qui par 
merueilleufe diligence ôc conduire en quarante iours les 
rendit vaincus : Ôc chafta de toute la Mer : ôc en fin les 
ayant fur Terre prins à mercy , les enuoya en certaines 

Villes : ôc Terres deCiliciefort eûognees de Mer, pour y 

V 5 habiter 
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' habiter & viure, à fin d’en purger la Mer. Et nomméement 
lors afligna nouveaux habitans en la Ville, adonc diC le So- 
loë, du depuis pour celle raifon, Pompeiopolis . 
ciiîcicns iadîs .^ cs Cihciens , furent iadi's appeliez Taries ( comme 
Tari«. eferit Iofephe )leur dénomination prinfê du nom de Tarfe 

nepueu de Iaphet : qui premier leur donna l’ordre de viure, 
ayant fur eux principauté & gouuernement . Audi nom! 
ma il de fon nom, leur Ville principale Tarfe. Auiour 
SS d ’ h "y toute la Cilicie efi, comme Pay dift, appellee Ca- 
minatfon du* rama ™ e ’ prouince reduicle foubs la puiTancc & domina; 
Craad rare, tion du grand Turc : qui au parauant eftoit Royaume fi pui- 
fiant, que les Roys de Caramnnie pouuoyent mettre en câ- 
pagne quarante mil hommes à cheual : voire que Orcan 
Seigneur des Turcsfilz & fucceficur du premier Oth Oman, 
qui fe feit chef des Turcs : & qui premier donna le nom de 
fa noblefie à leurs Empereurs, daigna bien pour s’anoblir 
prendre en mariage la fille de Caraman Roy de Caramanie, 

«a diûccarl- amfl nommee de fon ncm > a P^ s quilPeufl conquife & oc* 

manie, CUpee . 


des MARCHANS I v I 

habitans en Confiant in opte ? & 
antres lieux de T urcquie 
& Grèce. 


S S, 


CH AP. XVI. 

iuif« vfurim. X-/ A ^vantith de Iuifs habitans par toutes les Vil- 
les de Turcquie , & de Grèce, principalement à Conftan- 
tinople , eft fi grande, que c’eft chofe merueilleufe & pres- 
que incroyable . Car le nombre d’iceux faifans cftat de 
trocque & trafficque de toute marchandée , mefmement 
d argent vfuraire, y multiplie tellement de iour à autre, 
pour le grand apport & affluence des marchandées qui y 

arriuent 


/ 
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arriuent de toutes parts, tant par Mer que par Terre, que 
l’on peut dire auecq raifon, qu'ilz tiennent pour le iour- 
d’huy entre leurs mains toutes les plus grandes trafficques 
de marchandife ôc d’argent courant, qui fe face en tout le 
Leuant. Et gu’ainfi foit, les bouticques ôc magazins les 
plus riches ôc mieux fournies de toutes fortes de marchan- 
difçs , qui (e puifient trouuer en Conftantinople , font ceux 
des Iuifs . Oultre ce ilz ont entre eulx des ouuriers en 
tous arts & manufactures tref-excellens , fpecialement des 
Marranes n a pas longs temps bannis & defchaffezdTfpa- Marranesdef , 
gne ôc Portugal ? lefquclz au grand détriment Ôc domina- ^ lczd,£fp * 
ge de la Chreftienté ont apprins au Turc plufieurs inuen- 
tions , artifices ôc machines de guerre, comme à faire ar- 
tillerie , harquebufes , pouldres à canon , boulets ôc autres ImDrimeric 
armes . Semblablement y ont drefie Imprimerie, nonia- efleuec à Coa 

' J _* 1 1T llâtinople par 

mais au parauant veue en ces Régions : par laquelle en i cs Maianue*» 
beaux caraCleres ilz mettent en lumière plufieurs liures en 
diuerfes langues. Grecque, Latine, Italienne, Efpagnolle,& 
mefmement Hebraique , qui efl la leur naturelle. Mais en 
Turc,ny en Arabe,ne leur efi permis d’imprimer. Audi ont 
ilz la commodité ôc vfage de parler & entendre toutes au- 
très fortes de langues pratiquées en Leuant : qui leurfcr- 
uent grandement pour la communication , 3c commerce 
qu’ilz ontauec les nations eftrangeres laufquelles bien fou- 
uent ilz feruent de Dragomans ou Interprètes. Au demeu- 
rant celle detcftablc nation de Iuifs,. font hommes pleins 
de toute malice, fraude, tromperie , ôc cauteleufe déce- 
ption, exerçans vfures exécrables entre les Chreftiens & 
autres nations, fans aucune confcience ne reprehenfion. 
mais en libre licence , moyennant le tribut : Chofe,qui efi: 
à la grande ruyne des hommes ôc pais ou ilz conuerfcnt. 

Ilz font mer veilleuiement obftincz ôc pertinaces en leur in- 
fidélité , attendans toufiours leur Melfias permis: par le- j«ifi «tendit 
quel ilz efpercnt eftre reduifts en la terre de promette . ÔC via y 
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ont le voile de Moyfe tellement bandé dcuantles yeux de 
leur efprit : qu'ilz ne vaillent, ny ne peuucnt en aucune 
maniéré veoir , ny cognoiftve la clarté & lumière de I e s v s 
Christ, lequel par incrédulité, enuie & rage defmefu. 
ree feirent condamner à mourir en croix : fe’chargeans 
de la coulpe & péché commis en fa perfonne , ilz efcrie- 
rent à Pilate; Son fang foit fur nous & furnoz enfans. 

Et pourtant leur péché les a fuyvy , & leurs fucceflèurs, 
par toutes générations : tellement que n’ayans voulu re. 
ceuoir fa benediélion, elle fera à iamais cflongnee d’eux à 
leur grande confufion & malheur . Car depuis leur exter- 
mination , vengeance Ierofolymitainc iufques à prefent,ilz 
n ont iamais eu lieu de certaine habitatiô fur la face de la 
Terre , ains ont toufiours efté vagans,difperfez & dechaffez 
*aMes ^tou-" de Rc S ion en autre . Et encorcs au iourd’huy en quel- 

rpcdaiemenf que Rc S ion ? qu’on les permette demeurer foubz tribut, 
aux Turcs, font toufiours en abomination dcuant Dieu, & les hom- 
mes, & beaucoup plus perfecutez des Turcs, qui par de- 
rifion les appellent Chifont,que de toute autre nation. 
Comme ceulx qui les ont en fi grad defdaing & mefpris, 
que pour rien ne voudroyent manger en leur compagnie, 

chienne moms e *F ou f cr vne femme ou fille Iuifue , combien 
mariee à vu que fouuent fe marient auecq des Chrcftiennes , lefquelles 
2a ilz permettêt viureen leur Loy : & ont plaifir de mâger & 
SSfi-na. conuerfer auecq les Chreftiens , Qui pis eft , fi vn Iuif 
nie t • w» llfllllîlân ^ fine feroitreceu, que premier 

mc uue * enlaiflant le Iudaifme, ncfeuft faicl Chreftien . Les Iuifs 
qui habitent en Conftantinople, Andrinople,Burfie, Sa- 
lonicque, Gallipoli, <5c autres lieux de la domination du 
Grand Turc , font tous vefius d’habits longs , comme les 
ïamarquedts Grecqs <5c autres Nations de Leuant, mais pour marque 
bantuun e y i11 ^ enseigne de cognofifance entre les autres , illz portent 
le Tulbàt de couleur iaune jceux qui demeuret en rifle de 
Chio ( qui font en grand nombre foubs le tribut de la 

Seigneu- 
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Seigneurie) en lieu de Tulbant, portent vn grand bonnet 
de crédit , qu'aucuns appellent bonnet à Arbalefte, qui eft 
auiïi de couleur iaune . Ccluy que i’ay dépeint , eft 
vn de ceux qui portent vendre du drap par 
la Ville de Gonftan- 
tinople. 



,\ 
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Marchant lut f. 
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ORIENTALES LIVRE III I. 
DES ARMENIENS. 


L C H A P. XVII. 

E s Arméniens conuerfent comme eflrangers,en Turc- 
quie & en Grèce, mcfmcmcnt à Conflantinople , <5c Pera, 
pour la plus part marchans,faifans grandes trafiques des 
marchâdiles de Leuât, comme Camelots, Mocayars,Soyes, 

& tapis de Surie. Les autres moins riches, font artifans,ou 
bien s'addonnent à la culture des iatdins & des vignes. 

Leurs veftemens font longs, comme ceux des Grecs & au- 
tres Nations d’Orient: & en telle portent le Tulbant bleu, ATme^ca»^ 
bigarré de blanc & de rouge . Par cequ a nulz autres linon & 8 ougc! bUc 
aux Turcs, n’eft permis à porter le Tulbant Amplement 
blanc . 


RELIGION, ET MANIERE 

de viure Ancienne des ^Arméniens * 

chap. x v i ii, 

A Ncîennêment les Arméniens quant à leurs loix, 
coullumes & maniéré de viure, n’efloyent de gueres diffe* 
te Us auxMcdesmy mefmement au faid de la Religion. 

Dont la plus part îuyvoyent Terreur des Perfans : Toutes- 

fois les Perfans adoroyet vne certaine Deefle, appellee Ta- 

nais : à laquelle iiz edifierent en diuers lieux plufieurs Tem- par les Aime® 

pies vSc non feulement luy dedioyent les ferfs & ferues, mais lucn ‘" 

aufii les filles des plus nobles maifons : ellantleur Loy telle, 

qu’il failloit qu’elles s’expolaffent publiquement, & par long 

tëps,à tous venans auantque femarier,& ne fetrouuoitnul, 

qui pour cell efgard refufàft à les prendre en mariage . Pour 

lequel con«trader, ilz faifoyent comme s’enfuyt . L'Efpoux trajet le ma- 

tailloit le bout de l'oreille droide àl’Efpoufee: <3c l’Efpoufee ua ° e * 

à fon mary celuy de la fenellre:Ôc par ce mutuel côfehtemêt 

fans aucune autre ceremonie elloit entre eux contradé & 

X obferué 
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obfcrué le mariage, & publié deuanttous . Mais quand ilz 
Serment foicn vouloyent faire quelque grand 6c folennel ferment, ilz pre- 
par c boire™ de noyent du fang deleur dextre, 6c en beuuoyent auec du vin: 
ibn^ propre a j n g e f cr j t au ij ure ne ufiefnie de V alere le grand . 

Otce premier l 0 f ep h e au premier liure de l’antiquité des Iuifs,écritqu’Otre 
Arméniens. ffiz d’ A ram, fuft celuy , qui premier donna la Loy oc manière 
de viure aux Arméniens . 

MODERNE RELIGION 
des ^Arméniens . 


c H A P. 


XIX 


Arméniens 
font Chreüiés 
côbien qu’ilz 
ayent cercmo 
nies diuerfes à 
nous. 

Pape âRome, 
Patriarche en 
Grece, Abima 
en Echiopie, 
& terres de 
Prete-Iean. 


Seigneur tem- 
porel 8c fpiri- 
cuclen Armé- 
nie. 

Preftres Arme 
siens matiez. 


Les Arméni- 
ens celebrent 
l'office diuin 
en langue vul- 
gaire. 


Q,a*t à leurEoy 6c religiô Moderne, ilz font Chreftiés: 
ayansleurEglifeôcceremonies à part, corne ont tous les au- 
tres nô Turcs: à tous lefquelz le grad Seigneur permet viure 
à leur arbitre 6c liberté félon leur Loy 6c Religion, en luy 
payant le Carach ou tribut d’vn ducat pourtefte tous les ans. 
Toutesfois les ceremonies des Arméniens Chrcftiens font 
beaucoup differentes à celles de l’Eglife Romaine, & plus en- 
cores à celles des Grecs. Par ce qu’au lieu d’vn Pape Ro- 
main, ou d’vn Patriarche Grec, ou bien d’vn Abima chef de 
l’Eglife Ethiopienne, 6c terres de Prete-Iean, ilz ont vn Gatho- 
licquc Seigneur temporel 6c fpirituel: auquel tant en Eccle* 
fiafticque reuerence, qu’en temporelle Iuftice efgallement 
obeiffent . Leurs Preftres font mariez félon la liberté de 
l’Eglife Orientale, 6c de celle des Ethiopiens . Lefquelz 
en habit (impie fe monftrcnt modeftes,deport graues 6c vé- 
nérables, eftans couronnez fur le chef de tonfurc ample 6c 
large , portans leurs cheueux à l’entour fort longs 6c pen- 
dants, 6c femblablement la barbe . Ilz celebrent leur office 
quafi à la mode de l’Eglife Latine, non toutesfois en Latin, 
ny en Grec : mais en leur langage Arménien, à fin d’effie 
fans difficulté mieux entendus des affiftans, qui leur refpon- 

dent 
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dent en la méfme langue vulgaire . Et quand ilz fe leuent 
pour ouyr l’Euangile, fe bayfent en la ioue en figne de 
paix & réconciliation : ôc font leur facrement, comme noz 
Preftres foubs la figure d’vne petite hoftie, auec le calice de Sac 
yoirre ou de boys. Entre les fefies annuelles, ilz ne cele- foubs l’elpece 
brent point la Natiuité de noftre Seignevr Iesvs hoTtuf'"" 
Christ: mais au iour de l’Apparition font trefgrande fe- 
fleôcfolennite . Quant à la quaranteine,ilz fobferuent ôc 
ieufnent comme nous : mais en beaucoup plus grande ôc Karefmepiu, 
eflroide abflinence, non feulement de chair terreflre ôc poi- 
(ïons : mais aufîl de toute autre fubftance,qui a eu vie, ôc 
des nourrifiantes ôc deledablesliqueursd’huille Ôc de vin,nv- Ul ° PC ‘ 
fans pour toute nourriture,que de viandes fimples fans ame, 
comme herbes , fruits , legumages , ôc de quelques maigres 
potages. Vray eft que pour fe monflrerplus differens des 
Grecs leurs emulateurs, à certains iours de Vendredy man- Emulation, 
gent de la chair , ôc boiuent du vin ôc toute aultre viande 
ôc bréuuage qu’il leur plaift . Et entre tous les faints Apo- 
ftres del’Eglife Catholicque, ilz tiennent Saind Iacques le s. iac qu « 1 
maieurpour leur grand patron ôc protedeur . Leurs Eccle- m«i«iî s Ar! 
fiaftiques en façons de faire Ôc apparence extérieure, démon - 
firent vne fort grande fandimonie , deuotion, modeflie ôc 
fimplicitéde vie, tant en habits, façon Ôc ornement de corps, 
qu’en gefle, port ôc maniéré de cheminer, f’ilz n’efloyent 
fourrez d’vne trop grande ôc malheureufe hypocrifie . Car 
foubs tel deuotpretextedcfaindeté-ôc religion,nonfculemêt 
fans honte ny vergongne exercent fvfure comme les 
feculiers : mais aulfi f’addonneiità fart Ma- 
gicque, ôc toutes autres fortes de diui- 
nations,ôc Necromanties,to- 
talement contraires à la 
vraye ôc Chreftien- 
nc religion, 

X 2 De 
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DE L’ARMENIE. 

P C H A P . XX. . ^ j 

O v r venir maintenant aupaïs Original des Arméniens: 
il faut en tendre, que Y Arménie eftvne région en Afie,am- 
fi nommee Arménie du nom d’Armehe , au c renient dift 
Theffale, compagnon de Iafon Thcflalien en fon expédition 
Argonauticquc. Eteftdiuifee en deux, à fçauoir en l’ Arme- 
n?ànic. Turco * nie maieur, auiourd’huy difte Turcomanie: & en la mineur, 
qui retient encor fon nom . En ccfte région eft le mont 
M- Araiatau- (comme did Ifidore) Ararat, autrement did le montGor- 
momGordien diemfur la fommité duquel demeura pofeee & ârreflee l’Ar- 
Kii l a pAKhe 1 ’ C ^ ie de a P res °l ue * c g l ‘ an d déluge fut cefle . Et par les 
de Noe. pleins d* Arménie pafié le fleuue Araxe par eux appelle Arath, 
Araxc euue. & vne grande partie des renommez fleuries Euphrate' & 

Euphrate. \ c Tigre. L'Euphrate qui en langue Aflvricque Pappelle 
Lc n “ rc ' Almachar,par fesinondations(commeleNilfait en Egypte) 
rend le pais fertile & abondant : au canal & decours duquel 
fe treuvent plufieurs pierres precieufes de grand pris <5c va- 
leur. 

Ptolomeeau cincquicfmeliure de fa Géographie, & Pape 
Pie en fa tierce partie de la defeription d*Afie,confinentPAr- 
Bomes de menie en cefle maniéré . Du cofté de Septentrion elle a vite 
r Arménie, partie de la Colchide, auiourd’huy appellee Galpurt,d’Hibe- 
rie 6c d'Albanie. De l’Occident elle a le grand cours du fleurie 
Euphrates . Lequel à main dextre laiflé la Cappadoce,rAr* 
menie mineur, la Syrie, ComageneÔc vers l’Euxine les mots 
Mofquices . De l’Orient elle termine à vne partie de la Mer 
d’Hircanie & delaMedie : vers laquelle s’efleuent les monts 
Cafpicns, & du coftédu Midy elle a La Mefopotamie 6c l’A - 
fiyrie.Les monts plus célébrés de l’Armenie, font les Mofqui- 
M.Mofqui«j cesdefquelz fe haulfent à la Cappadoce fur la partie du Pot, 
quel 3 fouident le Periade,auqucl font les fources de PEuphrates 6c de l’Ara 
Araxe^Anti- xes, l’Antitaure, lequel eftmiparty de l'Euphrate, & court par 
wuie. jviedie & Armenie,Ôe à la fin de fon coursait appelé Aibus. 

Le 
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Le Cordique, duquel naift le Tigre, & s’eftend iufques au pa- 
Jud Tofpie,le Tauî, A: le Niphante : qui diuifent la Mefopo- JlSSmî"* 
tamie Ôc l’Affyrie des Arméniens, les Cafpiens qui déclinent * 
auxMedes,ôc lesCaucafes qui concluent les parties Septen- 
trionalesjvers Iberie & Albanie. 

Quant aux fkuues plus renommez de rArmenie, les quatre 
principaux font ceux, qui s’enfuyvent . Cyrc, lequel nai-ncuuecyre. 
(Tant du mot Caucafe, laille à la feneftrellberie «5c Albanie, ôc 
de la dextre rArmenie, <5c va tomber en la merHircanie. 
L , Araxe(iequelcomm^ious auons did) tombant du mont Araxe. 
Periade prend fon cours bien auant en l’Orient puis ployé 
au Septentrion, Ôc ayant faid long voyage fe diuife en deux 
fleuues : dont l’vn tient le chemin Boréal, «Sc tombe au Cyre: 
ôc l’autre vers Orient s envaietterdansla Mer Cafpie. L’Eu- Euphrate 
phrate, qui fort du mefme Mont, yers Occident court iuf- 
ques auxmonts Mofquices ôc aux confins de Cappadoce: ôc 
de là faid fon cours affez long vers Midy : ôc retournant à 
rAntitaure,lefend auprezde la petite Arménie :Puis allant 
le droit chemin à Midy recueilt le fleuue Mêla, qui tombe ^ 
du mont Arga : puis tranchant en deux le Taur,lai(fe à dextre defcendanc du 
la Syrie, ôc à la fèneftre la Mefopotamie,ôc seftêd iufques à Moi,t Alga ’ 
l’Arabie Deferte : ôc apres auoir faid long difeours vers Mi- 
dy, ôc tendant de rechef en Orient ôc SeptentriomfepareBa- 
bylonde Mefopotamie: ôc de nouveau retournant à fAu- 
rore, non loing de Seleucie ployé au Midy, ôc faid grand 
cours auprez d’Apamie : puis courant vne autre fois à l’O- 
rient, fe mefle auec le Tigre: qui femblablement prend fon Tigre, 
origine en Arménie du mont Cordique, ôc tendant auec luy 
au Midy entre auGoulphePerfique . Les plus celebrees Ci- 
tez de l’Armenie mineur félon Pline en fonliure fixiefme, 
chapitre neufiefme font Cefaree, Aza ÔcNicopoli : ôc de la c. ceûree 
Maieur, Arfamote que Ptolomee appelle Arfamofate pro- li, AriàmoU* 
draine à l'Euphrate, & au Tigre, Carcathiocerte : Es mon Carcathiocer- 
ta^nesefl Tisranocerte, ôc en la plaine prez le fleuue Araxe, te/n^ocer 
0 0 X 3 Artaxc- te ’ 
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Atraxcte. Artaxete. Ptolomeeen met beaucoup d’autres que ic delai- 
fle en arriéré poureuiter prolixité. Seulemet ie diray, que 
pour leiourd’huy 1 Arménie maicurtient le premier lieu en- 
tre les terres du Sophy, comme eftantanoblye de fa Royalle 
Tamis ou Ville de Tauris ou Terua, comme en eft autheur Ptolomee- 

Tcrua Royal- . .. r . . N rT , . . 

i e riiie du so- ou comme îuemble a aucuns Hebncux fort expérimentez es 
phy * lagues & aiïiettes des regios,la fameufe & ancienne cité 

de Sufc. Mais quant à rArmenieminèur,la plus 
grand part d’icelle eft maintenant foubs le 
ioug & domination du grand Turc: 

& l’Armcnie maieur efl foubs, 
la puilfancedu Sophy 
Roy des Per- 
• , ■ ? fans. 

*>§§<*• -■>! 

? 


c Marchant Arme* 
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DES RAGVSINS. 

L C H AP' XXI. 

Es Ragufins vniuerfcllement font riches, pour autant Ragnfînjti: v 
qu’ilz font fort auares,n applicans à nulle autre chofe tant chcs & lupetr ‘ 
leur efprit qu’à la lucratiue de marchandife, & à faire argent 
contant . Outre ce ilz font de nature fi fuperbcs, qu ilz n e- 
ftiment eftrd fçauoir,ny noblefle plus grande en aucune na- 
tion, qu’en la leur. Et à parler félon la vraye vérité, ilz mé- 
ritent trefgrandc louange . V eu qu’eftant la fituation de leur 
Ville en beu fi afpre, & de fi eftroi&e eftendue, auec leur feu- 
le vertu & induflrie, voire quafi en defpitde nature, ilz ont 
ouuertle chemin à toutes comoditez necelfaires. Les habits Ra ^‘ n ” 
des hommes font telz, que aucuns fie veftêt à la Vénitienne, 

& les autres à la maniéré, que vous voyez par les figuies 
fuy vantes : à fçauoir les marchans & les hommes mechani- 
ques, comme font les Eantes porteurs de lettres, que nous 
appelions melfagers : qui portet les defpefches ordinaires de 
Ragufeà Conftantinople, &. de Conftantinople à Ragufe, 
tant des Ambalfadeurs de France, que des Bailles des Véni- 
tiens & Florentins. Leurplus commun langage, eft Efclauon. 
vray eft qu’ilz parlent aufti vn certain Italie corrompu, cn- 

cores plus golfe, que celuy des Vénitiens. 

Leurs femmes ne font gueres belles, & s habillent aiïez f 
mal proprement , portans ordinairement vn ornement de flflines . 
tefte eficué en coqueluche, faille de fine toille de lin . Mais 
les femmes nobles le portent de foye blanche, ayans leurs 
chauffes auallees iufques aux talions . Elles fortent peu lou- 
aient hors de leur maifon : mais volontiers apparoment 
aux feneftres pour regarder les paflans. Quant 
aux filles elles font tenues tant re- 
ferrees, qu’on ne les voit 
aucunement . 

X S Police 
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POLICE ET' GOVVERNEMENT 

des Ragufias. 


Arlftocratie. 


Vn Prefîdent 
nicnilrual. 

Douze C011- 
feilliers . 

Cent tics plus 
anciens bour- 
geois tiennent 
certain cou- 
feil. 

Tribut de 
douze mil du- 
cats fe paye 
au Turc pat 
les Ragufîns, 
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Y* 

Igj * ,* ■ * a ^ * ■* *-• ^ a 

JL/E STAT politicque des Ragufins eft Ariftocratie, ou 
Republicque gouvemee par les Seigneurs. De laquelle cft 
crée tous les mois vn Prefîdent qui demeure au palais, & a 
douze Confeiiliers defquelz la congrégation eft appellee de 
Pregai ou Pregadi, auquel entrent cent ou dauantage desplus 
anciens de la Cite. Et outre les deux fufdiéts, ilz ont da- 
uantage le grand confeil, ou afliftent tous les nobles de 
laage de vingt ans en defllis . Ilz font tribu- 
taires au grand Turc de douze mille 
ducats : & obligez de les luy en- 
noyer chacune année auec 
deux Orateurs à Con- 
ftantinople, ou la 
part qu’il 
fera. 

^Jliarchant 




' *• 
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DE LA CITE DE 

Ragufe . 

R CH AP. XXI i i. 

Agvse (que Ptolomee appelle Epida nrc) eft Cité fort Ra(njft and _ 
ancienne & noble, ores que celle qui eft à prefent appellee «memèut E P i 
Ragufe, n’eft pas l’antique. Car elle fuft deftruiCfe parles 
Goths : ainsdesruinesd’icelle,fuft parles habitansconftrui- 
<fte la moderne Ragufe à dix mille pas de l’antique, qui à pre- 
fent eft peu habitée . Mais la nouvelle en eft d’autant plus 
frequêteeôc mieux peuplee, edifieeen tresbelle fituation furie 
bord delà mer Hadriatique,eftant neantmoinsdans le conti- 
nent de la Dalmatie . Le port y eft fort petit & faiét à main 
d'homme, comme pareillement eft fon mole . De la part de 
deftlis y a vn mont de grande haulteur & afperité : au pied 
duquel la Cité eft aiïife 5c fondée . Elle eft fort ftibie&e aux 
vents & tremblement de terre': 5c fi en temps d’hyueril y fait 
exceftluement froid . Il y a plufieurs fontaines prenans leurs 
fouïccs des prochaines montagnes, l’eau defquelles eft d’ex- 
cellente doulceur 5c falubrité à boire. A la di (tance d’vn mile 
delà cité y a vn beau & deledable lieu appellé Grauofa, ha- 
bité tout le lôg de mai fon s edifiees par trelbelie 5c ingenieu- ‘ 
fe architecture : accompagnées de plufieurs iardins de plai- 
fance plantez d’Orengiers,Citres,Limons 5c autres excellens 
arbres fruiCtiers de diuerfes fortes : qui en nulle faifon de 1 an- 
née n’y défaillent. Audi (e voyent là plufieurs belles 5c clercs 
fontaines diuinemet e(labourees:que parcôduiéts 5c canaulx 
il z font découler ou bon leur femblc. Et eft ce beau lieu 
de Grauofa fur le bord de la Mer,qui en ceft en- 
droitfai&vn Goulphe contourné en 
façon d’vn port, fort plaifant 
" & capable à y receuoir 
cent galle- 
res. 

Description 




26 z DES PEREGRINATIONS 

DESCRIPTION DE LA 

Thrace. 

CHAP. XXIII I. 

Thracc and- T H r a c e qui fuft premièrement appellee Perça, 6c dc- 
« n schyThon! P u i s Scithon,eft yne prouince en Europe ( nombree entre 
les Régions de Scythie) tref-ample 6c de grande eftendue: 
mais de mauuaifè tëperaturc,pour y eftre l'air mal fain 6c peu 
falubre,6c le terroir allez infertile, fi ce n’eften la partie plus 
proche delà Mer. Elle fuft nommée Thrace dunom de Thi- 
aiac°Thracc. tas filz de Iaphet, ou bien lelon aucuns , de Thrax filzde 
Mars : 6c pourcefteraifon (qui femble eftre la plus apparen- 
te) fuft: par Euripide appellee maifon de Mars : pour le îour- 
Thraceâ P re- d’huy elle s’appelle Romanie,& fe diuife en deux parties IV- 
fcnt Ronunic ne defquelles, eft fimplemët Thrace : 6c l’autre Thrace Cher* 
fonefe. Du cofté d’Orient, elle confine la Mer d’Euxine ôc 
Thwcc. fins de la Propontide : du Midy la Mer Egee, le fleuue Strymon, à 
prefent Redino,& la campagne Macédonienne ; du Septen- 
trion, le fleuue Iftre, qui eft le Danube ou Danoê : 6c de 
l’Occidêr, les nions de la Peonie, partie de la Pannonie, ôc 
le fleuue de là S aue, ainfi que Pline 6c Strabon l’ont efetipt, 
Lefquelz afferment la T hrace eftre diuifee par le mont Eme, 
TribaUe^?'* & les Triballes, Dârdanes (gens fiers 6c fuperbes) 6c Myfîenis 
Dardanea. habiter la Thrace i Mais les Triballes poftedoyeiit la partie 
RaHians à pre ^ prefent tenue par les Rlftiaiis, que ilousdifons Seruians, 
Myikmauuc Ap r ^ s le s Triballes fe dilatent les Myfien S, qui font les BuL 
xnent Bui é a- gares, de l’Orient iufques à la Mer Euxine : 6c habitent entre 
Remanie. Iftre 6c le mont Eme. Ce qui s’eftend au Midy le long de 
fieuuc Batbi- j a co fl- ec | e Mer i L1 fqu es ^ l’Hellefpontjeft ce, que Ton appel- 

Aizus vukai- P ou t le iourd'huy Romanie. Les fleuries de Thrace font 
ment chiau- Bathinie, Athyras, Arzus vulgairement Chiarelich, Mêlas, 
Meias, duquel prend le nom le Goulphe Mêla autrement Goulphe 

de Cari- 
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«le Caridie. Hebrus à prefent Marizza gu Valiza, Nefus ou ^°J bc M *- 
Nefte 6c Strymon . Mais les plus fameux fontlestrois der- ** candie, 
niers .Des monts plus renommez vous auez Eme,qui fepa- iînîE-* 
reles Thraciens des Triballes, lequel a eftépar aucuns appel ZJ W us ,scry. 
lé chaine du Monde, Rhodope ainfi nommé de Rhodope n, ™‘ En ’ cdi(a 
Roynede Thrace: duquel fourdent les fleuries Nette ôc He- chaîne du mÔ 
brus, 6c le mot Orbel fort célébré pour le facrifice dupercBac Rhodope. 
chus ôc par la côgregation des Menades foubs la conduire ülbcl * 
du Poète Orphee. Entre ces mots Emecft de telle hauteur La hauteur de 
que de la fommité d icelluy (laquelle ainfi que recite Pline, nX. dt dcfix 
eftde fix mille pas) fe voit la MerEuxine.il y a puis le mont 
Athos, des Latins Monte Santo : à caufe qu’il eft tout habité Athos, autre» 
de Caloieres Grecs : qui font ( comme fort curieufement Snio^rks 
efcritmaiftre Pierre Bellon en fes obferuations) en nombre y^ ccs qai 
de cincq à fix mille : & ont de vingt ôc trois à vingt ôc qua- 
tre monatteres tous bien fortifiez, à fin de n’ettre moleftez 
des Courfaiies Ôc Pirates de Mer, & tous cefdits Caloieres 
viuent foubs l’obeiflance du Patriarche de Conttantinople. 

Ce mont Athos ett fi haut, qu’on le voit furpafler les nuees: 
tellemet que plufieurs ont eferit, que lors que le Soleil luyr, 
fon ombre fe dilate ôc ettend iufques à l’Ifie de Lemnos à 
prefet nommée Stalimene : cftant la dittance de Tvn à l’au- 
tre de feptante mille pas . Toutesfois Xerxes ce grand Roy Xcrx « 
de Pcrfe lors qu’ilalla contre les Grecs, feit tailler ledid mont pamedu mot 
du cotté qu’il ettoit conioind à la terre ferme, fai faut pafler Àthos ‘ 
la Mer au defloubs en telle forte, que facilement à l’entour le 
redit nauigable.Les Thraces ainfi qu’aeferit Hérodote en fon 
liiire feptiefme, ont le chemin ,par ou mena Xerxes fon ar- 
mée en telle reuerence que iamais depuis ne l’ont voulu la- 
bourer ny femer. Plurarque en la vie du grand Alexandre, Ingenicufcen . 
faift mention d’vn certain Staficrates maiftre ingénieux, le- 
quel ettantmandé deuant ledift Alexandre,luy propofa que an die pat Sta- 
fi fon plaifir ettoit, il feroit tailleren figure humaine le mont haaus * 
Athos, par tel art 6c induftrie que de fa main fcncttreellc 

Y fouttien- 


C. Bizia. 


Phinopolis. 
Cornubyzan- 
cc autrement 
Pera. Byzance 
autrement Cû 
itantinoplc. 
Opifine. Val- 
la. O redis. 
Tonzut. Cali- 
faa.Nicopoli. 
Oüarnphus. 
Arzus.Carpu- 
demon. Ber- 
gula autremét 
Bergas. Ploti- 
nopolis. Dru- 
fipata. Selim- 
biia. Perinthe 
ou Hetaclee. 
Prafide. Tct- 
ta Peneropo- 
lis. Adriano- 
polis. 
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fouftiendroit vne Cité habitable deditf mille personnes: & 
de la dextre verferoit vn grand fleuue, qui iroit tomber dans 
la Mer: Mais Alexandrel'ayant prins pour rifee, n’y voulut 
entendre . Quant aux citez de Thrace, les principales & plus 
ancienesfont Bizia, iadis forterefiedes Roy s de Thrace, mais 
odieufe aux Arondelles pour le deteftable péché de Teree: 
Phinopolis, Cornubyzance à prefentPera ou Galata : & By- 
zance, maintenant ConftantinoplefitueeauBofphore Thra- 
cien (defquelles i’ay par cy deuant faid particulière deferi- 
ption.) Vous auez puis Opifine au pied du mont Eme, Val- 
la, Orcelis,T onzus,Caliba,Nicopoli,Oftamphu$, Arzus,Car 
pudemon,Berguta,à prefent Bergas: Plotinopolis,Drufipara, 
Selimbna, autrement Selions,ou Selombria. Perinthe ou He- 
raclee. AuPropontide,Prafide, Tcrta,Peneropolis 'au pied 
du mont Rhodope,& depuis de fon fondateur Philipopoli, 
& finalement Adrianopolis : que ie ne puis pafler fans la 
deferire, pour ce que le grand Seigneur y faid forment fa 
demeure . 

DE LA CITE 

d An drinople. 


x 
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Andrînople an 
cienncmcnt 
Adrianopolis. 
Stratouicie. 
Odryfus. Tri- 
muntium an- 
ciennement. 
Situatiôd’An 
dtiuople. 

Sarail édifié 
pat Sultan Sc- 
lim. 


Ai 


Drianopolis, qui fufl: iadis nommee Stratonîcie, 
Odryfus <5c Trimuntium, vulgairement Andernople,Ander- 
nopoli ou Andrinople, eftoit Cité trefample & belle, ainfi 
que fon peut veoir par fes anciennes murailles. Sa fituation 
eften plaine: mais à l’entour elle a plufieurs fertiles collines. 
Toutes les maifons, excepté les anciennes Eglifès des Chre- 
ftiens, & les Mofquees & bains des Turcs, font bafties à la 
Turquefquc,de bois,craye & terre. Sultan Selim y fit edi- 
fierpour fa demeure vn trefbeau & fomptueux Saraihpar 
ce que c’eftoit le lieu, ou il habitoit la plus part du temps: 

comme 
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comme faiCt aufli Sultan Solyman à prêtent régnât, mefme- 
inent en hyuerpour la commodité delà chaflc,à laquelle il fe 
deleCtc grandement. Il y a encores vn autre Sarailpourla de- Sarailde* Axa 
meure des Azamoglans ou laniflerots. Mais le plus beau 6c nic&lam * 
plus fuperbe édifice de tous, efl la Mofquec de Sultan Arnu- Mofquce fu . 
rat. À l’vne des entrées de la Cité, Ton pafle par defifus vn P erbc edificc 
grahd pont de pierre, qui a Tes coudieres de Marbre fort hau- murai . tau 
tes : & à l’vn des codez d’icelluy corne auffi auprez du Sa- 
rail pafïe le fleuue Hebrus, vulgairement appellé Marizza: 6c 
de l'autre coftéJeTuns,lefquelz fleuries par le tournoyement 
de leurs cours ont faiét auprez delà Citéplufieurs belles peti- 
tes Ifles,non moins plaifantes que trefproflitables, pour dire 
accommodées 6c cultiuees en trefbeaux vergers ( pleins de 
toutes fortes d’excellens arbres fruitiers) 6c délicieux iardi- 
nages . La Cité efl: peuplee de grand nombre de Chreftiens 
Grecs, qui là ont ieur Metropoli. Lefquelz apres auoir perdu 
la liberté fe voyans deffituez 6c depoffedez de tout pouuoir 
6c auoir, fe font là retirez, les vns pour s’addenner à quelque 
traindemarchadifeou art mechanique:6c lesautres aufquelz 
efl: demeuré quelque peu de moyen, ( b paiffent feulement de 
la mémoire de leur anciennegrandeur.il y a pareillement in- 
finiz Iuifs trefriches & fort grands trafïicqucurs,foit en mar- 
chandife, ou d’argent cotant, pour bailler à grotte 6c excefliue 
vfure. Mais beaucoup plus y efl grand le nombre des Turcs 
6c fpeciallement dexcellens artifans , qui efl la caufc que la 
Cité abonde en toutes fortes de marchandées 6c beaux ou- 
urages de felles brides 5c tous autres fournimens de cheuaux, 
qui là fe font en toute beauté 5c perfection : pareillement les 
fines cfguilles damafquinees, 6c les beaux Marroquins 6c cor 
douans de toutes fortes de couleurs trefviues, effranges 6c s 
diuerfesfurtous les autres lieux du monde. 

Quant à la maniéré des habits des habitans,i*ay cyaprez 
reprefenté les pourtraiéfs au vifpar ordre d vne femme d e- 
Rat Grecque, d’vne Turque deXioy en effat 6c d vne fille de 

/ Y 2 ioye , 
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ioye ou paillarde publicque ( dont non feulement la Cité,* 
mais tout le païs en eft allez abondant & bien peuplé.) Car 
quant aux hommes Turcs, Iuifs ou Chreftiens, il font vcftus 
à la mefme maniéré de ceux de Conftantinople, & autres 
Villes delà Thrace ôc la Grèce. Retournant maintenant à 
noz premières erres de Géographie, vous auez aufü en cefte 
Traianopoü. Région Traianopoli, Apri : Bizanta, modernement Rode- 
Byzânta, au- fto ou Rodeftc: mais félon Pline Machrontique,Partya, Ly- 
— Ro ‘ fimachie, laquelle eft fituee au pied du grand Cherfonefe: 

Machrontî* dans lequel eft Gallipoli edifiee par Caius Caligula: Maditus 
pauya. à prefent May thon, abondâte en trefbons vins: Sefte à l’en- 
cheri'onetc! contre d’Abyde, Cretce ôc le port Cele, ou fuft combatu en 
Madyt°us au- guerre nauale entre les Athéniens ôc les Lacédémoniens, au- 
trcnicucMay- quel lieu femonftrët encores les en feignes de la ruyneLace- 
Selte. Cretec, demonienne. Là fe troùue de rechef Cinofieme fepulture 
chïoiiemc. d’Hecuba,puis Helle, qui eft la fin de l’Heliefpont, ôc pareil- 
Maïuicc ri>m ‘ 1 e Ifeu ou Xerxcs feit faire vn pot pour paficr fon armee 

d'Afie en Grece.Làeft aufli le promôtoire Maftuce,& ie fieu- 
^Aphmd.rc ueEgee, mémorable pour le naufrage des Àtheiiies.Puis re~ 
cipfcüe.Aenc tournant dedans la terre Aphrodife, Cipfelle , autrement 
tremenc Tria- Capfilar, auquel lieu fe tiregrand'quantité de fin alun; Aene 
p«same. Ni- édifice par Aeneas au temps de fa fuitte aprez la ruyne de 
« poiyft»?o C ’ Troye : Sardique, à prefent Triadizze : Pergame, Nicopolis, 
Eue. Fifi^ue. Abdcre,ou Polvftilo, ou print naifiàncc 1e philofophe De- 
gncüïanMi^*. mocritc . Ene cité libre, en laquelle fuft erigee la fepulture de 
K?ph\ s iippu° Polidore. Eifique,Dyme, Marogne,Pantalie,Topiris,Gazo- 
poi^s'chrüto* rc >Philippi,Oefine, Neapolis,qui encores s’appelle Chrifto- 
polis.Stagyra. polis : ôc Stagyra patrie du grand Ariftote.Puis au commen- 
m:°cckcil f 0 cernent des riues Politiques, ou le fleuue Iftre entre dans là 
Mcice.BU.one" Mer, font plufieuts autres belles cite£, comme flftropolis des 
Milefiens T orne, Celatin, ou Acernete, Heraclee, & Bizone, 
qui fut engloutie par vn tremblement de terre, à 1 entour des 
Dogues, finîmes Mêla, ôc Hebrus font les Cicones:ôc de là plus auarit, 
les Dorifqués, qui eft 1e lieu ou Xerxes nepouuant nombrer 

fou 


ORIENTALES LIVRE 1 1 1 1. 267 

fon armee, mefura le circuit de la terre qu’ilzoccupoyent: 

Aprez fe treuuele promontoire Serrie, auquel lieu chantant o r ^ crrIe# 
Orphee,par la refonnance & Harmonie de fa voix & de fa 
Lyre efmouuoit les arbres 6c les belles à lefcouter.Plus auant 
eft la cité Tincle, ou print naifiance ce cruel Diomedes, qui Tindc. 
pour fon inhumaine cruauté faifoit manger à certains liens Dlomedes ‘ 
cheuaux cruelz la chair des ellrâgers,qui par malauenture tô- 
boyent entre fes mains. Mais en fin luy mefmefuft deuoré 
eftant vaincu par Hercules, 6c ietté deuant fes cheuaux. En- 
tre le fleuue Strymon 6c le mont Athos efi: la tour Calarnee, rourcaiat- 
6c le port Crapule y) la cité Acanthe, 6c Ocfine ; 6c entre p e 0 e ; c Ciapu!e 
Athos 6c Pallene Cleone5c Olinthe. Voila quant à la de* Acanthe. Oe< 
fcription de la Thrace: maintenant relie à traitter Olinthe. 
des Loix, Moeurs, Religion 6c maniéré de 
Viure ancienne 6c moderne 
des Thra- 
ciens. 
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MOEVR S. LOYX, RELIGION, 

& maniéré de mure ancienne des 
Thraces * 


c h a p. XXVI. 


h. 


j_ jlE r o d o t e pere des Hiftoires en fon cinquième liure, 
dift la nation des Thraces cftre aprez les Indiës la plus grade 
de tous les pais de la terre • & que fi elle eftoit gouuernee par 
vn feul chef, elle feroit inuincible,ou biê qu’ilz s’accordaflcnt 
entre eux : mais qu’il feroit difficile de les réduire à ce point. 
Par ce que de tout temps ilz ont efté eftimez entre les autres 
peuples de l’Europe les plus cruelz, malins & inhumains: 
cela venant de leur nature , à caufe que partie d eux font 
vravs Grecs,& l’autre partie font defeendusdes Scy thés peu- 
ple fort barbare . Ilz ont les yeux pers, le regard furieux, & 
le fon de la voix efpouucntable, excedans tous autres en 
grandeur, corporelle & force de membres: & font de tref- 
Ionmie vie . Leur couftume eftoit de veudre leurs enfans 
pourcftretranfportezça & là aux nations eftranges^ & per- 
mettovêt à leurs filles de s’abbâdonner,& auoirla copagme 
de telz hommes , que bon leur fembloit, ou de celuv qui 
premier les prioit. Mais quant à leurs femmes efpoufees.clles 
eftoyent par eux foigneti filment gardées : & la ration, par ce 
qu’iiz les achetovent à grand pris de leurs peres & meres 
nomméement les plus belles, lefquelleseftans vne fois appré- 
ciées, nul n’eftoit admis ny receu à les efpoufer,que premier 

n’cuft payé le pris,auquel elles eftoyent eftimees. Et au con- 
traire celles qui eftoyent defpourueues de beatite eftoy en 
contraincles de donner grands prefensa ceux.qni lest i- 
lovent efpoufer. Entre eux eftoit eftime choie bede , , k no- 
ble d’auoir le front ftigmatize : & ne lauoir point , a i r 
honte & villennie.Pareillement auoyent a grand honneur& 
louable vie de viure fans rien faire en toute oyfiuete,ou bie. 


Thraccjcrueli 
& inuincibles 
s’ilz auoyenc 
vu feul chef. 


Stature & cor 

porance de* 
Thraces. 

Couuume* 

Barbare*. 


Femmes belle» 
elloyenc icy 
acheprees. 


Marques «O 
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delarrecin & lapine: & à grand vitupéré & déshonneur de 
labourer la terre, ou faire quelque autre artruftique.Plufieurs 
d entre eux, qui ne fçauoyent, que c’eftoit que de boire vin, 
auoyent vne couftume de tournoyer en prenant leur repas, 
a 1 entour d vn grand feu, fur le brader duquel ilz iettoyent 
Fum KC „j,. vne certaine femence , de laquelle la fumee eftoit fi vio- 
• lente, qu'incontinent les rendoir fi hebetez,qu’ilz fembloyët 
proprement eftre yures , & hors du fens : & à telles folies 
prenoyent fingulicr plaifir Sc pafie-temps . 

-> * • T V ■ , , - . - ï* * ,1 T ! s ' * ? r • ~ , -fi,. 

J . i „ , J ; » y fj { j ( p v f . i . ' ; . • i f* . - r 

ancienne opinion 

des ThraceSjJhr l immortalité 
de ï Ame . 


O Y A N T au mourir l’opinion d’entre les Thraces eftoit 
toc. grandement diuerfe . Car les v.fts penfoyènt qu’eftant l’Ame 
fcparee du corps, fubir rentroit dans vn autre, ou bien fi elle 
ne retournoit pour cela ne mouroit elle pas, mais paflbit à 
vnc autre vie beaucoup plus doulce & plus licureufeque la 
première. Les autres auec grande pertinacité affermoyent, 
quel Ame mouroit auec le corps : mais que telle mort eftoit 
meilleure qu vne vie pleine d’amertume Sc perplexité Et à 

ZÏÏïfu f efte cau / e les Traufes peuple de Thrace à la naiflance de 
, rS CntanS Iament °yent auec cris, pleurs & gemiflemens 
fiouiiient àk‘‘ eLirvenuc > ra contansauec grand* commileration les mile- 
® ort ‘ res, trauaux&calamitez,quilz auroyent à fupporteren ce 
nuferable monde, durant le petit cours de leur vie. Et au 
contraire venant quelquvn deux à mourir, le conduifoyet 
a la fepnltureauec toutes fortesdeieux,feftcs Sc efbatemens 
recitansdc chantans tous enfemble les maux,tourmcns Sc 
aduerlitez : defquelz par le tribut de la mort il eftoit deliuré 
Carainfi que 1 homme eft né de la femme en douleur Sc 

angoiüè. 
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angoifle,auflivit ilenmifcre & calamité, acheuant le cours 
de Tes iours . Et par ce qu'ilz auoyent plufîeurs femmes, ve- Difcord entre 
nant aucun deux à mourir, elles entroyent en grand difeord piViaToK 
lesvnes auec les autres, pour fçauoir laquelle auoit eftéla^ c “ r ^"^ 
mieux aymee, & celle à laquelle tel honneur auoit efté adju- 
gé, eftoit de tous grandement honnoree: puis eftant parles 
plus proches parens conduire à la fepuiture de fon mary ve- 
ftue & ornee defes plus riches habits, là eftoit affommee & 
enfcuelie auprès de luy. Et quant aux autres femmes, elles 
demeuroy ent tout le refte de leur vie, auec teldueil & defplai- 
fir, que s’il leur eftoit aduenu quelque grande mefauenture. 

Mais quand il eftoit queftion d’inhumer les plus nobles, le 
corps eftoit porté trois iours durant par la ville, en facrifiant 
toutes fortes de beftes : puis aprez auoir fai& vn grand fe- 
ftin,mettoyent le corps en cendres : <3c cela faiét dreffoyent / 
toutes fortes de combats & tournois en l’honneur du tref- ' 
pafle. Quant les Thtaces entendoyent tonner ou efclairer, 
incontinent tiroyent de leurs fléchés contre le ciel, en mena- 
ient leur Dieu . Car ilzpenfoyent qu'il n’y auoit Dieu , que 
le leur : qui eftoit Zamolxis, lequel fuft lepremier,quileurin- Zaniolxitdico. 
ftitua des loix pour les induire à ciuilité, telles qu’il les auoit de ‘ Thwccs * 
veues chez les Ioniens, eftant à la fuytte du philofophe Py- 
thagoras , duquel il auoit efté difciple. Toutesfois fi ado- 
royent ilz communément Mars,Bacchus, & Diane iu- 
royent parlefcul nomde Mercure . Lequel ilz auoyent en 
tref grand honneur & reuercnce, par ce qu'ilz s’eftimoyent 
cftre defeendus de luy. Leurs Roys eftoyenteflcuzpar la RO y ÎC fl CU3 
voix du peuple, & non par la noblefle: & fur tout auoyent 
efgard, qu’il fuft meur d’aàge,de bonne vie éc prend honv 
mie, & qu’il n’euft nulz enfans, de peur qu enfin le Royau- 
me ne fe rendift héréditaire . Pareillement ne luy laiffoyent 
puiflance abfolue de cômandcr. Car ilz luy bailloyent qua- 
rante Confeilliers pourlegouuerner : à ce qu’eftant queftion 

de la mort d’vn criminel ou de plufîeurs, luy feul n euft la 

puiffance 
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puiflance de le iuger & condamner . Et fi par fortune leur 
mefme Roy fuft trouué & attainft & conuaincu de crime 
capital, fans auoirefgard à fa dignité eftoit puny de mort 
comme perfonne prince, non toutesfois par execution ma- 
nuelle rmais ilzluy interdifoyent lvfage de toutes fortes de 
viandes, & par ainfi eftoit contraint de mourir mai- 

heureufement de 
faim. 

Ancien- 
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CHAP. XXVI II 


L O h s que le Roy Daire menoit la guerre aux Thraccs, 
ilz vfoyent des armes qui enfuyuent. Leurarmet de telle 
edoit faid de peau de Renard : & par delïus leurs veftemens 
portoyent hocquetons, & faifoyent leurs chaufieures des 
peaux deieunescheureaux: ilz portoyent dards, pauois & Thr * c „ rcv * 
petis poignards :& auec grande dexterite' tiroyent del’arc,ôc teut eitre in- 
fe vantoyent d en dire les premiers inuenteurs.Ceux qui de- 
meuroyent en Alîe, portoyent pour leurs armes, petis efeus 
couverts de cuir de Bœuf, auec deux efpieux dechafTe : & en 
la telle auoyent falades de cuyure,& au defîlis des cornes, 
comme celles des Bœufs, & aux iambes en lieu de <ncues 
acere'es, portoyent feultre rouge . Voila ce qu’en eferît Hé- 
rodote en fon liure feptiefme. Leur langage efloit commun 
auec ccluy des Scythes Mais pour le iourd’huy leur parler, 
leurs habits, religion, maniéré de viüre, miferable calamite', Thraces à pre* I 
& feruitude eft conforme & participe auec les autres 
Grecs, qui font foubs la mefme puifTance 
& tyrannicque obei- 
ffance du 

I x Turc. 
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description DE 

U Grece. 

CHAP. XXIX. 


_ — >A Grèce, entre les autres prouinces de l'Europe, la plus 

!îvn le fiïü!n/ an r Ufe V fU i l P > rem L ierement appellce Hdles, h*m.c«- 

d vn nlzdc D^ucahon 6c de Pyrrha : 6c depuis Grece , d’vn ct * 

autie Roy, qui euft nom Græcus. Elle eft fi ample, qu'el/e 

?' eften , d £ C TT'- a auec la MetMyitee, (ainfi nomraee de m.m.w 
M yrtilehlz de Mercure) tirât par grade circulation du Septê- £ ünfms dc 

trion au Miuy , de 1 Orient, a 1 oppofite de la Mer Egee, 6c de 
l'Occident, à la Mer Ionie,iufques à ce quelle Te vient en- 
goulpher cinc mille au dedas : en forte que peu s’en faut,que 
elle ne foit par le milieu taillee 6c diuifee. Puis vne autrefois 
eüargiftant fes bornes , ores d'vn code', tantoft de 1 autre 
principalement vers la Mer Ionie, 6c de rechef fe haulfant 
vn peu en moindre largeur, que là ou elle prend fon origi- 
ne, à la fin fe vient former en maniéré dvne peninfule.° 

Laquelle fut anciennement appellee Appie 6c Pclafgîe, puis Apple. Pc ur. 
Peloponnefe,à caufe des Goulphes ôc promotoires defquelz£f;. PcIopon ‘ 
cesriues font parties 6c diuifeesrMaisparles modernes eft °° 
nommee Aloree. Laquelle a peu prez eft figurée comme la ,Jc *°p s > ma * n “ 
fueille du Platane . Le circuit de cefte Pcninfule, félon Pline r di M °* 
6c Ifidore, eft de cincq cens feptante trois mille pas . Mais fia» Pe 
qui y voudroit adioufter les contours de tous les Goulphes loponncÇe * 

6c promontoires, elle contiendroit peu moins de deux fois 
autant. To utes fois félon Polibe, laifiant les confins, elle 
contient enuiron quatre mille ftades : 6c de l’Orient à l’Oc- 
cident quatre mille quatre cens . Ptolomee confine le 
Peloponnefe du Septentrion auecq le Goulphe de Co- 
rinthe, à prefent Goulphe de Lepanto 6c auec l’Ifthme,6c de 
là aprezaueclaMerCretique. Vers l'Occident 6c vers le Mi- 
dy confine à La Mer Adriatique, 6c dc l’Orient à la Mer de 
Candie, iadis Cretique. 
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La Macédoine, qui fut' premièrement appcllee Emathie, 
Macédoine an de Emathias,qui en fuft Roy : puis Macedoirie deMacedon 
mathic . 1 * 1 filz de Deucalion, ou, félon Berofe,filz d’Ofyris,par belli- 
Àkxandre qucu f c vertu du grand Alexandre, obtint iadis l'Empire 6t 

tr^ns icic iü X « « t ^ 

Monarchie en Monarchie de la plus part delà terre habitable. Car ayant 
Macédoniens tranfpafle l’Afie, f Arménie, Iberie, Albanie,Cappadoce,Sy- 
Chen n m" sdc rie, Egypte, les monts de Taür & Caucafe domina les Ba- 
Thciîaiie au- £ r j ans i es Medes, & les Perles, 6c en fin debella , 6c poffeda 

me. tout POrient, & fuft encores victorieufe des Indes. Les 

Macédoniens fe difent eftre defeendus de Sethim filz de 
Iaon, & leurs prouinces font, Theflalie, laquelle félon Pont* 
Peiafgie. Hci- pone 6c Pline, fut premièrement appellee Emone, du Roy 
done.Mynnî- Aemonrpuis Peiafgie, & de rechef Hellade,6c Myrmido- 
AX«. elcnes ‘ ne : à caufedequoy Homere donna trois diuers noms aux 
?h°eiraUe diac Theflaliens : à fçauoir Myrmidons,Helenes6c Acheesrmais 
Theiiaioni- en f u t nommée Theflalie de Theflale, lequel poffeda le 
m^saionil régné . Sa principale Citécft Thefîalonique parles vulgai- 
qui> res Saloniqui, au peuple de laquelle Saint Paul Apoftre de 
Iesv-Christ efcriuit plufieurs belles ôefaintes epiftres. 
Cefte citéeft encores pour le iourd’huy trefample 6c riche, 
habitée de trois fortes d’habitas, 6c de trois diuerfes fedes:à 
fçauoir Chreftiens Grecs, Iuifs & Turcs. Mais le nombre 
des Iuifs qui font marchans fort riches, y eft le plus grand: 
gués* deTuffs*. 6c y ont o&ante Synagogues . 

Iu “t Leur habit de te ^ e vn Tulbant iaune faffrané rceluy des 
ffrané. Grec, Chreftiens Grecs eft bleu :6c celuy des Turcs eft purement 
Blanc. Turc> blanc ; à fin que par telle diuerfité de couleurs ilz foyent co- 
gneus les vns parmy les autres. Mais quant aux robbes,ilz 
font tous habillez en long, comme tous les autres Orien- 
m. Parnafe. taux . En Theflalie eft le mont Parnafe confacréau Dieu 
Apollo : qui eft le lieu, ou fe retira le peuple au temps que 
le déluge fut en celle région du régné de Deucalion . Aufli y 
Peiion, eft le mont Pejion, fur lequel furent celebreesles nopces du 
Roy Peleus 6c de la Nymphe Thetis . Apres Theffalie eft 
< Magne- 
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Magnefié, puis Ethiotes,Dorie, Locre (dont les habitans fu- 
rent furnommez Ozoles) Phoce, Beoceayant prins tel nom 
ainftqu’efcrit Pline, d’vn bœuf qui là par Cadmus filz d’A- 
genor fuft facrifié . En celle prouince prez le fleuue Erimne 
font deux fontaines de telle vertu que leau de lvne à ceux 
qui en boiuent donne 5c accroift la mémoire :5c l'autre la 
fait perdre. Beoce s’eftendant de l’Orient à l’Occident tou- 
che la Mer Euboique & le Goulphe Etanee fameux pour la 
claire renommee de la cité deThebes.En celle prouince e(l 
le mont Cythere,le fleuue Ifmertee 5c les fontaines d’Irce 5c 
Aganippe : 5c fut le lieu natal des Mufcs auboysd’Helicon, 
patrie d'Hercules ôc du pere Bacchus(lequelapprint aux The- 
bains à labourer les vignes, 5c fviage du vin.) Outre plus elle 
fut productrice du fort 5c vaillant Epaminondas . Quant à 
la cité de Thebes tant renommee par les anciens, pour le 
iourd’huy ce n’eilquvn petit chafteau de bien peu d’eftime: 
comme font de prefent la plus part des autres citez de Macé- 
doine, lefquclles font toutes defolees 5c ruinées* En Macé- 
doine eft la fontaine Suciflygede laquelle fort vne poifon 
qui a telle forcé qu'elle ne fe peut contenir que dedans la cor- 
ne d’vn pied de cheual, 5c eft l’eftime de pluficurs , que le 
orand Alexandre en fut empoiflonne. Vousyaucz en cotes 
Attique,qui print tel nom d’vn filz de Roy nomme Attis, 
lequel aprez Cecrops fucceda au Royaume, ou bien d Athis 
filz de Cuma,Roy des Athéniens: Mais félon autres Anti- 
que du Roy AClron, ou d’A&e, qui fignifie nuage: Et pa- 
reillement Megare, Région fi boflue 5c montueu e, qu e e 
rend la plus part de fes habitans pafteurs 5c gardons de be- 
llail. De toutes ces prouinces Attique eft la principale 5c 
plus fameufe. Au Peloponnefe, qui autrefois a efte appellela 
Rocque 5c la plus noble prouince de laGrece, font les 
Régions d’Argole 5c Laconie, qui au parauant euft nom 
Oebalie : en laquelle eft la Cité Amycle patrie de Ca- 

ftor 5c Pollux : là eft le Cap Malee,qui des modernes eft 

Z 5 nomme 


Magnefîe. 
Ethiotes.Do* 
rie. Locré. 
Phocc.Bcocc. 
Erimne Heuue 

II. Fontaines 
de contraire 
8c admirable 
vertu. 

Beoce. 

Gou.Etanee. 


M. Cythere. 
Fl. Ifmenec. 
Font.Irce. 
Aganippe. 
Helicon. 
Hercules. 
Bacchus. 
Epaminondas 
Thebes à prê- 
tent chaiteau. 


Font. Sücifty* 
gc- 

Poifon d’eftrâ 
ge nature. 

Alexandre le 
grand empoi» 
fonné. 

Attique , & 
d’ou eft diitc. 


Megare. R. 


Peloponnefe 
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Rocque. 
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K.. MciTenic. 


Achaie, anc. 
Egial. 

£ le. A rca dre. 


Palud terne. 
Etimanihe.fl. 


Erinianthc.M. 
Etolie. 
Acarnanie. 
Carre. Epire. 


Theflaloni- 

que. 

Laride ancien. 
Iolque. 
Antronie. 
Phchic Cyne. 
Callicrc. Del- 
phe. 

Ccphifiu.fl, 


Temple d'A- 
pollo. 

Thejbcs âpre* 
fenr x Ciiaiteau 
Scihes. 

Cithcree.Eleu 

le. 


Athenesanc. 
Cecropie. 
Mopfbpie. 
Ionie à pre- 
fent chaftcail 
Serhine, 


nomme Cap Sainft Ange, grand ennemy des nauigans 
eomme iay defeript cy deuant au chapitre premier du fc. 
cond hure. Il y a dauantage Mefienie, laquelle par les Spar- 
tamsfuft reduidc en leruitude, par ce que fouuetefloit fub- 
îecte à reuolte Sc feditions : qui fut la caufe, qu'ilz furent plus 
rudement traitez que les autres fer fs, à fin de leur ofier tous 
moyens & puiflance d'eux reuolter. Aprez fuyt Achaie an- 
ciennement dide Egial, pour les Citez par ordre fituees le 
long de fes riucs . Ele, Arcadie, qui a prins tel nom d’Arca- 
de filz de Iupiter : en laquelle fut premieremet trouué le cha- 
lumeau de canne non per. En elle efi: le Palud Lerne, ou Her- 
cules ofiala vie au ferpent Hydra,qui auoit fept tefies. Là 
elt femblablement le grand 6c impétueux fleuue d’Eriman- 
the (fort memoré par plufieurs Poëtes & Hiftoriographes) 
qui prend fon origine du mont Erimanthe duquel il a prins 
^ L1S o Litre il y a Etolie 6c Acarnanie auparauant 
dicte Carte . L Epire va iufques à l'Adrie : En ces Régions 
les lieux 6c Citez efiongnees de la Mer, plus notables 6c qui 
méritent cfire celebrees, font en Thefialie,Thefialonique 6c 
Larifle anciennement Iolque : En Magnefie, Antronie : en 
I thiotide, Phthie : en Locre, Cyne & Callicre. Pline en fon 
liure quatnefme chapitre premier did,queles Locriens ont 
elle appeliez Ozoles. En Phocide efi: la Cité de Delphe affile 

au pied du mont Parnafe, 6c arroufee du fleuue Cephifus.En 
icelle Cite efioit anciennement vn temple, dans lequel on 
adoroit Phœbus ou Apollo,le Dieudediuinatiô felô l'erreur 
des anciens. En Beoce,Thebes qui n’efi: auicurd'huy quvn 
petit chafieau appelle Stibes : & Cithereefort celebree parles 
fables des Poëtes . Et en Attique efi: Elcufe confacree à Ce- 

rCS - : /l aiS rcnômee cit< ^ de tOLlte la Grcceefi: Athènes, 
qmfuft edifiee par Cecrops Diphies > qui fuit du temps de 
Moyfe lequel la nomma Cecropie : puis fut appelle Mopfo- 
pie,de Mopfus «5c Ionie, de Ion filz de Xuthe: ou bien ainfi 
que récité Iofephe, de Ianus filz de Iaphet : 6c finalement de- 

Miner' 
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Minerue a ellé nommee Athènes: car les Grecs appellent 
Minerue Athene. Elle fut inuentrice de tous les bons arts 
& induftrieufes fciences liberales, mere 8c nourrice de plu- 
lieurs excellens Philo fophes,Orateurs & Poètes, qui parleurs 
labeurs Ôcœuures mémorables ont acquis louange immor- 
telle. Mais parla mutation des temps 8c inllabilité de fortu- 
ne, celle Cité tant florilTante a elle reduiéle à telle extrémité 
8c ruine, que pour le iourd’huy n’ell qu’vn petit challcau de 
peu d’eflime que l’on appelle Sethine* Lequel ell édifié fur les 
reliques des murailles de l’antique 8c renommé Temple de 
Minerue. En Megare autrement Nifcee ell la Cité de Mega- c. Megare. 
rc, de laquelle fut né Euclide Prince des Geometriens: & ce- mccricn. 

Ile Cité donna le nom à la prouince, ainfi que fit Argus en 
Argos. En Argolide ell Argos 8c Mycene 8c le temple de lu- Argo.Micene. 
no tref- renommé tant par antiquité que par deuotion . En ^ o em P k clcIU ' 
Laconie ell Terapne,Lacedemone (liege 8c habitation du ^ccd^monc 
Roy A gamenon) laquelle fut aufii nommee Sparthede Spar- sp*«h* 
thus filzde Phoroneus : Mais à prefent s’appelle Mizithra. Il Amyci”* 
y a encores Amicle dillante vingt llades de Lacedemoneen 
pais abondant de tous bons 8c excellens arbres frui&iers 8c 
autres biens : 8c en icelle ell le temple d’ A polio, le plus excel- 
lent detousles autres delà prouince, tant en richelfcs qu’en 
artifice, alfis au quartier de la ville, qui regarde la Mer puis le 
mont Tayget . En Melîenie MelTcnc& Methon ou Modon, Mcchon. 
au liege de laquelle Philippe Roy de Macedoine pere du grâd 
Alexandre perdit vn œil d’vncoup defagette. En Achaieell 
Pife d’Oenomae. Elis & le temple de Iupiter Olympien fort lcdeI(lw 
renommé pour les jeux Olympiques 8c parfingulieredeuo- picer Olym-^ 
tion : Mais encores plus pour l’excellence de la llatue laicle picn * 
delà main de Phidias. L’Arcadie ell tout à l’entour enuf- TcnIe> 
ronnee des Peloponneliens : 8c fes principales Citez font Orcomene. 

r _ T- 1 -n . FoIoe.Cillenc. 

Pfefe, Tenie, 8c Orcomene- Les monts Foloe,Gnlene,l ar- p ar thene.Mc- 
thene, & Menale. Les fleuues Erimanthe & Ladoen . En 
Arcadie florir grandement Promethee filz de Iapetus, lequel 

ellant 
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eftant homme de profond fçauoir, enfeignoit les hommes 
rudes à viure ciuilcment . Il inuenta les pourtraids au na- 
turel auec la terre graife : ôc full auffi le premier qui tira le 
feu d’vn caillou : & qui enfeigna l'Aftrologie aux Grecs : 
& par ce les Poètes ont feint qu'il portoit le Ciel . En Eto- 
Naupa&e vui- lie efl Naupade vulgairement Lepanto ou Epado . En 
ponto^ou £pâ Acarnanie à prefent dide ducat,ou duché le chafteau Stra- 
chafteaustra te * En E P ire Temple de Iupiter Dodonee ôc la fontaine 
Tem ledeM f acrec >qffia telle vertu que métfctnt dedans quelque chôfc 
pitS P Dodo- ardante, fubit elle s’elleint , mais y plongeant vne iauelle 
Pomp. Mci.ii- de P aille incontinent s'allume. Paflatït outre les riues du 
Fontaine ayat P* om ontoire Sepie parla Demetrie, Boie, Phtheleon ôc l'E- 
coniraires ef- chine, le dreffe le paflage vers le Goulphe de PagaferLequel 
Proni. sepie. ayant embraffé ou enuironné la Cité de Pagafe, reçoit dans 
Boi? e phthe- ^ on ^ iaurc I e flenue Sperchie : ôc eftee lieu renommé par ce 
Goùiphfpa- T ie l e - s Minies accompagnans Iafon qui alioit à Colchos 
c pâ-afe conquérir la toifon d’or , y dcfancrerent ôc delierent leur 
speicht c C fleu. nauire Arga pour le mettre à voguer fur la grand mer . Q ni 


eft voyage tant célébré, que les Poètes ont feint ce nauire 


UC. 

Argo nauire - - * 

Su ' Argo dire rauy au Ciel, & pour celle raifon le mettent en- 
Gouiphes Ma treles lignes. Or efb il befoing & force à ceux qui de ccll en- 
ce.Therraopy droit vueillent aller à Sunio, de premièrement paffer les 

les, O, AN / /•_ , r . r L , / 


Leonidas. 


Goulphes Malia*que ôc Opunce ( efquelz font les Trophées 
des Laconiens iadis y defeonfits ôc tuez) Ôc venir aux de- 
llroids dids Thermopyles, qui trauerfent au milieu de la 
Grece, comme les monts Apennins, fltalie. Les montagnes 
y font lî hautes ôc tant difficiles, qu elles lèmblent eftre inac- 
ceffibles. Mais entre deux y a vne vallée enuiron large de 
6o. pas, par laquelle on peut feulement cheminer. Au moyc 
de quoy ces monts ont elle appelles Pyles, c'ell à dire por- 
tes, Ôc à caufe des eaues chaudes qui y fourdent,Thermo- 
pyies. IIz furent tant renommés par la grande defconfiturc 
des Perfes, faide parles Grecs, foubs ta conduide du vaillât 
Leonidas Laconien,en foullenant brauement l'impétuolité 

ôcfu- 
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& fureur de Xerxes. Toutesfois de noftre temps n’ont peu 
refifter ny fermer le pas aux armees des Turcs : defquellcs 
tous les Grecs ont entièrement efté vaincuz & fubitiguez . Il 
y a derechef Scarphie,Cnemides, Alope « 5 c Larymne . Puis aîSd«. 
Aulide,ou fefeit l'aftembleederarmce d’Agamemnon & des f lopc - 

_ c? Larymne. 

autres Princes Grecs, aprcz la ligue entre eux faille pour aller Auiide. 
au fiege deTroie. Là eft femblablement Marathon, vray tef- Maraihon * 
moignage de plusieurs genereufes prouëfles célébrées dés la 
viéloire de The feus & parla grande routte que y receut l'ar- 
mée desPerfans. Vous y aués encores Rhamne petite Cité, Rhlmnc - 
mais fameufe pour le temple d’Amphiaraus & la Ncmcfis de Temple d>An» 
Phidias. Thorique ôc Brauron y eftoyent anciennement bô- Nemclîs de 
nés Cités, mais à prefent n’y relie plus que le nom. Sunio eft plomfsûnio. 
vn promontoire confinant & terminant les riuesde la mer 
de rHelladc ou Grece, du collé qui regarde l’Orient. Et de là 
iufques à Megare ville de l'Attique, fe retourne la terre vers le 
Midy, corne nagueres parles flancs,ainli maintenant defront 
adiacente à la mer.Là eft le port Piree des Atheniës,&ftes ro- Port Piree. 
chers Scyroniens encores infâmes & déferiez pour l’heberge- R.scyronien». 
ment du cruel Scyron.La campagne des Megariens vient iuf- Ifthmc&d , oll 
ques à Ifthme, qui eft vne eftenduë de terre longue & eftroi- a cit aine ap- 
£le par l’efpacede cincq mil pas entre la mer Egee & la mer pcllc ’ 
Ionie, les tenant l’vne feparéc de. l’autre qui par vn eftroid 
chemin conioinét le Peloponnefe,à l’Hellade,< 5 c ainlî appel- 
lée Ifthme, pour raifon de telle longue eftenduë eftroi&e, à 
la femblance d’vn vray Ifthme, qui proprement fignifie, col. 

Là eft le chafteau Cëchree, le templede* Neptune & lestant Ch.Cenchree. 
célébrés yeux Ifthmiques, qui iadis furent inftitués par The- ptune. 
feus, à Penny e de ceux que Hercules auoit ordônez en Olym- Mctcu ' 

pe. Aufquelz les hommes viélorieux furent premièrement ifthmi- 
couronnés d’Ache^uis de rameaux de Pin. Corinthe qui Corinthe anc» 
par lepafiefuft fl notable pour fes grandes richeftès, premic- y 
rement édifiée par vn brigand nommé Sifyphe, filz d AEo- 

lus en l’an oélantiéme de l’aage de Moyfc,Ôcfuft appellée 

Coicyte 
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Certhirc. Corcyrc ou Certhire, puis Ephire, apres quelle eufl efté au- 
vSîl«i pieftne gmcntée,elle full ruinée, puis rebaftie par vn Corinthus filz 
d'Oreltes oulupiter , qui de Ton nom fappella Corinthe, qui 
fignifie adminiflration ou fauuegarde publicque : de rechef 
futdeftruide parles Romains, & reltaurée par Augufte Ce- 
far. En celle Cité de Corinthe y a eu autre fois vn Temple 
de grande beauté 5c excellence,dedié à la Deelfe Venus : Au- 
lufou n e y V a- quel y auoit plus de mille putains de renom dediées à celle 
miïe putains e Deelfe félon la couftume des Paiens,lefquelles fe proftiruoiet 
à tous venans. Maintenant Corinthe n’eft qu’vn petit village 
corantho. appellé Corantho. En la Région Corinthiquey a vn lieuap- 
sydcrocapfa. p e jj^ mo dcrncmêtSyderocapfa,oii font plufieurs belles minie 

Minières de res de fin or, defquelles le Turc reçoit vne richelfe ineftima- 
nnor ‘ ble : pareillement celle prouince produid le plus fin 5c plus 

Awin. noble airain de toute l'Europe, duquel l’on faifoit des vai- 

ffeaux fort excellens 5c de grand pris . De la plus haulte tour 
Acrocorinthe. de la forterclfe appellee Acrocorinthe fe voyent toutes les 
deux mersjfentends Ionie 5c Egee. L'oreeÔc riuagc du Pelo- 
confinjduPe ponnefe cil diuifee de plufieurs goulphes 5c promontoires, à 
Buc°epïaîe‘. fçauoir deuers l’Orient de BucephaIc,deCherfonefe, & de 
s?aï° ncfe ’ Scilee : vers le Midy, de Malee,Tenare, Acrite,Ichthis,& de- 
Maie?. Tcna- ucrs Occident de Chelonate & d'Arafié. Depuis l’IUhme iuf- 

re. Acrithe. t * 

Hhthis. Cîiclo ques à Scilee habitent les Epi daures fameux 5c renommez, 
Epidanrienj. * pourcç qu’ilzont le Temple cPEfculape 5c lesTrezeniens illu- 
Km saroni- ^ rcs pour la foy, qu’ilz obferuerec toufiours en la ligue qu’ilz 
s-c«iite p, g o auec ^ es Atheniens.il y a les ports Saronique,Scenite 5c 

ïie.Epidaurc. Pagoiie.Mais quant aux villes qui font fur ces riuages de mer, 
Epidaure cil attife tout au bout du goutphe Saronique, mu- 
nie de nature 5c enuironnee de hautes montagnes. Les ma- 
Tempi*d'Efcu lades qui alloycnt au temple d'Efculape pour ellre guéris, y 
lai Troezr & dormoycnt la nuid, 5c difoyent quEfculape en celle manie- 
pil-T a" " ôii re ^ es S lier i«oit durant leur fomme. Troeze 5c Hermione 
f 0 ° ‘ font aulfi fituees à l’oree de celle mer . Entre Scilee 5c Malec 
jell la plage Argolicque : 5c entre celle cy 5c Tenare, la 

Laconi- 
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Laconique, d’icy vers Acrite,rAfinee : & de là vers Ichthy^, 
laCyparifllennc. En l'Argolicque les fleuues cogneus fonr 
Erafine &Inaque, & le chafteau de Lerne.En la Laconique Ficu.EnGne. 
Githye & Eurotas fleuues : Mais en Tenare eft le Temple de ç h a ^' c £ * 
Neptune & vne cauerne ou antre femblable à celle de Pont ncu.Githye* 
appellee Acherufienne . En lAflinee eft le fleuue Pamiflè, Temple de Ne 
& en la Cypariftienne, Alphee. Et chacune de ces plages eft fieu 'ramifia 
denommee du nom des Citez fituees fur le bord de mer : de 

/ /vin n /v Meilemens. 

cecofteeft Cyparifle, de ceftuy là Anne.LesMefleniens & p>uen S . 

Py liens habitent les campagnes, combien que Pyloscft fituce cîic°nc. 
prés la mer. C ilene & Callipoli font fur la riuiere de Patras, SS p'at«« 
qui fut anciennement appellee Aroë, auquel lieu faint An- 
-dre Apoftre de I e s v Christ receut la couronne de tyr. 
martyre ) en l'endroit ou les fleuues Chelonate & Aralfe y 
entrent. Rhion depuis le lieu ou il prend nom de mer, cou- Rhion Xf. 
rant par vn deftroit entre & va de force impetueufe entre les 
Etoles & Peloponnefiaques iufques à l’Ifthme : auquel lieu 
commence à tourner fes riues vers le Septentrion :fur lef- 
quelles font Egeon,Egire,01ure & Sicyon> ayans à foppofl- oh™suyo£ 
teCreufis, Anticyra, Ocanthie,Cyrrha>& vn peu pluscog- creufi*. Ami- 
neue de renom Calidon,&. Euenos. Hors de Rhion en Acar- thic.Cyrrh*. 
naniefont fur tout bien renommez lechafteau Leucas,appel- J*“ don * Em> 
lé autrefois Narite, & le fleuue Acheloë. En l’Epire, iadis nô- {J\^ câ,atu 
mé Molofle, àcaufe des peuples Molofles qui autresfois y Fku.AcheIoc, 
ont regné> n'y a rien plus fîngulier que le goulphe Ambracien i 0 P fl c . 
qui par vne eftroi&e bouche ayant moins de mille pas de lar- £°“Jjj£, e Am 
ge reçoit vn grand bras de mer . Toutesfois Polybe en fon 
quatriefme liure ne met la largeur de fa bouche que d enui- 
ron fix cens pas . Mais là ou il s’elpând à la partie Mediter- 
nee, il a prcfque cent ftades de largeur , & trois cens de lon- 
gueur : & commençant à là mer de Sicile, il diitife aulfi 1 Em- 
pire de l’Acarnattie, Payant du ccftede Septëtrion,&l Acar- 
nanie du Midy . En celle prouince font les villes, A dion, 
Argy^mphiloehe, Ambracie, & Buthroton, vulgairement 
** * _ Butrmto> 
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Butrinto, ville Roy aile des Eacides 6c Pyrrhus. Les monts 
M,ce»unei. Ceraunes àprefentmont Argentars,defquelz on tourne vers 
Adrie. Celle mer à Tes riues fort longues '6c de fpatieufe lar- 
geur, mais bien plus grandes ôcvaftes ou elle entre dedans la 

lllyt E Cn iai on! tcne enu ^ ronnee des Illyriens, auiourd’huy Efclàuons, 

Tcr C gcfte! uüni iufqués auTergefte,6c le demeurant des nations Gaulloifes, 
DÏr««e“ ,# & Italiennes. Les Partheniens. 6c Daflaretes en occuper pour 
pheîc« eiw ' k ul ^ a ^i t ati°n les premières contrées : les enfuy vantes ont 
Pyreens. peu à peu cfté detenues par les Encheleens 6t Phcaces : en 

Liburnicn* & * • , , _ 

Iftriens. apres y a ceux que proprement ilz appellent Illyriens : finale- 
Dyrucbium ment les Pyrréefis, Liburniens 6c Iftriens. Entre lefquelz les 
pJidamnT nt P rin cipales villes font Orique, 6c Dyrrachium, laquelle fut 
Augure prin* iadis par les anciens appeliée Epidamne : mais les Romains 
luy changèrent fon nom par ce qu’il leur fembloiteftrequafi 
vn mauuais augure 6c malencontre à ceux qui y ailoyent 
pourcaufe que Danwum,cn leur langue fignifie dommage. 
Au delà d’Epidamne cft Apollonie, Salone,Iadere,Narone, 
Tragure le GoulphcPolatique 6c Pola autrefois (comme l’on 
dicl) habitée des Colqucs.Mais depuis, ainfi que toutes cho- 

iad“uc hc r °" ^ ecc monc * e fontmuables 6c inconftantes,deuint Colo- 
*ÏÏT nie des Romains . Les fleuues font Eas 6c Nar 6c le Danube, 
Ficu.Eas.Nar. ^ en cc ü eu a y ant p erc i u ou changé fon nom, eft appelle 

Danube ou Ifter. Eas court le long d'Apollonie, Nar entre les Py- 
reens 6c Liburniens ôc Ifter par dedans les Iftriens. 
Tergefte aftis au plus auant milieu 
d’Adrie cloft 6c finit 
niliric. 

? 


Appollonic. 
Salone. 
Iadere. 
Narone. 
Tragure. 


Tergefte. 


Mo E Vît S' 
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M OEVRS, ET ANCIENNE 
maniéré de viuredes 
Grecs . 

* 

CHAP. XXX. 

Le s Grecs en leur ancienne maniéré de viure eftovent 
fort ruftiques <Sc Barbares* Car ilz viuoyent & habitoyent 
auec les belles en toute oyfiueté, n’ay ans viande plus delica- 
te pour leur nourriture, que le truict fauluage des arbres, à 
fçauoit du gland & de la faine. Mais par longue fucceffion vuàfd»?,': 
de temps fe vindrent tellement à eulriuer & accommoder à cicus Ct '“' 
toute focieté humaine & bonnes moeurs , qu*en fin furent 
reputez entre toutes les autres nations les plus ciuils, fages & 
belliqueux de l’Europe. Toutesfois par ce que enpluficurs 
contrées de la Grece les homes ne fe fenrans aflèurcz , fuit: 
par les chemins, ouenleursmaifons,pourlacraintequ’iiz 
auoyent des Pirates & elcumcurs de mer, qui en grand nom- 
bre habitoy en t le long de la colle de lamcr,a!loient toufiours 
armez à la maniéré des Barbares, pour la deffcnce & conlèr- 
uation de leurs biehs,familles &perl'onnes. Les Athéniens Atlienienî de* 
furent les premiers qui delaiflèrent telle couflume d aller ain- 
fi armez* <5e fe meirent à fuy vre vne vie plus honefte & ciuile, 
voire tant delicieufe, que les plus anciens & plus appareils 
du pais, portèrent longuement leurs robbés'dc fin lin, leurs 
afficqucts «3c houppettes dor> <3c leurs cheueux accouftrcz 5c 
teflonnez par le bas en rond comme mefmement les Ioniës* 
pour la prochaine affinité qu’ilz auoyent auec les Athéniens. 

Vray efl que quelque temps, les vieilles gens s’habillerët plus Lacecfemonie* 
Amplement* & fur tous les Laccdemoniens,lcfquelzencores rao " 
qu'ilz fuOeilt de tout temps eftimez les plus riches & plus 
opulents de tous les autres Grecs, neantmoins alloycnt tous 
efgaliement habillez d’vne mefme forte, ainfî le menu popu- 
laire comme les plus riches* Et ont efté les premiers qui pour 

Aa luy~ 


) 
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UMfcmomfc i u i ter f c f ont dêfpouillez nudz,& oingt tout le corps d’huyle: 

fe font Us pre- r . . r 1 , . ■* ai 

micrs dcfpouii [^ou ancienn ement ceux qui taifoyet tel exercice en Olym* 

*ï bkif pe,couvroyent leurs parties honteufesauec petits draps : & 
cncores pour le iourd’huy les Barbares Afiatiques & Afri- 
cains, quand ilz mettent le pris pourluiter, portent braies de 
cuir, & s'oignet le corps ôdes bras d'huile, à fin que leurs ad- 
uerfaires ayent moins de prinfe fur eux: comme iay afiez 
amplement cv deuant déclaré en la defeription des luiteurs 
ordinaires du grand Turc. 

L O Y X DE L Y C V R G V S, 
données aux Lace de. 
moniens. 

c H AP. xxxi. 

Ly c v R g v s voyant les Lacedemoniens viure fans 
aucune honnefte forme de police, fut le premier qui leur in- 
ftitua des loix : aprez toutesfois auoir aboly toutes les cou- 
ftumes corrompues qu’ilz auoyentau parauant.Premiercmet 
il confirma les peuples à f obéi fiance des Princes, & les Prin- 
scnataeis. ces à la vraye iuftice des Empires par le moyen d vn Sénat 
baTrSe'T u de vingt & hui& Confeilliers,qifil conftitua comme barrie- 
îaiTcT à P îv U - te & bouleuerd à la témérité populaire : & au contraire 
furpation Ty. p 0lir engarder aufli, que les Princes n’vfiirpaflent vnepui- 
r ai jE fgaiifc é deffance tyrannicque. A tous diuifa & départit efgalletnent 
feîionf enfles terres 6c pofiefiions , à fin quen biens & héritages, les 
nicas Cedem °~ vns ne fuffent efiimez plus puifians que les autres, mais feu- 
lement en ce, qu’ilz furpafîeroyent les vns les autres en vertu 
& preud’hommie : & que par ce moyen ilz vefeuflent tous 
en femble, comme vrais freres . 11 deferia & abolit toutes 
& aÏÏee 7 '! d°cf fortes de monnoye d’or & d’argent : & au lieu d'icelles en 
f c j t f or g Cr f er ? lequel encores feit tremper & eftaindre 
»oyc de fer. tout rouge dans du vinaigre , à fin de le rendre mol & par 

ce in- 
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cc inutile à toutes autres œuures . Il bannit de Lacédé- 
mone tous les meftiers &artifans inutilz: & inflitua banc- 
quetz &. conuiues publicqucs,à fin de réfréner toute fuper- 
fluite &c delices , aulquelz autant lcpauure comme le riche 
efloit traifté, Sc repeu, en mefmc lieu , Sc d’vne mefme vian- 
de, Sc s’appclloyent ces banequets Phiditia, & par lesCan . Phiditia. 
diots Andria . 11 delfendit de ne mener trop fouuent la "om 1 *- 

guerre contre mefmes ennemy$,de peur de les contraindre Lm tS'au 
fi fouuent à fe deffen dre, qu’en fin ilz deuinfTent vaillans 6c^ c<lucau 
bons combatans . Il voulut que les filles s’exercitaflcnt à 
courir, luiter,iefter le dard, Sc lancer la barre, pour les rendre 
par vn tel exercice plus fortes & robufres à porter enfansuSc 
quand ce venoità quelque grand fefieou facrifice folennel, 
voulut quelles chantaficnt Sc danfaflent toutes nues auecq 
les garfons,cequi fe faifoit auecq toute honnefteté, fans 
aucune crainte ny vergoigne : & ordonna que les filles vier- les garions, 

r rr - r i ♦ i» s i fans aucune 

ges feunent manees tans douaire d argent , a cc que les vergogne, 
hommes les efpoufafTent feulement pour leurs vertus Sc Düuau«. fans 
bonnes moeurs, Sc pour faire des epfans, Sc non pour l’aua- 
rice d’en auoir de l’argent . Encores failloit il, que ceux qui 
fe vouloyent marier, rauiflènt leurs femmes non petites, icu- 
ncs, ny tendretres,mais de celles qui eftoy en t fortes <5t vigo- 
reufes pour porter enfans . Il permit en outre à ceux qui Permiiïïon 
eftoyet beaux oc diipoits d emprunter les femmes des autres, m cs ,d-cmpcu« 
pour y labourer, comme en terre graffe, Sc engendrer des en- d.V“k£ n & 
fans en commun: & n’eftoit chofe reprochable à l’homme cafrcï * 
ia vieil Sc cafïe, qui auoit belle Sc ieune femme, de choifir 
quelque beau iou ueceau, qui luyfuflaggreable, pour le faire 
coucher auecq elle, Sc la luy faire engroifTip de fa fcmcnce, 
pouraduoer fenfant qui en naiffoit, comme fien. Et luy fem- 
bloit chofe bien fotte Sc effrange des autres nations, qui tant 
foingneufementdonnoyent des beaux chiens pour couvrir, 
leurs chiennes chaudes , & cherchoyent les plus gaillards 
ciblions pour faire faillir leurs iumens : ôcneantmoins auec 
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foing 6c cnre tenoyent leurs femmes tant eftroi&ement en- 
fennecs foubs la clef, de peur quelles n ’empruntafsêt de leurs 
voifins ce que quelque fois leurs ialoux maris ne leur pou- 
fe uovent fournir . Les grands honneurs ordonna eftre don- 
lon^es d^grez nez félon les degrez des aages de vieilleflë, 6c non félon l’a- 
dtSLfli 1 ? 1 ' bondance des biens 6c des richefles . Et parce que à aucuns 
giu pour” faire fes lo.ix fembloyent eftre trop rigoureufes, & feueres à raifon 
cutteccair fes des moeurs corrompues . 11 faignit les auoir apportées par 
Ioix ’ le commandement du Dieu Apollo, qui les auoit inuentees: 

& ce feit il à ce qu’elles fuflent receues du peuple auec plus 
grand reuercnce: 6 c obligea la Cité par ferment d’inuiola- 
blementles entretenir fans rien y diminuer, iufques à fon re- 
tour de l'Oracle Delphique : ou il difoit aller pour confulter 
ce qu’il feroit bon d’y adioufter ou diminuer . Mais il s’en 
alla en Crete,ouilfina fes iours en volontaire exil : ou aprez 
fa mort, a in fi qu’eferit Ariftocrates filz d’Hipparchus, fon 
corps par fes amis fut mis en cendres , 6c icelles ainfi qu’il 
auoit ordonné , refpanduës dans la Mer, de crainte que fi 
elles eftoyent rapportées en Lacedemone, les Sparthiiates ne 
fciugeaftènt eftre deiiez du ferment, par lequel îlz auoycnt 
iuré l’inuiolable obferuation de fes loix. Voila fommaire- 
rnent ce qu’en eferit Plutarque en la Vie d’icelluy Lycur- 
gus. 

DES ATHENIENS. 

C H A P. XXXII' 

i > s ^ * i. / * ' - a y 

V a n t aux Athéniens, Iuftin en fon liure douziefme 
Ach?nienT. des recite, qu’ilz furent les premiers qui enfeignerent l’art de filer 
la laine, faire le vin 6c les huiles, arer les terres, 6c femer les 
Doxiusenfei- fromens . Car premièrement les hommes ne fe nourriftoier 
Sn S b C n Aihc^ ue ^ e n’auoyent pour leur habitation que petites 

»«• logettes 6c cauernes . Mais Doxius fuftle premier,qui édifia 

maifons 
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maifons en Athenes,lcfquellcs à limitation des Arondel- 

les il fabriqua de terre . Durant le temps de Deucalion, Ce- Cccropscîift 

crops domina comme Roy fur les Athéniens, 5c fuft celuy Sdubiy 

que les Poètes feignent auoirdeux fronts à caufè qu’il fuft ! c , maria & edc 

le premier qui îoingnit les hommes auec les femmes par la femme* 

droit lien de mariage . Apres luy fuccedaGranaus qui euft 

vne fille appellee Athis, laquelle donna le nom à la Région. 

Depuis y régna Amphitrion, qui premier confacra la Cité à 
la Deefie Minerue, & la nomma Athene. De fon temps 
fuft la grande inondation des eaux, qui gafta 5c noya la plus 
grande partie de la Grèce : 5c de ce grand déluge furet feule- Ddu ge . 
ment fauuez ceux qui gaignerent les montagnes, ou les au- 
tres qui furent transportez vers Deucalion Roy deTheflalie. Dc ucaiionre. 
Par lequel félon les fixions Poétiques, le Monde fuft par or- 
dre de fucceftion reftauré . Eftant depuis le Royaume par- 
uenu à Enftheus, durant fon régné fufi: parTriptolemus en T ri P toicmu S 
Eleufine la femence des froments introduire 5c inuentee. j'“'“ l e c “ c t ^ 
Parquoy en commémoration de ce bien, luy furent les frumeus. 
nuitz facrees. Les Athéniens entre les Gréez les plus prudets 
eftimez (par ce que l’adminiftration delà république eftoit 
gouvernée par les fages 5c les fciences enfeignees par les Phi- 
îofophcs) firent vne loy,qu’à chacun d'eux feroit permis de DeuxFcmmM 
prendre deux femmes . Mais auec ce leur eftoit eftroifte- P crmUcs » vn 
ment deffendu de ne tenir aucune concubine, difans eftre 
chofe hors de toute honnefteté d'entretenir les femmes des 
autres, 5e monftreraux ficnnes propres mauuais exemple de 
vie. Etcefaifoyentilzpoui 1 opinion qu’ilz auoyent que les 
hommes ne pourroyent viure fans femme 5c fans compa- 
gnie,comme quand fvne auroit enfanté, ou feroit malade, 
il fe peuft feruir de l’autre : ou bien fi l’vne fe trouuoit fteri- 
le, l’autre fuft propre à luy porter lignee 5e fuccefleurs , 5c à 
celle qui eftoit prompteà conceuoir eftoit donné le gouuer- 
nement 5c adminiftration de lamaifon, 5c la fterileluy de- 
meuroit, comme ferue. Pline en vnefienneepiftrcdiâ:, que 

A a 3 les 
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les Athéniens fo uloyent marier Ici frère auec la fbeur, mais 
non l’oncle auec la niepee, allégeât pour raifon que mariant 


le frere auec la fœur eftoit comme chofe pareille, mais l’on- 
cle auec la niepee, eftoit le vieil auec la ieune • 


L O Y X DE SOLON, 
données aux ^thè- 
me ns* 


chap. xxxii r. 


So l o n eftant parla commune voix du peuple d’Athe- 
nes efleu general réformateur de leurs loix, & de tout l’eftat 
de leur republicque pour confirmer ou abolir ce qu'il ver- 


Dra ro ^ e ^- re ra if 011 • Premièrement reuoqua & annulla tou- 
abokes tes celles de Dracon, excepté aucunes touchant les meurdres 


Loix de Dra' 
ton abolies 


tropfan/uT- & mort d'hommes, par ce qu'elles eftoyentpar trop feuercs 


& rigoreufes . Car pour toutes fortes de crime n’y auoit 
quafi qu’vne mefme punition ordonnée, qui eftoit la mort : 
de maniéré que fi quelqu’vn eftoit trouué en oyfiueté, ou 


qu’il euft defrobbé des fruits, ou des herbes en vn iardin,il 


eftoit tout ainfi condamné à la mort, comme f'il euft cfté 
meurtrier ou facrilege : qui donna occafion à Demades, de 


Quatre Ordres dircquclesloixdeDraconauoyentpluftoftefté eferiptes de 
Atbeukus. ties fangqu’auec encré . Secondement ordonna que les riches 
citoyens euflènt les offices <Se magiftrats : & que le menu 
peuple euft fa part &authotité du gouuernement de la cité, 
^ ce qu’auparauant leur eftoit interdid . Il fit généralement 

eftimertous les biens de chaque particulier, mettant au pre- 
mier ordre ceux qu’il trouua auoir dereuenu annuel, tant en 
grains qu’en frui<ftz,la quantité de cincq cens minots liqui- 
des : ôc iceux appella Pentacofiomedimnes : c’eft à dire aians 
cincq cens minots dereuenu, & ceux qui en auoyent trois 
cens, ôcpouuoyent entretenir vn cheual de feruice, furent 
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mis au fécond rang 6c furent appeliez Cheualiers : 6c ceux 
qui n en auoyent que deux cens, furent au troifiefme rang, 

6c eurent nom Zeugire^? Mais les autres au deffoubs de 
deux cens minots, qui furent mis au quatriefme rang,il les 
nomma Thelcs,commequi vouldroit dire mercenaires, & à 
ceux cy ne voulut permettre exercer aucuns offices public- 
ques, ny moins iouir du droid de Bourgeoise. Mais bien 
d’auoir voix aux eledions, affiembleesdc ville, & aux iuge- 
mens : aufquelz le peuple fouuerainement iugeoit. Toutes- 
fois pour mieux pouruoirà lafoibleffiedu populaire, permit à 
quivouldroit de prendre la querelle de celuy,qui aüroitefté 
outragé . Et outre le confeil des Aréopages, qu'il auoit efla- Aréopages, 
bli , mit fus vn autre fécond confcil de cent hommes pour homm« d pour 
les matières d’eftat : lefquelz il efleut de chaque Iignee, dont l d c , s d ^ acicrc * 
quatre efloyent choiiis pour confulter les matières , auant 
que les propofer au peuple. Voulut en outrequefi quelqu’vn 
auoit efpoufé quelque riche 6c icune heritiere: ôccjue aprez 
ne fe trouuaft habile pour habiter charnellement félon que 
l’aage le requeroit, qu’il fuft permis à la femme de choifir 
pour fecours le plus proche parent de fon mary, tel qu’il luy 
plairoit pour fc coupler auec luy, à ce que les enfans,qu’ilz proche parenc 
potirroyent engendrer , fuffient au moins du fang 6c de la inhabitable, 
me fine race du mary . Pareillement il ofta les douaires des^ 
autres mariages, voulant que les femmes n’apportaflent auec que défendus, 
leurs mary s feulement, que trois robbes, 6c quelques autres 
petits meubles, de peu dévalué, ne trouuant iufte ny raifon- 
nable,que l’on feift traficque des mariages, comme des au- 
tres marchandifes pour y gaigner : mais voulut qu’ilz fe feif- 
fent pour vne charité cordialle entiers les communs enfans. 

11 défendit demefdire des trcfpaflez, 6c expreffiement de n’ou- 
trager de parolle, ny de faiél les citoyens, fur peine de trois 
dragmes : fvne appliquée à celuy qui feroit offenfé, 6c les Inflîtut î 0!l 
deux autres à la chofepublicque : A chacun permit de faire 
teftamêt,6c de prendre tel heritier, que bon luy fembkroit, qui n’auoyct 
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poumeu qu’il ne uft nulzenfans. Et auffi permit il de tuer 
Touchât adui padultereprins furie faid . Toutesfois condanoit feulement 
celuy qui prenoit vue femme de ftbre condition de force, à 
cent dragmes. Ildeffendit de ne vendre fes filles, ou fes fœurs 
. finon qu’auant qu eftre mariées elles euftent efté prinfes en 
i (Mimiques & adultéré . A ceux qui gaigneroyent le pris aux yeux Ifthmi- 
oiympiques. q Ues ? i eur ordonna cent dragmes du publicq, <5c à ceux qui 
fauroyent gaigné es 01ympicques,cincqcens, que à celuy, 
pris pour tefte qui apporteroitla tcfted’vn Loup, fuft donné cincq dragmes 
louuc? ° & dVne Louue vne dragme. A nul effranger ne voulut 

qu’il fuft permis droit de Bourgeoifie, finon qu’il fuft à per- 
pétuité banny de fon pais. Il fit plufieurs autres belles or- 
donnances : lcfquellesie paftefoubz filence, remettant le Ie- 
deur à veoir cequ’en aefeript Plutarque en la vie dudid So- 
lon . Mais bien feulement diray-ie qu’apres qu’il euft autho- 
ri fé fes loix pour cent ans,Iesfeit eferire fur des aifeulz, ou 
rondeaux de bois, qui fetournoyent dans des tableaux ( lef. 
quelz rondeaux félon Arillote furent appeliez Cyrbes)& fei- 

cauteie de so S n ^ 4 ue ta Deeffe Mineruc les auoit elle mefmc inuentee. 
ion pour faire Puis ayant faidiurer par le confeil & le populaire l’obferua- 
cm^temr fes t j on ficelles, pour l’importunité, que plufieurs iourneJlemët 
luy faifoient d’en ofter ou diminuer quelques vnes,print cô- 
gé des A thenies pourdix ans,& par Mer nauigua en Egypte, 
ou il demeura quelque temps: puis reuenant en Cypre,en 
fin retourna en Athènes, ou il trouua de fi grands troubles, 
feditions & partialitez entre leshabitans, qu’en fin elles ou- 
urirent le chemin à Pififtrate d’en vfurper la tyrannie, 
au grand regret dudid Solon : Lequel non ob- 
ftantvefcut encorcs iufques au temps 
que Hegeftrate fut preuoft 
- d’Athenes 
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ARMES DES 
Macédoniens. 

V* 

c H AP. XXX I I I r. 

T jE s Macédoniens furent anciennement entre tons les 
autres Grecs au meftier de la guerre vaillans & tref- floriffans. 

Hz auoyent leurs Phalanges , ainfi que bataillons quarrez rhaian S «. 
des gens de pied, comoinclz enfemblc auec leurs armes, qui 
eftoyet longues picqucs appellecs S arides de dixhuiâ: piedz 
de long : auec lesquelles ilz ouuroyent les bataillons de leurs 
ennemys . Leur falade eftoit de cuir de Bœuf tout crud, la 
cuyrafle triple faiéte de lin, l’efcude oxyure, la Iaucline 6c 
Tefpce courte : ainifi eftoyent drdfees leurs Phalanges . Lef- 
quelles comme cfork Vcgece, ne furent au commencement 
que de huiét mille hommes . Mais félon Dion en la Vie 
d’Antonin Caracale, chacune Phalange Macedonicquc du 
temps du grand Alexandre eftoit de feize mille hommes : 6c 
ne les rangeoyent ainfi que les Romains leurs légions, qui 
faifoyent entrer vn rang dedans l’autre : mais feulement 
faifoyent entrer vn Souldat au lieu de celuy , qui auoit 
efté tué : 6c auecq telle ordre militaire executercnt plu- 
sieurs haults 6c mémorables faiétz d'armes . Mais aprez 
la defeonfiture des Perfans , par le merucilleux accroiffe- 
rnent de leur puiflance , tombèrent en fi grande fiereté 6e 
arrogance ( ainfi que de tous temps orgueil 6c prefum- 
ption ont de couftume d’accompagner les grandes pro- 
fperitez ) qu’au lieu de tref-honnefte gouuernemcnt,qu’ilz 
auoyent en leur Republicque, ilz fe meirent à vne Vie 
tref-ordre, corrompue, 6c pleine de toute villennie, 6c 
abominable dilfolution * Dont aduint que pendant le 
temps de celle Monarchie les Grecqz eurent enfemblc plu- 
fieurs grandes 6c longues guerres , voire telles qu’à la tin 
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ccfte tant noble Grece en fuft totalement ruinee & deftmi- 
de . Car y faifant vn chacun entrce de tous codez , fuft 
à la parfin donnée en proye aux eftrangers. Par la 
figure fuy uante fe veoit quel eft l’habit 
moderne des femmes 
* Macédonien- 

nes . 

? r - :;il 

Femme 
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ANCIENNE Re- 
ligion DES 
Grecs . 

K t /r # . , # - 

C H A V. XXXV. 

T jE s m e s m e s Grccz par leur merueilleufe induftrie 
& fubtilité d’efprit furent inuentcurs de plufieurs manières 
monftrueufes de fuperftition & Idolâtrie . Car chacun Supetfiition 
deux auoir fon Dieu , fon Oraifon & Ceremonies pro- dL/oîlcs? 0 
près . lupiter efloit entre eux adoré pour le remede des Iupicer> 
fouldres & tempeftes , Mars pourcuiter les pcrilz Sc fortu- Mars - 
nés des guerres . Ilz honoroyent Iuno, pour acquérir des iuno. 
richeffes, Pallas pour impetrer fapience, & Venus pour venul 
auoir lignee : & mille autres folies , qui efloyent entre eux 
obferuees: tellement qu’ilz parnindrent en fi grande infa- 
mie, qu enfin eftablirentfeftes folennellcs ordes & falles, 
aux quelles à chacun indifféremment efloit permis foubz 
prétexté de religion & pieté d y violer & déflorer femmes 
& filles . Tctles efioyent les belles folennitez des faulx 
Dieux, parles Grecs anciennement çbferuees foubz cou- 
leur de Religion : tant efloit leur cueur plongé en profonde 
erreur & abominable Idolâtrie, pour eftte ignorans dc^la 
vrave intelligence & coçnoiffance du hault Dieu . Ce- Ocrops inué- 

via ) c iniuuyvuw , » , . r „ t teitr des lîmu- 

crops , duquel cy defius a efle fai etc mention, fuit le pre- ladites 6c au- 
mier d’entre eux qui inuoca Dieu foubz le nom de Iupi- 
tel* fouuétain t qui ttouua les fimulachrcs A dre fl a Es au- ^ 1 ■ u ■ 
telz pour immoler les facrificcs. Et Oiphee fuft celui , orphee. 
qui introduia & célébra les premiers facrifices à Liber Pa- 
ter en la montagne Bœotie prochaine de Thcbes, d’ou 
eftoit né Liber Pater : pourquoy furent appeliez Orphei- 
ques & en iccux fut pat aptes le incline Oipb.cc prins A 
dtlaccré . Pareillement fuft entre les Thebains l’Aigle en 
fi grande opinion de diuinite > qu il leur lèmbloit par ce liau | [vol< 
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qu’elle voloit fî hault, quelle euft quelque communica- 
tion auecq Dieu . Les Athéniens femblablement eurent 
leur Religion en fi grand honneur & reuerence , qu’ilz 
bannirent de leur Cité le Philofophe Diagoras : par ce 
qu'il auoit ofé eferire , qu’il ignoroit T il y auoit au- 
cuns Dieux, & que fil y en auoit qu’elz ilz pouuoycnt 
dire. Aufii condamnèrent ilz le Sage Socrates , pour 
l’opinion qu'ilz auoycnt qu'il voufift introduire en leur 
Cité vne nouuelle Religion . Lequel Socrates , quand 
en luy dénonça quil droit par les Athéniens condam- 
né à la mort : Et eux , did il , font infalliblement 
condamnez par nature . Voila quant à 
l’ancienne maniéré de viure 
ôc Religion des 
Grecs. 
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MODERNE Re- 

ligion DES 

; Grecs . 

C H A P. XXX VI. 

En v i r o n le temps que le Sauueur du Monde fouffrit 
mort ôc paflion de la croix, pour de Ton propre fang rache- 
ter le péché de noflre premier Pere, la vraye religion ôt co- 
gnoiflance du hault Dieu commença à reluire ôc prendre ra- 
cine entre les Grecs, par le moyen des fainôles prédications 
des Difciples ôc Apollres de I e s v s Christ, nom- 
méement parPApoftre Saind Paul: lequel par infpiration Sainft Paul a 
diuinc en ThelTalonique, Athènes, Corinthe, ÔcAchaie uangile del;- 
prefeha Ôc annonça Chrifl dire le vray Médias, Ôc par plu- auï 
fleurs beaux miracles y multiplia tellement le Chriftianifme, 
qu’en fin delaiflant leur damnable fuperflition , culture & 
adoration de leurs faulx Dieux (qui fi longtemps les auoyêt 
tenus en obfcures tenebres d’idolatric ôc damnation) reco> 
gneurent leurs faultes, ôc ouurirent les yeux pour prendre 
le droit fentir de la lumière d'eternelle faluation . Auquel 
depuis ont toufiours perfide, iufqucs à ce que par i’inuen- 
tion ôc malheureux venin de Sathan ilz tombèrent (par 
fuccdfion de temps) en plufieurs erreurs ôc damnables he- h r 
refies : comme en celle des Manichéens, qui afFermoyent Manichéens, 
qu’il y auoyêt deux Dieuxd’vn bon,& l’autre mauuais : lcf- 
quelz cftoyent tous deux eternelz . Que I e s v-Chsist 
n’eftoit vray Dieu Sc fe vantoyent de pouuoir donner le 
Sain a Efprit . Hz interdirent les mariages & toute pui- 
fiancc fuperieure ; & quant aux liures des Apollres , n’y vou- 
loycnt croire nullement ; mais feirent eux mclines des do- 
£trines,qu’ilz appellerent Euangiles de I b s v-C hust. 

Audi furent ilz infeftez de celle de Donat, qui difcit le filz d h™iî«!= 

eftre moindre que le Pere, & le Sainâ Efprit moindre , que 
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Dieu le Eilz: . Apres fuyvans l’herefic de Neftor Euefque de 
Ccnftantinople , affermoyent que la vierge Marie n elloit 
Mere de Dieu : ains feulement Mere d’vn homme, en met- 
tant deux perfonnes lvne humaine, ôe 1 autre diuirie. Auecq 
Theretique' Entiches Abbé en Conrtantinople, difoyent la 
diuinité dire auec l'humanité : & fuy vamment du temps de 
Côflantin Empereur adhérèrent à l’infede herefie d’Arrius, 
laquelle ne fut moins peftifere que les autres . Car il enfei- 
gnoit que 1 e s v Ch ri st n’eftoit né naturellement Dieu, & 
pluficurs autres chofes de tref-grand blafpheme,plus ample- 
ment eferites au premier liure de Thcodorite Euefque de 
Cyropolis. Dont en fin parceuure diuine & admirable, Pau- 
theur de telle fede fut puny félon fes démérites. Car eftant 
prefle du ventre, ainfi quil alloit aux retraits, creua parle 
milieu du ventre : & ainfi malheureufemêt fina.Neantmoins 
que toutes ces erreurs ayant efté reiedees & conuaincuës 
par plusieurs Synodes, & Conciles, fi errent ilz eue ores à 
prelènt en noftre foy en beaucoup de chofes. Car ilz fou- 
jfliennent que le faind Elprit procédé du Pere,& non du Filz. 
Hz ne s’accordent nullement aulfi auec les Latins. Car ilz ne 
veullent en aucune manière rccognoiftre le Pape Romain 
fuperieur de leur Eglife,ny moins font cas de fes comman- 
demens . Mais au contraire difent que les Papes ( lefquelz 
ilz tiennent pour hereticques & feifmaticques , enfemble 
tous leurs adherans ) ont tout corrompu & adultéré les 
Euangiles <k autres liures de noftre Religion, pour y adiou- 
fter ou diminuer ce qu’il leur a femblé pouuoir feruir à leur 
infatiabîe & damnable auarice . D’auantage ilz difent au oir 
efté les premiers conuertis à la foy : <$c par ce qu ilz croyent 
purement (k fimplement les vrayes traditios de la primitiue 
Eglifc, ainfi que parles Apoftres leur a efté prefehé <3c an- 
noncé. Hz ont quatre Patriarches en quatre diuetfespro- 
uinces, qui commandent & otit toute puiftance fur les Egli- 
fes Orientales. Dont le premier & le principal eft celuy de 
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Gonftantinople, auquel comme au chef fuperieur obciflent 
auec tout honneur & reuerence,tous les Chrefticns de la Gre- 
ce,Macedoinc,Epire,!aThrace,les Iflesdc l'Archipelague,&: 
autres terres fubiedes à l’Empire Conftantinopolitain, voire 
fur les Mofcouites. Le fécond rcfidc au Caire, & a foubz luy ..Patriarche 
l’Egypte & l’Arabie. Le troifiefme,qui commande fur la lu- |f <lcau cai ’ 
dee, Damas, Barut,& Tripoli de Surie, tient fon fisse en i e . >• p . atliarchc 
rulaiem : oc le quatnelme 6c dernier fait fa demeure en la ciré + £n Aquo - 
d’Anthioche,6c apuiflance fur l’Eglife Grecque de la Syrie. thc * 

Ces Patriarches font efleuz & creez parles Métropolitains des 
prouinces, ainfi que font les Papes par Les Cardinaux . Et fur 
tour regardent de choifir ccluy d entre eux qui leur femble le 
plusmeurd’aage, de fens, preud’hommie 6c fain&eté de Vie. 

T outesfois combien quilz ayent toute puiflance & authoriré 
fur leurs Eglifes,(ine polfedent ilz villes,cha(kauxouforte- 
iclfes,ôc n’enttetiennêt gens d’armes ou archers pour la garde 
de leur perfon ne. Pareillement ne (êveftêt de draps d or, pour- 
pre, velours, fatin cramoify, ou autres draps de foye : ains vi- 
uet en toute (implicite 6c mode(Kc,n’aiant autre reuenu pour Revenu de* 
leur entretenement de vic,liures & habits, qu’enuiron la fom- a Tch« nï’ 
mede deux cens ducats par an,qui leur font ordonnez 6c di- ‘}“*! ,cux ccns 

# ^ * v aucawparan. 

Itribuezdes Eglifes, aufqnellcs ilzcomandent 6c ne font leurs 
habits en rien ditferens n’y plus riches, que celuy d*vn (impie mbits des p* 
nioyne quilz appellent Caloicr:finon que fur leur chefau lieu tr “ Khcs * 
d’vue riche Tiare à triple couronne, portëtvn grand chapeau 
de feultre, fur lequel eftcoufuë en trauers vne large bande de 
toille d’or en croix. Leurs Preftres portent tous longue barbe bi’stwJïz* 
& font mariez à vne femme feule. Laquelle venant à mourir, 
n’en peuuent prendre vne autre: & s’ilz font trouuez en adul- 
téreront fans mifericorde punispar leurfuperieur.Ilzcclebrët 
la Melfe enleur langage vulgaire, à (in d’eftre de tous enten- Mefle enian- 
dus, 6c communient à la Cene foubz deux efpeces,6c la font ^ 
indifferemmment autant les petits que les grands : audi ne deuxcl P cces ‘ 
mettent ilz poind d’eau en leur vin . Ilz nient le Purgatoire, 
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Furgatoîrc. & difent que les prières, ieufnes 6c aumofiies ne feruent de 
rien aux Ames des trefpaflèz, & ne feuffrent eftre mifes aucn 
nés images de Saints on Saintes faides en relief , en leurs 
Eglifes,mais bien de platte peinture ♦ Ces Patriarches ont 
encores v ne autre couftume allez eftrange, qui eft que tous 
pape Romain ^ es ansauiour du grand Vendredy auant Pafques,ilz anathe- 
«tt anathema- matizêt & excommunient le Pape 6c tous les Princes 6c peu* 
apparie! pa pies Chrefticns, qui obeiflent aux traditions de l’Eglife Ro- 
tnarchcs, ma j ne . : d e maniéré que aduenant que vn Preftre Latin eutee- 
lebréfa Meflefur vn de leurs autelz, fubit apres la célébration 
le laueroyent , comme chofe ordc 6c immonde. Hz font 
gad^e^à- deux Carefmes auec tref-grandeabftinence, dont la première 
de abitiucnce. commece le Lundy gras,qui cft neuf iours auant le Carefme 
des Latins: & ces neuf iours durant peuuent manger œufs, 
fromages 6c poiffons. Pais iufques àPafques faut qifilz Pab- 
tiennent de tous poiflons, & autres viandes qui ont fang. 
L'autre Carefme fefolennize au temps deTAduent,6c lorsfe 
faid ieufne par quarante iours demefmc abftinence que la 
première. Finalemet ont plufieurs autres ceremonies fort di- 
fferetes del’Eglife Romaine. Si efteeque combien qu’ilzob- 
feruent en leur religion plufieurs chofesbonnes,fi dilferêt ilz 
en plufieurs chofes à la primitiue Eglife, telle quelle nous a 
efté enfeignee par les Apoftres.Donc tant pourleurs erreurs, 
que pour plufieurs vices defquclz ilz ont efté 6t font encores 
pourleiourdhuy entachez>ne fe fault efmerueillcr fi cefte ia- 
dis tant celebree nation Grecque, qui a efté la plus Ronflante 
de toutes les nations de l'Europe, fut en gouuernementdere- 
publique,adminiftration de Iuftice,& bonne police,en nom- 
bredebons 5 c excelles capitaines,vaillats fouîdats, 6e Içauâts 
Philo fophes, voire qu’à bon droid fe pouuoit dire la vraye 
fource 6c fontaine detoute Philofophie 6c fciences liberallcs: 
eft pour le iourd'huy parle variable cours de nature,ôc infta- 
bilité de fortune, la plus deferte> barbare 6c defolecprouince 
de la terre habitable : pour eftre tombée en fi ignominieufe 
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calamité,ôc fcruitude miferable entiers les plus que barbares. 

Car outre les grands vices oupremierementilz furent fîauàt 
plongez, eftans au période de leur Monarchie 5c grandeur, Cauftt ^ eI * 
apres auoirdebellé les Perfans,fetrouuans riches 5c puiflans £ ncdc Gw * 
de telle defpouille,tombcrent en (I grand orgueil & prefum- 
ption,que ne pouuant plus nourrir paix les vns entre les au- 
tres,curêt enfemblc plufieurs lôgues & cruelles guerres rparlef 
quelles s en enfuiuit la ruine, faccagemêt ôc defolatiô de leurs 
pais, le bruflemen t de leurs citez, les cruelz meurdres de leurs 
anciens citoyês,ôc autres pertes ineftimables :5c telles quepar 
icelles la Grece en fut totalementgaftee,diftipeeôc deftruite: 
voire que apres auoireftémifeen proye 5c lepaflage ouucrt à 
ceuxquiy voulurent faire entree:en fin d’honneftcsrepublic- 
ques5c gouuernemens politiques, furent les habitans réduits 
ores en tyrannie, 5c tantoften royaumes. Puis aprezanoir de- 
meuré foubz la fubietion 5c obeiflance de l’Empire Romain 
iufques au tëps du dernier Conftantin, pour comble de leurs 
derniers calamitez,par diuine permiffion 5c punition de leurs 
erreurs, vices 5c deteftables pechez,aprez auoirperduleurEm 
percur ôc fa cité Imperiallede Conftantin ople, fa femme, fes 
enfans,parens,amys 5c richefies, auec la totale ruine de l’Em- 
pire Oriental : eux tous deftruits, morts ou captifz, fequeftrez 
de leurs droits, immunitez,frâchifes ôc libertez,àla tref-hon- 
teufe confufion des Princes ôc Potentats Chreftiens, 5c con- 
temnement de la diuine Religion, font demeurez les calami- 
teux Gréez en la miferable fcruitude des mefcreansMaho- 
metiftes, contraints à tributs in fupportables : iufques à 
payer la dixme de leurs propres enfans, comme ay 
cy defliis déclaré en la delcription des Aza- 
moglans. Telz font les iugemens de 
Dieu enuers ceux qui le mefeo- 
gnoiflënt, ôc qui abufent 
de fes grâ- 
ces. 
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lay cy datant monfre la fgttre au vif de la femme 
do ni en ne fa fçauoir de celles qui fur le chemin prez, des villages 
vendent des pains aux paffans . Cy apref nom vom reprejen - 
tons le Gentil-homme & OH ar chant Grec . Dont le chappeau 
du Gentil-homme doibt eftre noir y comme celuy des l Mlbanoys : 
& le Tulbant du Marchant veult eftre de couleur celefie . Vom 
y auelfaufi le pourtraicl de la villageoife Grecque . 
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Cap MalccoufaihtÀnge* fort périlleux* 56. 

Capo Maftico des anciens Phdnx Promontorium, 66» 

Capi*agA, 9. 

Capigis. , 9 * 

Capitaine de Nniâ» 7 S' 

2 . Garefmes gardezen grande àbftinchcepar les Patriarches* 303. 

*, Carelmc plus cftroi&ement gardee en Arménie qu’en Europe, tji. 
Carotianne des Pèlerins Paüemble au Caire iufques à 30000. ou 
40000. l 99» 
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Câufe délai 
Cauicprinci 
Caufe Vraye 
Cautele de S 



T a b l b. / 

Cecrops di& Bifronspour auoir eftabli le mariage de l’homme 

auecq la femme. 1 2 9 2, 

Cecrops inventeur des Simulachres & autels pour immoler aûx 

Dieux. 2 

Cenefoubzdeitx efpeces. 3 01 * 

Cent des plus anciens bourgeois Ragufins tiennent certain con- 

feil. 1 

Ceremonies que gardent les Pèlerins en la Mecque» a 00. 

Cerigo Ifte, _ 1 57 * 

Cengo anciennement Schotera, Porphyria,Cythera. 

Ceulx de l’Arabie deferte n’ont iamais eftez fubiuguez par Ro.ys 
eftrangers > 8c pourquoy. 

Chameaux & boeufs feriez. : r ' 

Charité des Sacquaz. '* 2 ° 4 * 

Charles V. Empereur Romain feit vne Citadelle commandant a 

Bone. 2 3 * 

Charles le V. donne la garde de Tripoly aux Chevaliers delà Reli- 
gion. • ; 37 * 

ChafTe excrcee des Roys de Perfe &C pourquoy. 210. 


Chafteau de Capfali. 

Chafteau de Malte bien fort. 

Chafteau des Veufues , & pourquoy il eft ainfi nommé, 

2. Chafteaux es places de Sefte&Abyde. 


57 - 

30. 

81. 

80. 


Chauuesfouriz en nombre infini. 21 * 

Chevaulx excellens. 

Chio anciennement , Ethalie , Chia , Macrin & Pichieule- 64. 


Chofe admirable 6c digne d’eftre notee. 
k Chofes notables en Tripoly & es environs. 

Chreftienne mariee à vn Turc eft permife viure en fà Ioy. 



Chreftiens reniez en Alger. 

Cilicie ou Caramanie eft foubz la domination du Grand T urc. 245. 


Giliciens iadis Tarfes. 

Citez modernes de la Perle. . 

Cololfe. 

Comme la Seigneurie demeine la trafficque du Maftic. 


245. 

219. 

94. 

67. 


Comme on eft frotté &c accouftré es baingsà Conftâtinople. 107. 
Comme font chaftiez ceulx qui font tort aux Ambafiadeurs. 139* 
Gomment les Calendcrs fc bouclent pour empefeher 1 exercice de. 
luxure. ,* ^ * 82, 


/ 



Alphab etic q^v e. 

aoo Commifiaires pour leuer le tribut des enfans Chreftiens. 116. 
Compaflion qu’on doibt auoir des Efclaues Chreftiens. 1 z6 . 

Concubine engroflie par le Grâd Turc»eft reputee pour fa femme. 99. 


114. 

226. 

228. 

278. 

178. 

262. 

294. 

24* 

154. 


Confins, bouts & codez de l’Arabie Petree. 

Confins de l’Arabie deferte. 

Confins de l’Arabie heureufe. 

Confins de la Grece. 

Confins du Peloponnefe. 

Confins de Thrace. 

Confeil de cent hommes pour les matières d’eftat à Athènes. 

Corail fe recucilt en la radde de Bone. 

Cordique duquel naiftle Tigre. 

Corinthe anciennement Corcyre, à prefent Corantho village. 284. 
Court en Conftantinopleoules Bafchastrois fois la femaine don- 
nent audience à tous venans. 97. 

Couftumes barbares des Thraccs. 27 1 . 

Cruauté de Diomedes. 167» 

Cruauté eftrange. 18. 

Cruauté grande. - 90. 

Cruel facrifice de Iean Chabas canonnier. 51. 

Cueilleursd’Encensdi&sfacrez.. 219* 

CuifinierTurcq. ' 167* 

150. Cuifiniers au Sarail. 1^2. 

Cydneou Canne, par le s François appellé fleuue Salef. 242. 

Danfes des filles nues auecq les garçons fans aulcune vergoigne. 190. 
DeefleTanaisadoree parles Arméniens. 250. 

Deliy quifignifiefolhardy. * 38 * i 35 * 

Deîuge. 2 9 l • 

Deruis Religieux Turc. 188. 

Deruis differens des Geomailers & Calenders» 1 85. 


Defcription d’Alger. , 5 * 

Defcription de Conftantinople. 8 7 - 

Defcription des filles 6c femmes efcîav es lavantes le linge. 18. 

Defcription de la cité de Chio. 68. 

Defcription de la cité de Malte. 3 °* 

Defcription delà ville de Pera. l1 ^* 

Defcription des Ifles Baléares. _ -S* 

Defcription des ifles Pithieufcs des modernes Ievife & frometiere. 6. 

Defcription du Çhafteau de Cap fali. 

r - Dd} Defcri- 




Table, 

Defciiptiond’vnefortetourlez Alger. 18. 

DefcriptionduPalays Royal en Alger, g. 

Deferts appeliez Mer de fablon. 116, 

Deftroitdel'Hellefpont. 8o, 

Detrois enfans mafleslVii prins & choifÿ pour le tribut. ny. 

Deucalionreflaurattnrdu genre humain. 292. 

Dieux adorez par les Perfes. 2 1 i. 

Différence de l'appareil des viandes des Turcs & des noftres. 165. 
Difcord entre femmes apres la mort de leur mari, pour honneur bien 
eftrangc. 273, 

Diftribution des enfans Chrefliens enlevez pour le tribut* x i6 n 
Diftribution de l’ordre des IanifTaires. 1 33. 

Diuerfité de Religion engendre difcorde. 1 1 9 . 

Diuerfité de Religion x engendré les guerres entre les Perfes 6c 
Turcs. , 213, 

Dodrine que l’on enfêigneaux Azamoglans. 126. 

Dons mutuels eaue pour vin. 56. 

D’ou cft dide Arménie. 253. 

D’ou Cilkie eft dide Caramanie, 245. 

D’ouaeftédidcThrace. 161 . 

D’ou eft appellee Conftantinople. 89. 

D’ou cft dide Perfe. 218. 

D*ou eft didc ThefTalie. 279. 

D’ou cft venu le nom de Grand 1 la maifôn des Ofhomarts. 91, 
D’ou les Perfes font didsSophierts. 196. 

Doxius etlfeigna à baftir maiîbns en Athènes* 291* 

Eau de vie devant de apres le repas. 1 64. 

l’ Eaue e(Uc commun breuuage des Turcs, 164. 

l’Eauehonorce par les Perfes* 211* 

Eglifesdes Grecs tref-fuperbes. 69. 

PEglife de Saint Auguftin* 24. 

Emir Parent dé Mahomet* * 210. 

l’Empereur Conftantin tué en laprelfe* 90. 

l’Emperiere , fes filles dé Danioifelles violées* 6c en firt defincmbrecs 
par pièces. 90. 

Enfans mafles i.Tuz des Concubines du Grand Turc , peuuent par 
leu r rang fucceder a l’Empire. 'r 99. 

En quel lieu & maintien le Roy d* Alger reçoit l’ A mbaffadeur. 9* 

Equippage des Sacquai. ' 204* 

Erafmc 


Table, 

Erafme neveu du Capitaine Code liuré aux Turcs pour les appaifef.15 
Erimanthe fleurie. Erimanthe mont. 2 g I# 

Erreur en la Religion moderne des Grecs. 30/. 

Efclave More. 2 ^ t 

Elclaves fe vendent en Conftantinoplc comme chevaulx en noz 
marchez. j f ^ 

289. 
265. 
221 • 

1 53 « 
250. 
143. 

2 53 * 
Su 
204. 


Efgalité de terres & poffieffions entre les Lacedemoniens. 

Efguilles. 

Eftrangc ceremonie des Perfes. 

Eftrange façon de raire & nourrir la barbe & chcucux. 

Eftrange façon de contra&er le mariage. 
l’Eftudedcla Philofophieaflori en Tarfe. 

Euphrate. 

ExaéHon que font les gardes fur les paflans. 

Exhortation de penfer à la mort. 

Extorfions des Officiers caufe de la révolte des Tripolitains contre 
leur Roy. 3^ 

Façon de facrificr des Perfes. 21 J. 

Fanal ou fe paye tribut pour telle de chafcun paflant foit homme ou 
femme. 83. 

Fante de Ragufe, ou porteur de lettres. 160 . 

FedericBarberouflele noya dans le fleuueCydneou Caune. 241. 
Femmes belles achetées. 

Femme de Caramanie. 

Femme de fille de Chio. 

Femme d’eftat Grecque de la ville de Pera. 

Femme d’eftat Grecque de la cité d’Andrinople ville de Thrace. 268. 
Femme de Mlle de Malte# 

Femme de Macedoine. 

Femme Iuifue d’Andrinople. 

Femme More d’Alger en Barbarie allant par la ville. 

Femme Morcfque de Tiipoly en Barbarie. 

Femme Perflenne. 

Femme Turque allant par la ville. 

Femme Turcque de moyen eftaten chambre. 

Femme T ureque menant fes enfans. 

Femme Turcque veftue à la Morefquc. 

Femme Turcque veftue a la Surienne. 

Femmes de Panthelaree fçauent fort bien nager. 


271. 
24 r. 

7 I# 

123. 


5 2# 

298. 

176. 

19. 

5 4 - 
223» 

115. 
269, 
11 6* 
105. 
102 * 
16. 
Femmes 


Table. 

Femmes permifes a vn Mary , à Athènes. i$x 

2. Figuiers de diuerfe de eftrange nature , en Mie de Chlo. 

Fille de Ioye Turcque. 17 o. 

Fille de Mie de Chio. 72. 

FiUe de Mie de Paros en 1 * Archipelague. 73. 

Fille d’eftat Grecque de la ville de Fera. 124. 

Fille Morefque efclaue en Alger. 19. 

Fille Iuifued’Andrinoplc. 277. 

Fleuue Cyre. 254. 

Fieuues Eas,Nar & Danube. - 287. 

Foifon de Luitcurs en Alger. 157* 

Follie & témérité d’vn Religieux Demis. 287* 

Fontaine ayant afte& contraire. 283» 

Fontaine Ephemere abondante en eaue. 79* 

Fontaine Suciftige. ,1 ■ ■ ' 280. 

2. Fontaines de contraire & admirable vertu. - 28 o* 

Fontaines de merneilleufe nature. ^ 

Force Chreftiens reniez en Alger. 280. 

Fourneaux , pour faire efclorre les œufs des poulies. 16 • 

Fourneaux , pour cuire la viande du Grand Seigneur, (ans odeur de 
fumee. 162 • 

Foy rompue. ... 

Gabions portatifs. 39 * 

Gages de entretien des Azâmogîans» 1 17* 

Gages des Cadtlefquers. " ! 17 5 * 

Gages des Iamftaires.' 134* 

Gages que payent les Ambâfîadeurs à leurs gardes. 139* 

Geneuois rendentau Turc dix mil ducats par an pour Chio»* 67* 
Gentille femme Perotte franeque. 122. 

Gentille femme T urcque , allant dans ienrmaifbn otl Sarailr 10 w 
Gentil-homme Grecq. n ' 306* 

Gentil-homme Perfiert. . 0 217* 

Geomailer Religieux Turicqi 18 u 

Georges Caflriot Azamoglan fe reüoîtâ contre le Turcq, frémit 
. fon pays en liberté. ... 230* 

Géorgiens peuples Chreftiens. 2i8 é 

Gland de faine viande des anciens Grecs* 288. 

Goulphe Mêla autrement de Caridie. 263. 

Goulphe S elimbrie anciennement Seliuree'o 84 4 

Grand' 

t j m s • 
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Alphabhtic <^v 1 . 

Grand* dame Turcque. ^ 9 S. 

Gratieufe ciuilitc des femmes & filles Chioifes vers les étrangers. 6 $» 

Grauofa lieu plaifmt. 261, 

Guymeran Cheualier Efpagnol contraint les Turcs defortirdel’Ifle 

de Maire. ■> 1? . 

Habit eftiual des Maltefes. jo. 

H abits d’ vn D elly. 1 $6, 

Habits des Calcndcrs. îgi. 

Habits des Demis. i8j. 

Habits des femmes de Chio. 68. 

Habits des Geomailcrs. 1 78. 

Habits des Grecques & Perottcs exceffiucmcnt riches. 110. 

Habitsdcs Patriarches. 301. 

Habits des Perficnnes. air. 

Habits & manière anciéne des Peichs ou laquais du grad Seigneur. 155 
Habits , geftes & mantien des Cadilcfqucrs. i?5* 

Habits des femmes Raguficnncs. 157* 

Habitsdcs Ragufîns. *J 7 * 

Habits des Torlaquis. * 89 * 

Haly Coufin de Mahomet. 2I $* 

Hauteur du mont Emc eft de fîx mille. *6 3 * 

Hclufan fleuue. 6 S* 

Herefic Arrienne. $° l * 

Herefic de Donat. 3 °°* 

Herefic Eutichiennc. i° l * 

Herefic des Manichéens. 300. 

HerefieNeftoricnne. 3 01 * 

Hcrmirc contraint de prendre le gouuemcment du publicq , i’y 

gouuernc làgcmcnt. 57 * 

Hippodrome. 94 * 

Hipponax poète Iambiqué* . 7 • 

Hiftoirc pitoyable. „ ^ * 

yoooo. Hommes de Tannée de Cambyfes fuffoquez en la Mer fa. 

blonncufe. 4 f 

Hommes mariez exempts du guet de la nuiéh 2 ° 9 * 

Honneurs félon les degrez d'aage & lion derichclles. 

S. Iacques patron des Arméniens. ....... n. i. j,! 

ladicula Chaftcau le* Conftantinoplc ou a efté & eft ‘ c trefor ““ 

grand Seigneur. £e tanif- 



'T A * L B • 

ïaniflaire ou Ianiflarler, fouldat à pied, de la garde ordinaire du 
grand Seigneur. H°* 

ïaniflaire Aga quelquefois efpoufe les filles ou fœurs du grand Sei- 
gneur. - 143* 

ïaniflaire allant à la guerre. - *37» 

Ianiflaires côduifent les Pèlerins depaour des a flaülts des Arabes. 199 
Ianiflaires mariez entépsde paix font la garde a Conftatinople. 138. 
Iani flaires ordonnez ad inflar de la phalange Macedonique. 13a. 
lardin excellent entaillé en vn rocher presde Malte. 31» 

Iberiens ôc Albaniens confederez aux Perfes* ^ , 115. 

Ierufalem aufly viflteepar les Pèlerins. . i, :r . ; 201. 

Illyriens trefuaillans. ■ 2 35' 

Illyriens a preient Efclauons. . . •• >• 287. 

Iln’efl: permis! aucun de veoir les Concubines du Grand Turcq 
que luy & fes Eunuques. . r : 99; 

Il n’y a point d’hoftellerie en tout Leuant. . . i 53 * 

Images. . » 3°î' ; 

Impofture foubz pretexte de la Chiromatie & apître» predi #iôs. 189 
Imprimerie efleuee a Conftantinople par les Marannes. è ■>. ; 246I 

Indus fleuue. ' : !> r.î .> 224; 

Ingenieufe entreprinfe propofee à Alexandre par Suflcrates» , , . 263; 
Ingratitude inhumaine de Ro flan Bafcha. - , j ’ ï 29. 
Ingratitude moult haye par les Perfes. \ . dI 209. 

Inftitution d’heritier permife à ceulx qui n’auoycnr enfans- 2 94. 
InftrinfHon des AzamoglansRufticqucs. - * -ni S nu .r 

Inventionde la luitte. .• >m:M ?.af> J 'A$ 7 * 

inventions des Athéniens. . vt ih A\. r V 29 r. 

IourneesTurquefques moindres que lés. fiâçoyfes &pourquoy. 158* 
Ifle de Camaran. - ; r: * 2.27. 

Ifle de Gozcfaccagee par les Turcs. ’ y 28. 

Ifle Fromentiere abondante en Tel blanc* 

: — — ^ J** 

76* 


' i - • JKj ^ \ ji > 

«u Ici 


Ifle de Sapience. 

-Ifle S. Stephano. ; 

Iuifs abominables à toutes nations, & fpecialcment aux Turcs. 247. 
Juifs attendent encores le vray Maffias. - - - 246. 

Juifs excellens.en Medicine & pourquoyfi , > 

Juifs vfuriers. fft } V' ’ • r?: 


■ v. -'J 


rluftinian conflrudeur du temple de Saint Sophie. 
Les Iurognes. 


68. 

2 45' 
ro4* 
161. 
Lace- 


i8$. 
n la 
185?. 
ijo. 
91. 
66 . 
63. 
193 . 
139. 
in. 
68. 
179 . 

279. 

t86. 

21$. 


, , . Alphabeticqv!, 

Lacédémoniens riches & modeftes. 

L3 kikcc m0niCnS ^ f ° nt kS PlCmiCrS der P ouilIcz tous en h 

Legerete des Peicz pararigonnee à celle des chenaux Turcs. 
Libramede 120000. volumes bruileeà Conftantinople. 
Lithilimione. r 

Loge ou bourfedes Marchansen Chio. 

Loix de Dracon abolies, comme partrop fanguinaires.' 

Louable façon d’entretenir les Ianifliires. 

Louange des femmes Per lien nés. 

Louange des habitans de Chio ipecialement des femmes. 
Macedoine anciennement Emathie. 

Macedoniensdeicenduz dcChetim. 

Mahomet par trop ieuner deuint furieux. - 
Mahometiflres diuifez. 

Mahonnes gentiiz-hommes Gencuoistenans le gouuemcment de 
Chio. 

Mahumetizez n'entrent en leurs Mofquees lanseftre lauez. 108. 
Malte anciennement Melite. 30. 

Maniéré de cueillir le Maftic. 66. 

Maniéré de regarder les efclaues expofez en vente. 38. 

Marannes & I u ifs fugitifs d'Eipaignc,f’habitucrét à Conftatinople.91 
Marchant Ar^e. 251. 

Marchant Arménien. , 256. 

Marchant Grecq* . 307. 

Marchant Iuif. 149. 

Marchant Ragufeî. 159. 

Mariages entre le frere & îa fûsur. 293. 

Mariages entre parens,voire entre le fiîz Sc la mere,fcrur Sc frere .132. 
Marquesàu liront. 27 1 * 

Marroquins. v. ‘ ~ 265. 

Matilach herbe fi violente, qu'elle fai< 5 t les Demis qui en vient ma- 
niaques. • 186. 

Matures auaricieux. 9* 

Maures tousnuds cheuauchâschetîâux barbares fans Telle ni bride.it 5 
M auuaife mâlnîere des Turcs de faire cuire la chair. 164. 

Màyton grand village. 

la Mecque efH trois iournees près de la Medinfe. 200. 

Médian Iuif. 1 7 °* 

tu xo.Me- 



Table* • >- ' 

10. Médecins pour le commun du Sarail. 

Med me ou eft la fepuicurc de Mahomet eft vificee par les Pelerms 

auant la Mecque. „ 

Meeariens pourqitovdidsaucugles. . . '* 

Mehemet U . allîege , ûccage Si pille Conftantmople. 90 . 

Mehemet ayant elleu Ion hege Impérial a Conftananople, la ht 

' 9 I« 

reparer. ' 

Melaflcuuedelcendantdu Mont Arga. 54* 

Merdez.peuple. 

MeiTe celebree en langue vulgaire. * 

Methat où Mahomet a efcritfon Alcoram. 126# 

-Monarchie des Perles transférée a Alexandre. 1 I f* 

Monoye d’or & d’argent defcâcc r & au lieu d icelles monoyc^dc 
fer. 

Mons Molquices. . 2 v* 

Mont Ararat, auiourdhuy mont Gordian, fur lequel farrelta 1 Arcnc 

de Noe. 15 

Mont Eme did chaine du monde. 

MontPclinee. 

Mont Saint Helie. r 4* 

M ont Sinay,ou Oreb fut lequel la loy diurne fut donee a Moyle. u$ 

Mofquee fuperbe edidee par Sultan Amurat. 

3. Mofquees en Conftantinople, accompagnées de leurs Amarathes, 
fontaines 8 c Efcoles. i 0 S* 

Moulins à vent à dix ailes. ^ ** 

Moutons à la queue larges d un pied. 3 

Moyen de bien roft repeupler Conftantinople. _ ' 9 1 * 

Moyens que pratiquent les Voinuchs pour paliei: la fortune & le 

temps. ' 1 

Nabathees. N 

Nao fontaine. 

-Nations Orientales fubieds au péché Sodomiticquc. 

Nauigation de Ragule à V enife. 

Naupade vulgairemant Lepanto ou Epado. 

Neige conferuee tout i’efté. 

Nerzimi premier S. Martir de la religion des Calcnders. 
Niphante. 

Noms des citez de Maiorque Sc M inorque. 

Nourriture paife Nature. 


171. 
il G* 

($5. 

116. 

2. 

11 6. 
18 3* 
254. 

5- 

130, 




17 i-*»vmuuçi rcrians porto 

-f- Officiers aux Cuifiniers du Saiaii. 
Opinion commune que les Peicz feratrent. 
■Opinion des Turcs touchant les images. 
Opinion diucrié touchanr l’amc. . . , 


A t P H A B E T I e Q V *. 

•Obeiffancequelesteunes Perfans portent dlWuperieurs 
Officiers aux Cuifiniers d.i J * p rS * 2(5 9 

/• i Gu 

150. 
104. 

Opinion que ont les Peries de hur Roy. " 

Opium a force dr^ncurav m /' 

' -r\ *4 ^ e j Ia ”^f aircs infiituc par Amrrat vij. Empereur Turc i \ 2 

4 ‘ .& Satuts SkUXt " TUr<1Uie ’ Gcomail ‘“’ Caienders , Demis’ 

4. Ordres ottBftatsJes Athéniens. ... ■ 7 ** 

Otre premier leginareur des Arméniens. , 

O.y Guère loue® «les Thraces. ■ y 

Palladium de Rometransfcréi Conftantinople. g 

Panthalaree des anciens Paconie. 

Pape en Rome .Pacnarche en Grcce, Abîma en Ethiopie & terres àe 
Iîrete-Iean. 1 y 

•Je Pape cie Rome eflanathemâtàzé tous les ans par les Patriarches 303 
Parens de Mahomet portent en tefte couleur vcrde& pourquoy. 196 
Paris priât le premier fond: des amours de Hclenc en lTfie Cyrhere.59 
Pamafcmont. 

# J ' 

-Parties de Peta habitées de trois diuerfes nations* •> 

Patriarches. > r .; •> ^ ^ ^ 

i Patriarchef efide en .Conftantinople*- 
1 1 Patriarche refidc au Caire, 
ni. Patriarche en Lerufaloni*i '> a:; f . j 

11 « . Patriarche en Antiochie.. vh îtr- : . : 

5. Paul a annoncé i'Euangile de ChrîftauxGrecqs. 

Peau de Lion en lieu de manteau* 

Péché deteftabîe. . „ )W 

Péich ou Pdcler de nation Perfieraie, Laquais du grand Seigneur. 151 
Péicz courent faultaais fur la pointe de leurs pieds. x 49* 

Péicz courent a reculons en beau chemin auec là face vers le Sci- 
•* gneur. .]■■■?. . xyo* 

Peicz anciens fc faifoyée ferrerîa plante despieds cômc cheuaulx. i y u 
Peicz anciens poitoycntvne boule en la bouche ainfï qu’on £ai&e« 

■ mors des cheuauîx& pôurquoy. . ; / 151* 

Pelion* „ ■/ 179. 

Pèlerins Mores reuenaiis de la Mcfcque* 105* 

Êcj Pelle- 


129* 
iiS- 
30 u 
30 u 
302. 
302, 
301, 
300. 

179. 

x 


T A? 1*« r i -• 

Pelleterie a.vüpmF;^>o^ q : **} 5t T ' f; r ^ ; 

.PeloponnefeautresfoislaRoc^ue/. •-' ; ^ J> ;n<ri,:: rîi i&a. 

Peluianders luitants. rv.:r, .*• i 

Peluiandcrs Luyteurs. ' * ' *• * 

Peluianders font Indiens, Mores ou Tartarcs. ijo^ 

Perdris à quatre Deniers, .vo’j - ; ? '^ ] :: ° ~ ;î ;; 

Perdris domeftiques qu’on meine & raraeinb pair troupeaux iaïfr 

champs. *' . V : 4 i c;; 

Periade duquel fourdent Euphrate & Araxc -t ' * > ' i 5 I - 

Perinthe vulgairement Heraclee. ; ' . 8 .4* 

Permiflîon aux ieuncs hommes d’erapnmtèr lés. femmes des vieil* 
'& caflez. : Tjtq i$o« 

Permilfion à la femme de demander fecours aü pliw ^proche parant 
defon mary inhabitable. ■* ' -F ■<-<** ■. j .< no^' > - ■ *94» 

Perfes ou Sophiens portent couleur rouge. i ■ « .• : or. j Ij >*' ’■ ; - * 9 ?• 

Perfesdiuiiez eii quatre aages ,-auoyent chafque.àage leur quartier 
feparé. . t . ^ .r^Umàjo*. 

Perfes font Mahometiftcs ores qu'il different dc$ Turcs. * : al 3» 

•Petra cité* « * ~ •> ■ "> ■■ -> ** '* :n - iJ - : * 7 A '\ c ' j2i2, 4* 

- Peu debeliftres en Turquie. • '• - ^ * xo f* 

Phalanges. 

Phoenix. i ■- ; 

Picque des Grecs contrelc Pape Romain. . • T ^f 01. 

Pillage des marchans Iuifs ôcGhte£tiensf’o<5kroyeaux la ni fl aires par 
les nouueaux Empereurs. . ; *34* 

Plus de 200 . Concubines du Grand Tucci =:■ h n.-ir*! :< !- ii., < * 99* 
Podagres allégez du lauementdu fleuuc Cydnc. 

Poifon d’eftrange natu re. fi l' lui D o ? ; iî-r:. . d‘i 
Poiflon volant. . r ^ a Ay. 

Polygamie permife. ’ ; ' . ’ 2I 1* 

Port d’armes défendu en-Tm^qoic# ; non ; r; I '*>' n 

Port de Bone. . . .. 1 zîir.lluifl jnaiüOD az. 

Port de Garda mille.. *'»î* : rb vn-o /: ^ ^rîi) ; t -a 

Port de Carri. 

, Port Dclphin. , ? : * v 6 *' 

Portdcla Mecque. . . % P. ’ ■»• •- ''*••• • t -' : q ~ *** 

Port de Mechetto* ; : j. ^ A 7 

Paît S. Nicolao. ^ 

Pott de Segre, : • " r J£ 
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AiPH*.imé\vi. 

Portes d* Arménie anciennement de Cafpie & Gilfcie. 242^ 

Pourquoyles Gcomailcrsfont appeliez hommes de la religion d*a? 

. mours. . ‘ j8o. 

Pourquoy les Luireurs l’oignent. : i$6. 

Premier partage des Turcs en Grèce. 81; 

Preîage de la ruine de l’Empire Oriental. . 135. 

Prefhes Arméniens mariez. 151. 

Preftres barbus & mariez. 502. 

Pris & valeur du Maftic. 67. 

6300. Prifonniers enleucz. .. . t . . 28, 

ÏVomefle eferitte en l’Alcoram aux Mufulmans qui vifiterônt la. 
-v Mecque. ' w/: rr.r- ■;••• ' . 199, 

Prtlotre, vnguent dépilatoire, rrv ; - 108. 

Punition miraculeufe d’Arrius. .. 301. 

Purgatoire. 3 °$* 

Putains payent tribut au Capitaine de la nui< 5 fc pour leur licence. 76. 
Quelle eft l’intention des Sacquaz. > 20.y. 

Ragufe anciennement Epidaure. 

Ragufins riches & fuperbes. 

Raiz font Capitaines des Galeres. 

Raiiage des Turcs par lTfle de Malte. i ■■■■3-7* 

Religieux Turcq; > r J 9f» 

Refponce d’vn Delly interrogué fur fa foy,Religion & ertranges 

habits. ■ * 

R euenu des quatre Patriarches n’efl: que 200. ducats par an. 302. 

Roc ouuert en fontaine par Moyfe. . ;::i : 

Rondelles des Perfes d’ofier. u : : xfl*' 

Royaumes & 200. citez prinfes fur les Chreftiens par Méhc- 

► met. I I. . . ..i/ 

lé Roy des Perfes ne fortoit iamais fur peine d eftrc lapide 

Rpys efleuz par le peuple. 

Ruine du temple de V enus. 

Rufe deshonnefte. : 

Rufe d’uncheualier Françoys. • . 

Rulede Licurgus pour faire entretenir lesloix. 

Rufe non moins cauteleufe que mefchantc. 

Sacquaz de nation Morefque, porteur d’eaue, Pèlerin de la Mcc- 

T ie * Ee 4 Sacre- 


:» 2^1. 

* 57 * 
39» 


9i> 
228* 
273. 
S9» 
A4» 
47 * 
291. 

43 * 

228. 





y- 


*4# 
4*. 
45 * 

3 y* 
122 . 

7 * 

<) 6 . 
* 

96. 

l6} % 

264. 

Ü9. 
1^3; 
1 : 17. 


j \ i J *j 1 


jTiiu.AK 't f A. 

Sacrement foubs l'e(peced’unc;petitcliofbLC*l-)f:;. 

SafFran Corycien. -r* 

Sage aduis de Poifier cheualier Françoys. 

Sage reip on ce d'un Françoys. 

Saillie hardie de 10. Chetialiers Tripolitain*. 

Sanabetcou Sanabetha, Sibillc Periicnne. /i 
Sapins produifans poix raifine. .x: • 

Sarail de la Sultane femme du grand Turcq. 

Sarail des ieunesefclaues nourriz comme page», 1 
Sataildes Azamoglaus. . x i. < 

Sarail édifié par Sultan Selim . . r:o . : h '1 1 

Sardonique , Melochite, Iiis> Andromade, Pederote. . 

Sanlfe d'aux commune en tout temps, i 
Sauo fleuuc. V ■ -j ■ j 

Scidibattal maintenu faint , pour auoir conquis la plus parc de la 

* Turquie. ’« . l - > : 186. 

Scyras ville royalle des Roys de Perfe* . 213. 

Scorpion fort grand de couleur iaunaftre. 39. 

Seigneur temporel 8c (pirituel en Arménie. ( ; 2jr. 

Sel blanc engendré du regorgement de la Mer , auecq la force du 

Soleil. - ’j! 7.' 

Selim prince Arabe Sc vray feigneur d’Alger cft tué en trahifen par 
Barberouflè*' 

Sépulture de Conftanrin de Porphire. t 
Sépulture d’ Homère. ' - 

Sépulture du grand Pompée au mont Cafie -■ 

Serment folennel confirmé par boire de fo h propre &ng. 

S eftécn : Europe* 

Seutre donne le territoire de Bizanceaux Perinthiens. . 

Seuls parents de Mahomet portent le Tulbant verd. 

Sicile fournit les Maltoisdebled & de vin v 

Similitude de la challc a l'art militaire. 

Sinan Bafcha capitaine general de l’armee du Turc. 
Sicuationd'Andrinople. 

•Socrates condamné e mort &rpourqtioy. 

Solaaui ou Solacler, Archer ordinaire de la garde du grand Sei- 

• •' neur. * 248. 

300. Solaquis. 14^ 

S olaquis accompagnans le grâd T urc, paflent les ri uicrcs a pied. 1 4 6* 

Solen* 


20. 

94* 

6 ù 

225* 

251* 

S o*. 

89. 

15 )6. 

lü 

210, 

2-7. 

*64* 

199. 


XIU 

lli, 

54. 

<>o. 

59. 
271. 
16 . 
2291 


Alphab me <^Y B. 

Solennité de fermens. 

Sophy , ce qu'il fignifie 

Soufpeçon fauifement conçeue contre les Françoys. 

Statue bien grande a la femblance d’Apollo. 

Statue & emgic d’Helene. 

Stature & corpulence des Thraces. 

Stinco ou Vero , arbre femblableaNerte, 

Storax remedie contre la lenteur du Myrrhe permeieufè. y . 

Subiedipn de chafcun aage, de fe trouueràfon quartier à certain 

5 — “ °* r 208. 

149. 
298. 

' 279. 

33* 

117. 
24t. 

2 55* 
*54* 
22 . 
4 284* 

281. 
lSj. 

282. 
283. 
282« 

79- 
9 1 


iour & heure. 

Sucre Candy bon pour l’alteration. 

Superftition 8c Idololatrie des Grecs. 

80. Synagogues de Iuifs en la région Thcflalonique, 

Taiure cité. 

Tambora femblableàla Cidre. 

Tarfe vulgairement Terrafe. 

Taurisou Terua ville Royalledu Sophy. 

Taur mont. 

Teddcle cité. 

Temple d’Amphiaraus. 

Temple d’Apollo , en la cité de Dclphe. 

Temple d’Etculapc. 

Temple de Iuno. 

Temple de Iupiter Dodoneccn Epirc. 

Temple de Iupiter Olympien. 

Temple de Neptune. 

Temple de S. Sophie faid bordeau à putains. # 

Temple de Venus en Corinthe où il y auoit plus de mille putains. 285 
1. Tefmoignages de la beauté des femmes Perfiennes. 221. 

le Tefmoignagc d*un parét de Mahomet en vaut deux des autres. 196 
Thebcs n’ed a prefent qu’vn chadeau appelle Stibes. 281. 

Thellalonique vulgairement , Saloniqui. 

Thrace anciennement Perça, Schyton. 

Thrace à prefent Roman ie. 

Thraces cruels & inuincibles fils auoyentvn feul chef. 

Thraces Ce vantent edre les inuenteurs des arcs. 

Thraces à prelcnt fubicdsau Turcq. 

Tigre. 

Tipafa cité. 


279. 

l6i* 

26 2. 
271. 
175. 

*75- 

254. 

*7» 

Torla- 


-J . 


0 Jj 


19' t-. 

189. 
189. 
86. 
146* 
4 t. 


n fî" 


*T A B t E. 

Torlaqui Religieux Turcq. 

Torlaquis autrement Durmiflars. 

Torlaquis mangent de la Matrtach; 

Torlaquis rtigmatifenr leurs temples & pourquoy. 

Tour des Ianirtaircs. 

Tourner le dos au grand Turcq erttenu pourirreuerence, 

Trahifon d’un fouldât Prouençal. 

Traufes. pleuroycnt à la naifiance de leurs enfans, ScPefiouifloyent 
a la mort. 272. 

Tiibut de douze mil ducats fe paye au Turcq par lesRagufins. 258 
Tribut que payent les veufues qui ne fe veulent remarier. 

Tiipoly. 

Triptolemus inuenteur de la femence des fromens. 

Tulbant des Arméniens , eft bigarré de blanc & rouge. 

Tulbant des Grecs eft bleu. 

Tulbant faune faffrané, marque des Iuifs. 247 

Tulbant des Turcs eft bland. 

Turque allant au baing. 

Turcs content leurs mois par Lunes. 

YainTellede porcelaine. 

Vendredy iourde repos aux Turcs, Samedy auy Iuifs, Dimenchc 
aux Chreftiens. 1 15* 

Vertu du Champignon. , 186. 

Vertiges du chafteau de Menelaus mary d’Helene. 59# 

Viandes des Turcs. 163. 

Vie des Gcomailers girt en pérégrinations errâtes & Ioingtaiites. 1 78. 
Vie miferable des pauures Chreftiens efckues en Alger. 17. 

Villageois Grccq. î 77 » 

Villageoife Grecque. 308. 

60. Villages en l’Ifle de Malte. 31. 

'Vin défendu par Mahomet & pourquoy. 204. 

Vins excellens en Homero. 65, 

Vin gardé dedans des vrnes de terre. Si. 

Vin plus requis des Turcs pource qu'illéUf eft défendu. i6y. 
Virginité ôc abftincncedes Calenders. 182# 

Virginité gardee parles Luiteurs , afin de mainteilirleut £ôtCe, 157* 
Voinuchs confins, de Bortîne. 17 1» 

Volleries des Demis, foubs prétexté de Religion* 185* 

Voyage de Venife en la ville de Bloys. 2. 

Voyage 


76. 
3 <?. 
292. 
250. 
279. 
279. 
279. 
113. 
1 36* 
162. 


•3? 




Alphab BTICQ^VB. 

Voyage par terre de Conftantinoplc à Raçufe. 

Vfage des baingsfort ancien chez les femmes Schvtes. 
Vlage d’huile faidl du fruitf: de Stinco. 

Xantus autrement Scamander. 

Xcrxes feit couper vne partie du mont Athos. 
Zamolxis Dieu des Thraces. 

Zarcola habit de telle des Ianilfaires. 

Zataznicis defieurs d’hommes. 

Zele du Roy Henry enuers la religion de Malte. 
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